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AVANT PtLOPOS

DI?

TtLADUCTEUR..

il n'est aucunMathématicienaupréaduquelle nomde
Mr LâMBt~T, membrede l'Académiede Berlin, ne
foitparvenu.GénieunivetMet vraimentoriginal,il n'est

point de partiedea mathémadqueaqu'iln'ait attaquéeet

ontiln'aye Meuleles bornes.Étayéd'unemétaphyCqne
tto6)odeet d'unedialecMqueper&&ionneec'eata la lueur
du nambeaude cesdeuxf;ienceaqu'il a parcourula Car.
rieredesautres. Inventeurmêmedamce qu'onavoitdé-

couvertavant lui, c'est de fon proprefondsqu'il a tiré
toutesfa hcheatea:desméthodesà lui, et quelui tburnia-
foit fa marchefureet lumineufeun ta&Sn pourrecon-
nottre les voyea, la pluscourteset lesplusdirectcapour
arriverà la vérité, l'avoientmia en mêmede fe pM&t
des auteuraet de mattre.

Ayant menéd'abordune vie asfeaambulante;chargé
pendantquelquaannéesde l'in&ru&ionde quelquesjeunes
Centih-hommeaSuisfesoccupéauparavantd'aiBuread'un

~nre bien dMKMaMdes fciencesqu'il a cultivédÊnaks

'uitta; ennn enlevépar une mortasfeaprémsMée,tout
cela ne femblepar annoncerqu'~1ait pu publierbeancou

d'ouvrages;cependantceuxqui avoientparapendantCavie
font importanteet nombreuxil a laissa fa mortuneibule
de mamucritaptécieuxquel'Académiede Berlin,a'estem-

prafée d'acquérirde fa héritierset dont ellea conSél'é-
dition à Mr. BtMOUiLLï, fOnastronomeRoyal. Ba
de~ paruptuCeuravolumesde cetteéditiondont deux

premierscomprenentle CommerceépistolairedeMr.LAM-
«a~T, avecla pluspart desiçavantsd'Allemagne,on ne
tarderapar fans douteà voirpubliéeska<MMKa,mtwde
touta lea ouvrageadecet hommecélèbre, qui oat paru
avant ou après & mort; iln~entaMcanqaiannonee
p~wk<~nM~hbd~hBËdnM~aB,<mej&sJ~<aM-
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~~w.f qui ont été imprimées a Leipûe en t~ôi, et!

dont je présenté ici une traduction ~.u public. (a)

I J'avouj qu'après les avoir !ues j'ai été étonné que perron-

ne, n'eut été tenté de les faire connoitrc aux Astronomes;

François (f), j'ai ofé le faire et je penfe qu'on doit m'en

ravoir gré.
Ce n'est point ici une histoire de la création ni de ce

que l'Être fupréme a fait, ou pu faire à cette Epoque pour
l,tonner, divifer, donner le mouvement à tous ces Globes

roulans fur nos tetes~ ce n'est point un roman phyCque, un
1

tableau imaginaire tracé d'une main Éloquente du debrouil-

lemcnt du Cahos et de la marche de la nature jusques à

ce moment, tel que celui du Pline François (~) c~t une

es-

(<)l'0uvrate de M. Mc~tAN intitulé ~~OK <&<MuM<&~
BoaMion<?TOet Pttm ï?8t, a'ctt qu'un extrait des Lc:ttra Cosmo-

'e~Mt d< LAMB~HT.

(t) Lu dam Ptemiciet ont été traduitexen FMB~b par un <mo-

'tyiae et inCh~e*tdma le nouvctiatcSuistcdu mois Fevrier 1764.
maisquetqoet ntehetehetque j'aie faitesje n'M pas pu découvrir fi
cette t~oit étë eoetinnee.

(t) Le <yM<Bede M. Dt BuFroM c~~ connu de la pluspartdes
teûeuM FMac<!<.Au teue diiKrcnsauteurs ont donnéde dineMM

tyMaMt de eoMtO~toaie.Le meilleur et le p!ut phuMb!ede tous

partit ttnienac dm* un excellentpetit ouvrage tnonymequi apour
titre: JNj~MM~M~Mr~tAM &c. c'est à dire: HistoireNaturelle
« ?TM~ ~M& ~t tf< ow<r <M~«t/M et ~er~M~-
Mof~M<<<fUM~M «t~<r déduites~< ~nw~< A ~r~f~ew
MM~e~Mwe.Koni~tb.et LcipC t~ Ce livre, (dont tout temondt
conaoït MjontrdTmil'Mtcut dans le cdcbrc Kant deKoni~sbcrg~
a ttop de apport avec t'ouvragcque nous publioospour le pasicr
id <oMB!eacc noM tacheroM de faire appeteevoirce rapportaM
tec~car dMBnoa remarquesce qui Mt d'autantpim nëcea~ain:,que
cet ouvM§e, quoique plus ancienque celui-ci de LAM*E<tT,!ui
ptfoit eépendent *voir été entièrement inconnu car il est nulle-
ment vraitemMaMcqu'il eût emprunté en ptuCcuMendroits des

idées, d'un tau fins Indiquer fon ouvrage ou H let autott puitees.
l'Auteur en nt donBerun extrait en t'ot, et en 1797un Auteur

anonyme a'eat penma de le faire réimprimerea entier avec <e<

proprca remMqneaqu'il n'a p<a he&e d'appellerdes eerr~oM A
féw<Mtrm~)Mlirt le titre Mais acm eapercoad'en voir encott
une édition nouvellede la main mêmed< l'auteur et de iba vivant.
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que!-

) esquisseMeUp,d~sSneed'après les observationsde notre

SystèmeMaire, telque nous le votonsdansla partiela plus
vo!Cnede~ous,et quenous le verrionsdans4aptus~oigaëe~
fi elle n'étoit par au de là de nôtre Sphère de vifibilité.

Mr. LAMBBB.Ts'occupeici peudescaufes il nevoitque,
les effets:guidépar le fil de l'analogie;appuyéfur lesprin-;
cipesde la 7~ (*), quilut a ibumi lespreuvesdont

il a besoin, il s'enfoncedansla profondeurdes cieux pour

y conûJërërcette Ïbulc prodigieufede fixes ou de Soleils
entrainant des fy&emespareilsau notre, mais qui dépen-
dent eux mêmes d'autres plusgrandsiy~émes ceuxci ne
font à leur tour qu'une partied'un tout encoreplusvaste,
et ainugraduellementdes uns aux autres, jusquesaufy&eme
total unique de l'Univers, dont l'immeniheenrayel'imagi-
nation mais qui n'en est pas mjins bornépar des limites:
finies.

Sy~mes petits, médiocres,grands, prodigieux,im-

menses ne font qu'une con~quenccncccsfatrede cequi estE
imméjhatemcntibumisà nosobservations.La Terre .Jupiter,
Saturne font au Centre du mouvementde leurs fateUites~i
Ces Planètesles entrainent avec ellesen tournant pareille-
ment au tourdu Soleil, il n'y a pas de raifonpourquecelui

1ci n'ait paslui mêmefun orbiteet fon centrede révolution.

Pourquoi s'arreteroit-onde nouveauici ? il y auruit peut-
être plusd'absurditéaprétendre, que c'cst la ieuemier an-

neaude la chaine, qu'à la Supposerin&nie.

Cette Sériecroisfantefuppoferoit,il estvrai, des orbites

d'une grandeur que l'imaginationne Ccauroitconcevoir,
maisS~avonsnous ce quec'est qu'êtrepetit ougrand? avous

nousuneéchellepropreà établircette manièred'être? peut-
être que les microscopeslesplusibrts, ne nous rapprochent

que d'un chainon égalementéteignedes deux extrdmcs

C'est furquoinous feronstoujours, n'endoutonspas, dans

une ignorance étemelle. En attendant aous prendrous

(*) Scienced<xcmfMCoticaM.LAMBEUT, a con<Mrdune par
de de & Ptd&M t <Mvw!epcret t JMtMkrl'Ut~e qu'il a i<titde<

pnBeipwde MMc&iaacedam cesLetttu.
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quel

qodquet idées de distancesenlifantdansla premièrede ces
Lettres que Mf. L~MM~T, penfequ'il y~ des Étoile&à
une distancede nous, telleque leur lumière, qui d'après
ce qu'on fçaitemploiehuit minutesà venirduSoleilànoust
n'a pas encore a-cheve, depuis h créationde parcourirla

distancequi nous fepare~etqu'il y a loin encored'ellesaux
limitesréelsde l'Univers.

Tout cet espaceabfolune doit pas être dépeuple. Le
créateur n'ayant rien fait envain, les corpsdoiventy être
distribuesen nombres tel qu'ilspuisfentfeulements'y mou-
voir chacunen parcourantl'orbitequi lui est asSgnée, fans

gène, 9fansembarras, fansrisquede choc mutuel; (~) tout
'en&mble de l'Univers fe meut d'un mouvementcommun
et continu.Sespartiesont leurs révolutionsparticulieres;el-
les foumisten;leur carrière aujourd'huicommecitesl'ont
fait au moment de leur premier départ, et continueront
ainu de m&nejuaquesa l'Époquemarquéepour lafindeleut

courte, l'infhnt de leurihgnationfera celuide l'anéantisse-
ment matériel, d'où l'on peut tirer cette cuncluuonûngu-
liere, mais exacte, qu'aucun corps cëlcsten'a resteun in-

fant divinMedans le m~mclieuabfblu, et n'y est revenu

deux fois.

n n'y a nulle interventiond'employà craindredans ce

gouvernement;nulle anarchie. Les chofes ne & pufent

pas dansle mondepbyCquccommedansle moral, chaque
corps a fa destinationinvariable:les Satellitesont toujours
été fournis, jamais foumétants;toujoursrégisjamaisréps-
<ants.Les vkisntudesde la fortuney font inconnues~'im-
mutabilitéde l'ouvrageannoncecellede l'Ouvrier.

A l'égard des Comètesfi calomniéespar les anciensqui
les enviiageoientcomme des messagersîunestes; foupçon-
nées de mauvaisdesfeinset d'un dangereuxvoifinagepar

quelquesmodernes, mais rétabliesdans leur honneurpar

d'autres: ce font de Planètestranouilleset pacifiquesquoi-

(*) C'ctt ecttc &cwlt<qa'à fUnhrett de pM~otr &M remplide

eorpt e~ettet que Mr. LAMtBttT, pea& <tM<medes fn< dehtM

Cf<Mteaqa'U apdk <<M~«~t<M et que j'tt t~doit pMt~MMMMH
&me de micnx, pccfqooi a'e<t HpM<hm;OM? H
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quetrèsnombreuses;deawyaaseu&sde Kngacoursqui vien-

nent de tempsen temps rendrehommageauSoleilleurSou-

verainSeigneuret maître: par honnêtetéet par re~e&elks
étalentleursbelleschevelures,<eparentde leur robettainante

lorsqu'elless'approchentde fonThrcne, maisl'abdiquenten-

fuite et lamettenten réservepour s'en revêtirà une nouvel-

le viûte. Ces queuesfubmergentesou incendiaires ne icot
aux yeuxdel'astronomeetduPhyficienquedesPhénomènes

interesiansqui ne peuventavoiraucuneinnuenoefur notre
Planète. Cesastresne font pas touts leursRévolutionsdans
des orbitesrentrantes;quelquesunes privilégiéesparcourent
p?ut-6trcdeshyperboles,s'enfoncentdans les cieux,et, pas-
tant d'un fy&emea l'autre fournissentaux êtresqui lesha-

bitent, le moyen de conudérerfucces&vementtout le <u-

pcrbeédificede l'univers.
Un derniercoupde pinceaua-cheverale tableaudes idées

de Mr. LAMBERT.La Lune, lesSatellitesde Saturne ceux
de Jupiter, ont un corps opaqueau centrede leur ty&~me
qui est leur Planèteprincipale;il enprenddroit de conclure

paranalogie,quetoutslesfyftêmesde fixes mêmedelavoye
La~ëe, ont descorpspareilsà leur centre.Si l'impcrïëaion
de l'optique les a dérobésjusqu'àpréfent à nos yeux, pou-
vonsnousasf~~rerqu'ilsferonttoujoursinviûblespeur nous?
il y a plus: M. LAMBERT,tbupconneque la nébuleute
d'Orionest un de ces corpsqui pourroitbienêtre le régis-
feurde notre ïyftemeSolaire. Un Astronomea découvert

en lyti. (c) une cébuleufteauprèsde de la Lyre qui par

(c) La oebateutcdont parle ici M. D'Anquït~ ptnut être celle

qu'il découvrit lui mêmeen oMcrvmtt* comètede 1779. Voici i<

détcriptionqu'on en dôme dan*ptuHpaMvol. de la Conn. d. Tem*

~!MM~t ~~f< ~«~ MM y <<< Lyre. Il /«n&&~M «f

<jM<<<<~~f<~ «f ~ye~. est «Mxpo/2de f~< petites ~<«:

w<e xM~MtwrM~«KM ~«fjM< pM/tMede les apercevoir Il

r<M ~MMtf M /&~M ~'M M a. M. MKttm < Mpper~
f« <?*« A ~~M /t~ carte de la tam«< '779' (il <ctrouve

ao~t dm* i'AtiM eeicttc de M. BoDE publié en ï784. de mette

:que ftu !c<gnmdMCM<e<cëlc<te<dont ce t<vmt ett occupémMnte-

tnont). M. DAnqutM, < 2L«~, ~tM~nt cette N~t~t~ M

<Mn~M< m~ CM)<M~ « Mr<MWft~ N~wfM~M<r<y
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Jtàdesctipdonqu'~endooae&mMeappMtenïtacegenïe
deCorps.

Apres avoir jetté le coup d'cuil rapide précèdent fur

l'etuemble du <yaemedeM.LAM<tnT,ilmereste un

motadirefurmatradu&ioa. Blen'Mtnifervileni abfo-

lument Ubre. Le deOr qu'ait l'Auteur de cooferver l'illu-

Son d'un commerce épistdaire réel entre deux amis, l'a né-

cesfairement entraine dans quelques loogueurs,dansdest<pe-

titioos, et dans des hors d'oBUviequ'R étoit peut-être, 9 inutile

dt trMMpottef dans notre hmpte, maia auxquela je n'ai

ô<e toucher qu'avec la plus grande teferve. JI en est de même

dw formules de compliment, qui commencent et nnisfent

toutes les lettres,et des Eloges que fe donnent mutueMement

ça et là les deux amis: j'ai cru devoir faire main bMfe fur

tout ce qui m'a paru ne rien ajouter au <~et; mais j'ai

taché de conferver fcrupuleufement les idées et l'esprit de

l'auteur, fans me permettre d'autre addition qu'un très petit
nombre de courtes notes comunement relatives aux décou-

vertes faites depuis la publication de ces Lettres. Je terminerai

cet avant propos par deux notices nécrologiques de notre

auteur; l'une traduite du mercure Allemand, du mois de

Septembre ty~B. l'autre publiée en francois t Berlin, par

M. JtAM BXHWOUtLLÏ.

A &<Lyre; <M<M<fort «nM~ <M~jM~MM~~nH~t~; «f

.t S~o~ MXM«Jit~cr~ « r«~t& M<P~M~< <'M<~re~f."

~M. Dr. M t?79. ah*. 9<V. D«<. 3: 4~. 3~. n p<~<
donc qu'il fMt lire M 1779w Hcnde t7<t. M. HzâtCHm.

parle MM<Bde cette n<Mew<ed<Mk< TM!MÛ.PMtofbp.de 17~,

(on trouve <bnmémoireintefMHmt/tr <<CMt~hw~w~t d<)
C'est une de cellesque <bap<md«keeùpe de 90 piedt ne reprefente

pie en <mMd'etoHet, maisqu'il croit eependwntapartenirM tente

t~M~M<:mth ce qa'il y d~ceavMde eutieux et de Co~nHef,c'est

que cette ncMeate t m milieuâne cwrertute <mtube noire, rondee
et eoneentriqae la eiKonMfeneede fon disque; on, pcuv mieux

t'exp~mer, qu'etle <e p~etente<h<wla ibnee d'un enneMeU!pt!qne
<et<b!<tMet <e!ni de S<tume dm< <*pha 6tende eeveTtafe: M.'ibel&We à celui de Saturu dm fa plu Sm& ouvermre

HsatCtttt, en< mente donntteMpportdetMcsde~t too;
~nn que, 0 la étoilesq~ t< eompoteattbimeot un cerde, cchd ci

ferait indhtë d'envifon 56' t la li6ne menéedu <MdlM centre de

t< ncMeaie: la fbmnctt dn ~ncd axe lui ptnn<Mentntoinehuni-

oeM et pu fi bien tenninewque ks SMM<pMtiesdeladMoaMMoee.
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MËtLCUR.Ë ALLEMAND.

Dw JM?M J~~<w~ 1778.

Le mérite éminent de M. LAMtttLT danslesScienctt,t
l'avoit rendu ausRrecommandableque l'excellencede fon

caraû)erele rendit digne de vénération. Jl est vrai qu'on
retrouvoit fouventdans fa maniées, lestracesine<!a~ablM
de fapremièreéducationqui t'etoit resfentiede lamédiocrité

de fa naitfanee.Sesvêtementsquelquefoisridicules$lesmeu-
bles toujoursmiférablesde fachambre,donnoientunemince
idée de ion goût pour la parure, et annonçoitpeut être
celuide fa fingularité.Son maintienétoit en t~enëralbizar-
re et presquecomique, il aimoit à rire, et étoit MturcUe.
ment porte à la rroideet fouventp!atteplaifanterie. Pas-
donnéau plus haut degrépour les alimentsgrosûers,et les

Vins de liqueur, il alloit fouventfe m~er dans les caba-
rets et les cartesavec les gensdu Peuplepour t'amuseret

y rire de leursfaillieset de leurs raifonnemcnttpolitiques.
Mais fous ce CngtJier et bizarre extérieur il cachoit le

plus excellentcara~ére et le meilleuresprit: à la modestie
franche et pure d'une jeune perfonneil joignot la pureté
des mœurs la plus cxa~; un éloignementûncere et re-

cherché de toute ombre de deguitcmcntet de menfon~c
ainfique de toute tournure équivoque,une avcrfiondéter-

minéecontre tout foupçond'improbité; ? plusgrandcm-

presfementà réparer ~r le desaveuoù tout autre moyen

qui lut en fon pouvoir,le ton qu'il auroit pu faireà quel-

qu'un par un Jugementprécipitéou par quelquea&ionin-

juste, chérissantla paix au point d'apporterle plusgrand
foin à éviter toute occaCon,m~mcla plus éloignée,decon-

tester avec quelqu'un; la patiencela plus éprouvéene lui

coutoit rien.
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{ Jamaisde l'humeur M repousfanten aucun cas ceux

'1
[qu'ilpouvoitéclairerpar fes initmeHons,et qui avoientre-

cours à lui, il étoit animéJe la compasfionet de la cha-

rité la plusactivepour les pauvres:en un mot.iireunisibit
toutes lesvertus.

n avoit une piété Mide et fervente;un fcntimentpro-
<ondde notre dépendencede la Divinitéet de l'imperfection
de nos connoisfancesfur fon esfence; il ne s'étoit jamais

départi de l'humble foumisfionet de la crainte mêléede

respectdont il avoit été pénétrédès fa plus tendre jeunes-
se pour l'Etre Suprême; il y a invariablementperMé, quoi-

que dans les dernièresannéesde fa vie ileut adoptéinfen-

ûblementquelqueschangemens, qui lui étoient propres,t
à &s premiers idées fur la Religion; il en étoit réfulté

uneVénération intérieurepour l'aut~r de toutes choies,
une tranquilitéd'âme,et un certainétat derepos, quiquel-

quefois l'cxaltoit au point que fa phyuonomieet fes yeux
fcmbloientdans <es in&antsempreints du feu Divin. ï!

avoit le plus fouverain mepris pour les détracteursde la

Religion, et le plus vif cnthouûasmepour fes vengeurs,t

Philanthropeet Cosmopolitedans toute l'étenduede l'ex-

prcsuon, ausCpeu attaché à lui même qu'a aucun pays
en particulier,fans en excepterm~mcfa patrie tenanten

celadu caractèrenationaldes Suisfes.

H prenoit le plus vif intérêt a ceux qu'il estimoit;et à
h mort de M. SuLZER, célèbremembredel'Académiede

Berlin, il vcrfa les Iculeslarmesqu'on lui cm vue répan-
dre encore il n'oit pas de plusgrandplaiRrque d'aider

de tes lumières1~ jeunesgensqui montroientdu génie,
let que de pouvoircontribuerà le développer:il éto~ttou-

jours content lorsqu'tl trouvoit qu'un autre avoit travaillé

d'aprèsfx idccs, qu'il les avoit utiUfe.sou qu'.l é:oit par-
venuà les étendreet à y jetter plusde lumière.
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A1'A<trooom!e, taPhyCque,lesMathématiques,et lesScien-

ces i~éeulatives, commetoutesles feiencesexa~es tiennent

de faireune perte des plusHennMes,et on peut dire,irre-

parable, par la mort de Mr. JtAN MtN~v LAMB~T,
membMordinairede l'Académtedes Scienceset bellesLet-

tres de BerUn,laqudledonnea un con<rereaus6estimable
et ausû utile les regrets les plus finceres. Je faifis awc

douleurcette occafiond'être le premiera temoitmcrpubli-

quement les miens. Je ne pourraià la vérité encoreque
conCgnerà la hâte le peu de détailque ma mémoireme

fournit fur une vie fi diurned'être cétebrëeavecplusd'é-
tendue et par une plumeplus excercéedans ce genreque
la mienne; maisje me flattequ'on ne des-éprouverapas
ce foibleesfai que j'ôfe faire en attendantque les parents
et les amis du défunt ayent mis le célébre(~), historio-

graphede l'Académieen état d'accompagnerde p~usd'ac-

cessoiresinteresfmtsun Éloge,que les excellentesproducti-
ou de feuMr.LAMBB~TrendentausCfacileà iaire, que
biend'accoRtavec ce titre; s'il fe trouvedans la fuiteque
j'aie été momsndeHefur quelquespointsde peu de conie-

quence j'espèrequ'on me le pardonnera.
Feu Mr. LAMM~T étoit né à M~c/~ en Alfacevers

'an lyay. Je ne CMispu s'il a jamaisdit fon Ageà per-
fbnne mais ce qui me fait juger que c'ëtoit la à peu près
l'année de ia naisfance, c'est que je me rapellelui avoir

entendedire, qu'à l'âgede ï6 ans il avoit obfervéet con-

(<) M. F$ttMEY, dont noM donnent l'Ëto~e, q'indique ic~
Mr.B., ~!t&:tedc~Pf<!cM.) 1
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Aruit la marche, de la Comètede 17~ ou i~A. Je ne-
me ibuviensplus au juste de la qu'elle. 1

M. LAM<z<.Tne pouvoit point être dans le cas de<
ceux qui n'ont qu'un éclat emprunté de leur famille;e<

c'est lui au contrairequi a illustré la Senne. Son Père
étoit tailleur,et le feut frere qui luifurvitexcercele m~me

métier à Mulhofeleur villenatale commune.Sa première
destination ne m'est pas exaRementconnue; quelqu'un
ma dit que c'étoit d'être libraire:quoiqu'ilen foit après
avoir <aitquelquesétudes au CoUëgede ia patrie, dans
lesquellesfon géniefe portoit des lors to&}oursfort au de-
la dei m&ruakmsqu'i! recevoit, Mr. LAMaz~T devint

encorefort jeune Secrétairedansun Bureaupourtesmines,
et demeuraenfuite &Baste, deux ou trois ans, ausCen

en qualité de Secrétairechez Mr. J. RoD îszLïK, Pro-

&sfeufen droit encorevivant, qui ëtoit chargéalorsde la

réda&ioade la Gazette politiquede Basic, et qui tenoit
1un Secrétairepour ie foulagér dans ce travail: à cette

occafionMr. LAMtZRTétudia un peu de droit, en asû-

&mt aux leçocs que donnoit Mr. ÏSEtïN; mais au bout

de peu d'annéesil lequittapourlesGritoos,et pourun Poste

agréableque probablementMr: îssuN, lui procuralui

même par les relationsque je lui connois. Ïl devint in&i-

tuteut de quelquesjeunesgensde l'ancienneet reipoc~aNe
[amiMede SaLis; et quoiqu'il ne fut par là encoredans
fa Sphère, ~1ne laisfapas d'y mener une viefortheurcute.
Il etoit chez de personnesrempliesdeméritequi l'aimoient
et l'estimoicnt,et pouvoit, iernblaMe Pascal,fans livres,9

~w~ M~y~A~M~~ commele dit

Montagne, employerbeaucoupde momentset loiOrà fe

développeret à fe préparerau grand cs~brqu'il a prisdans
la fuite. D faifoitdes découvertesqui lui étoientpropres,
« qui le nattoiencparcequ'ilignoroitqu'ellescusfentdéjà
été faites: il pouvoit librement, et dans un bon climat

méditer, calculer, et fairedes observationsde phyfiques,
de météorologie,et d'astronomie ondirapeutêtrequepro-
baM~mentdans ce pays les in&rumcnslui manquoient;
mais il avoit une ressourceuniqueà cet égarden lui mê-
me il a toujoursemployépour fes expériencealesmoyens
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les plusSmptes,les in&rumentaen apparenceles ptus che-
tifs, qu'il exécutoitla pluspart lui feu!: il avoit le tad fi

fur, l'esprit u judicieux, qu'il en tiroit presquetoujourste
même partie que d'autresauroientfait avec un grand ap-

pareilfort couteuy.Maiaon ne f~auroitdéguiferque cette

habitude qu'il s'étoit faite, dégénéraen fbiblesfe,puisqu'il
ne pût mêmes'en défaire, lorsqu'étantde l'Académie, et

dans une Ville commeBerlin, il auroit pu arriveren bien

de chotea à une per&edonqu'il émit imposableavec tout

fon génie d'atteindreen n'emploiantque fa moyensordi-

naires Mr. LAMtMT resta avec tes élevésptuCeursan-

nées il les condui&tà l'univet&éde Oottingucet à celles

de HoUande:pendant qu'a fut dans ce pays il publiaen

17~. t la Haye fon beau ~~W~~

~<w~ ~w~ ~s AMW~ aprèsavoir

publié l'année précédentela première édition de fa per-

/~M~ t Zufie. Lorsqu'il eut fait encoreavec tes élevés

un tour par la France et le haut de rftalie; il les remit a

leurs parents, et revint par~BasIédans fa patrie, qui n'en
est qu'à quelqueslieues; mais il ne testa à Mulhoteque
peu de temps. H pouvoit fe pater à la véritéde Biblio-

theque d'obtervatoire, et de Cabinetde Phynque;mais il

avoit fon admirablephotométrie,et fon traité u utile fur

Orbites des Comètes à faire imprimer; ce befomie

conduirit à Ausbourgou il publiale premierouvrageen

tyôo et le féconden 176!. là il ie lia d'amitié avec Mr.

BuAMDzn, qui reconnohra bien en avoir reçu quantité
de bonnes ïnibru&ions,enforte que nous femmesredeva-
blesen quelquefaçon à notre Académiciend'avoirenABe-
magneun artiste ausuéclairéqu'il est habiledans fa prof-'
fes6on.

Pendant le féjourque Mr. LAMBERT&t à Ausboorg,
il fut confultépour l'ëtablisfementde l'AcadémieÉleaoral~

de Munie. La cour lui témoignala plus grandeconfiance
et lui donna une peoûon; mais lui même n'a pem-etre

jamais mis le pied à Munie; et s'étant brouillémêmede

loin avec la nouvelleSociété, il n'a pas gardélongtemps~
les émotumensqu'il en tiroit.

Mr. LAMMMnt,&jenemetrompe,aprésûmNqoorà
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Ausbourguo voyagedamlesGrifbns,et y compofatel pro-
fondsouvrages, le nouvelc~MM et ~~A~M~ il

Mnt cnfuite en Saxedans la vue de chercherun libraire

pourcesouvrages et peut-êtreausfidansl'espérancedetrou-
ver à fe nxer à Berlin: il n'ignoroitpasce qu'il vatoit, et

que lui feul pouvoitrepréfenter,encasdebéfbin,toute une
Académie il réusStpour /'<M à JLeipSc,et avecun

peu moins de facilité à dire le vrai, qu'il ne l'imaginoit
a Berlin, où il arrivaau commencementde ty6~.Dy parût,
fi j'ôfe le dire, commeun hommetombéde la Lune, tant
fon extérieur, foit pour fesmanières, foit pour la façonde
fe vêtir, étoit finguliereet peufoignée, et il n'estpas éton-
nant fi bien de perfonnesportoientde l'état de fon cerveau

un jugementpeu favorable maislorsqu'aubout de quelques
mois il eut été donnépar notre augusteprotecteurà l'aca-

démie, on commençaà revenirfur fon compte, et lui de

fou côté prit peu à peu une façon de ie préfentermoins

jj&appanteàfon dés-avantage,pour ceuxqui necotmoisfbient

pas fon mérite,tl fut aimé estimé,et honoréd'un chacun.
Le Roi fur tout lui donnades preuves,endiverstemps,de

fon estime, en le nommantCommisfairepour lesnuances
de l'Académie,en lui donnantune placede confeillerfupé-
rieur au départementdes batimens,et en augmentantcon-

t SdéraMementlapenuonqu'ilavoitcommeacadémicien.C'est

comme tel que je devrois le conHdérerencore, mais j'ai
prévenuque je n'emreprenoispas ici de faire ton élogedans

lca formes: c'est à fesouvragesprincipalementà parler; la
liste feule en feroit trop nombreufepour pouvoirlui don-

) nérencoreune placeicL Combienà côtédesouvragesqu'il
fait imprimçrféparément,et que toute l'Europeadmire

fur la foi du trop petit nombre de ceuxqui font à portée
e~enétat de les lire; combiend'excellentespiècesrépandues

~d&Tsles mémoiresde Bade, de Munie, de Berlin, et dans

~not cphéméridesïI

J'Ai parlé de la comète que Mr. LàMBE~ï avoit ob-

~jfervé'dans fa grande jeunesfe; elle paroit avoir eu une

forte influence fur fes travaux fuivantl, elle a été ta pre-
ttmiére occafion,fans doute, de ton*ingénieuxouvrage

~w M~tM~~w~~~fM~ et de dMerens
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bons mémoiresfut lesComètes,interésdam fon ïecmil de

'application des mathématiquesà diaërensobjets, et ail-

leurs; et ceUede dévdoperce talent particulierqu'il avoit

<our les conRru&ionsgéométriques,ce talent, qui est avec

l'univerfalité l'originalité,et la grande clarté de fes idées

un def principaux cara~eres de (ea ouvrages, Ce&ubit

fentir dans toute fa façonde penferet d'agir; elleà tou-

ours eu quelquechofede compastéet de ressemblanta~une

coc&ru&ioo,età été,avec un peu d'amourpropre,IaÛMrce
de quelquesûngulatitéset de quelque taches legeres, très

pardonnablesdansun fi grand homme. Mais ce qu'on ne

<eut lui pardonnerc'est qu'il ait vouluen être ia viaime;
iclasi û M. LAMtt~T, avoit ~é plus docile aux cm.

feib de (e<amisqui ~amigeoientdepuisdeux ou trois am

de levoit dépérità vue d'oeuil, 9aprèsavoir toutoUMjoui de

la faute la plus &nBe; s'il n'avoit perû~épres-quejusques
t la nn, de <econduired'après fes propresprincipeatrop
erronéaenmédecine;s'il n'avoit pousCSfon iMoo fur <bo

étatjuaquesàcroire, mêmele dernierjour de fa vie,et

plua grande tbiblesfe,qu'il avoit encore ï~, ou *teans
à vivre: H auroitpAin&ruirele mondee~etivementeoooM
biendesannéeset nousn'aurionspaseu la douieurdelevoir
s'éteindrede confbmptionle as Septembredernier, aprèsMt

légeribuper, mangéencoreavecappétit, mais fuivi d'une

dpece d'attaqued'apoplexie.Cefçavant,uniquedansfbneQ)e-
ce,etCjus<ementregretté,a vecudanslecélibat,et&gemet)t;
il étoit de taille médiocre t1avoit pris avant fon dédia

beaucoupd'embonpointet de be!!escouleurs fa phyHOooJ
mie etoitnaïve, douce prévenante, et ipiritudie; eBedé-
céloitouvertementton esprit pénétrant, et un de ces
nies que la nature employedes âédes à former; ajoignoK
le talent de la mufiqueet de la poëfieet la connoïs&nce
dephmeuralanguesà fapro<bnde<agac<é;foncaraaBreétott
dea plushonnetea plein de candeuret de probité; A R~.

HgionSublimeet lui à ce point, qu'il avoit compose
mêmefesprières;et peutêtrecroyoïtil qu'iljouiroiteoeMat

après<amort du bonheur, dont.il est ndigne, de contem-

plerd'une comète rapide, toute la &rueturede cet Uniwett!
fur le quelil à expotelesvMesksplusdans lesinuMr-
tellesLettres Cosmologiquea. É LF.L~-
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Tire des MAnoiresde l'Académiede Berlin:778.

M. 7~ deMi~dc PAcadcnue.

iLn commençantla t&chequej'ai aujourd'huià remplir,
tachepénible,iupérieuremêmeà mesforces ilme femMe

tpeMe~Mrun JMMà deuxfaceségalementottMMdinMret
et dMHdhwà ïeodte. L'unem'o~ le &vMt~l'M<em-

bh~eMdieMxde tousles tMiM,de toutesle<camottftn-

ces, de tOMles tala qui peuventfervirnon feulement
à alumwtua hommede lettres, unPhilotbphe,m<Mqui-p
pM<~ eaMettoCeuMindividusle<auroientîendmcelé-
bMt. 1/MtM CMeptetentel'homme, maiaun homme

~mpte~uni ptnque tel que la Nature les fait fMMie
CKO<Mde l'art:s il meMppdiece blocde marbredont le

icul~Mt n'a paa encotedécidés'il en feraun Dieu, ou
une curette. DeteltiMmmea<botcertainementratea; M
impoKede la <aiteconnobrepat desdétail caraaetMt!-

quea;et cMxqu'oaa bienvoulume<bumir,joint<àce
que aom <voMtoux pu voir et obterwetnous-memet,
dittmtuetcot~eut-etfecet Ëlo~ede tant d'autresoù l'on
n'a que des ot~Ct cmnnMtMà préfenter et deachofes

~mM à dire.

JitANH<WMLâM«n.T naquitaMulhameleaod'Avril

tyaB. Ce qu'on dit ordinairementdesptemieresannées,
de h vie et de l~Mocationdes favansestuaeetpëcede
lieucommunà tout <aitMatidieux.Dsont eu d'heureufcs
dispo&tionsnaturelles,ils ont été à portee~~eles cultiver
avecfucces, et font ain&parvenusà la mefurede favoir

qu'as ontpossédée,et aux postesqtih ont occupes.On
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ne rencontreSouventdans tout celaque des nomsobtcurs
et des dates inutiles. Jci il n'y a pas un trait à perdre,
pas une circonftanceà né~iger.

Le pere de notreAcadémicienétoit un honnêteCitoyen,
tailleurde corpsde jupe, dont l'Aïeul étoit forti deFrance

pour caufe de Religion, s'étoit retiré à Mulhaufe, et y
avoit obtenu le droit de bourgeoifie.L'opulente n'étant

guèrescompagnedu refuge,cette familleétoit demeuréefort
à l'étroit; et LucAS LAMBERT, père de JEANHENRt
avoit beaucoupde peine à fuMi&erpar fon travail On
éleva le Bit comme destinéà la pro&sûonpaternelle on
tourna fes vues de ce cotera et on y appliquafes forces,
fans penfer ni prévoir qu'il pût jamais fortir d'une fpcre
ausa bornéepour s~lancer jusqu'aux confins de cellede

l'Univers. La familledu Tailleurs'étant tort accrue, les

occupationsdu jeune LAMBERT,qui étoit l'un desaînés,
devinrent plus nombreutes, et pour ainû dire plus abd-
tardisfantes. H étoit obligéde rendreà Cesfrereset ibeurs

tous les fervicesqu'cxigeoientleur âge et leurs béfbins:et

pour dire exa&ementles chofes, il faifoit alternativement
l'officed'apprentifet celuide fervante.

Cependantfon éducationne fut pasentièrementné~ig~e.
Son pere l'envoya jusqu'à l'~gede douzeans aux Ecoles

publiquesde la villeet il s'y distinguapar fon application,
laisfantbien loin derrierelui tous fcs camarades, et don-
nant de bonneheuresdes indicesmarquésdu défir !e plus
ardent de s'inAruire. Celane faifoitpourtantpas venir à
fes parens.l'idéede le pousserde ce côté-là au contraire
on l'aftreignitformellementau métier, et il fut contraint
de quitter la plumepour l'aiguille.

L'Adolescent, qui dans tous les âgesde <avie, t été

entier dans tes volontés,et incapablede céder, nt connoi-

tre, retpe&ueuiementà la vérité, mais fermement, qu~il
ne lui étoit pas posfibled'embrasferun pareilgenrede vie,

qu'il regardoitd'ailleurscommerépugnantà fa con&itution,
alorsfoible. R ne pouvoitni ne vouloits'y Soustrairepar
la voiede rébellion,mais il redouMoitdes in~anccs;et en

attendant iaisSstbit tous les moyensd'apprendrequelque
chofe. Eo faiûmtallerun berceaudu pied, dansun rédu't
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bruyant, il tenoit en main quelquelivrequ'il lifbit avec la

plusgrandeapplication.
Mais voici un trait qui montreencoremieux, jusqu'où

allerentlesobftaclesqu'ileut à vaincre, et quel fut le cou-

rage qu'il y oppofa. Sa mère, pour l'empêcherd'étudier
la nuit, lui refutbit de la lumière. Le jeuneLAMBBR.T
s'étoit appliquéà la Calligraphiequi lui a été fort utiledans
la fuite: il ëcrivoit et dcsiinoitfort bien. Il fit despetits
desfcinsqu'il vendoità fes camarades,pour un liardou un

demi-tbl, fuivantqu'il s'y trouvoitplusou moinsdes Cgu-
res et avec cet argent il achetoitdes chandellesqu'il allu-
moit lorsquetoutes cellesde la maifonétoientéteintes. La

Providencefit fervir ces veillesau falut de la familleen-
tière. Un foir on avoit eu l'imprudencede mettre des
cendresencorechaudesau grenier ellerallumèrentle char-
bon qui s'y trouvoit mêle le plancherprit feu au desfus
de la chambrede l'Étudiant: il s'en apperçutet fut encore
à temsd'éveillerles gensde la maifonpour éteindreun in-
cendiedont la véhémencen'eut pas tardé à la consumer.

H n'étoit guèresposfiblede réuterà une pareillepersévé-
rance. D'ailleurs les Maîtres de l'enïant avoientfouvent
rendu témoignagede fa capacitéet fait connoîtreau pere
ce qu'it valoit. n fe renditdonc, et s'adressantà cesMa!.

tres mêmes, il les pria de tendrela mainà leurélèveet de
lui (rayer les premièresavenues de la route où il vouloit
entrer. Dest bon de remarquerqu'alorslenombredesgens
de lettres à Mulhaufe fe bornoità une demi-douzainede

Théologiens,parcequ'on y étoit perfuadéqu'il n'y a point
d'autre fclenccque la Théologie,ou d'autreshommespro-
pres à cultiver les fcienccsque lesThéologiens.On tiroit

de là une confcquencenaturelle,c'est qu'il ne falloitencou-

rageret asfitterqueceux qui fc vouoicntà cesconnoisfanccs

fublimes. Comme il n'y avoitpas à opter, LAMBERTle

peredemandaune bourfe, ou penCon,pour lesétudesthé.

ologiquesde fon fils; maisellelui fut reïuiee, fansque les

fbUicitatioMles p!u<réitéréesni lesin&Mcealesplusvives

pusfentaechir lesdispensateursde ces grâces.
Qu'on fe figureladouleur, ou plutôt le défespoirdu jeu"

ne homme, lorsqu'ilvit totalementt'éwmeuirla feuleespé-
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rancequ'il put raifonnablementavoirde continuertes étu-

des. Ses parens reprirenttoute leur Sévérité,et lui déda-

rerent, quoiqu'onle plaignant, qu'il, falloit travailler,et

que fes doigts feuls dévoient être déformaisl'inftrument

de fa fubMance. H garnit, mais fe fournit, redevenant

ce qu'il avoit été, garçontailleuret fervante. Ce double

fardeaune faifoitmême que s'aggraver;et il y auroitpro-
ablement fuccombé, fi un de fes freres qui exerceen-

core aujourd'hui le métier ne l'eût fouvent foulage,en

achevant des tâchescommencéesqu'il étoit hors d'état de

finir.
Au fort de fes occupationsdomestiques,un de tes ca-

marades lui prêta un livre d'Arithmétiqueet de Géomé-

trie il ne l'eut pas plutôt ouvert, qu'il fe fentit dans une

région faite pour lui et qu'il brûladu dé6r d'y avancer.
Et voila presquetoujoursle début de cesgéniesoriginaux,

~ui renfermentquelquegermecachéà eux même*, et qu
doivent à quelqueheureuxhazardfon premierdéveloppe-
ment. C'est ainfi que LAFoNTAtNB,à qui l'on a fou-
vent comparé M. LAMBERT,parut fortir de l'espècede

léthargieoù il avoit été jusqu'alorsplongé en écoutantla
lectureemphatiquede l'Ode de Malherbe:

Que direz-vous, races futures,t
Si quelquefoisun vrai discoure
Vous réciteles avantures
De nos abominablesjours?

Il feroit curieux de favoir, quel fut ce premierlivre pet
où M. LAMBERTcommença; tout ce qu'on fait, c'est

qu'il l'étudiafi asudûmentqu'il le comprit enfind'un bout
à l'autre; mais, ce qui fournit une preuveencoreplus

complettede la force de fon génie, il s'apperçutde plu.
Ceursfautes ou erreursque ce livre renfermoit fans être

en état de les corriger.
Nous ne fommesp&sau bout de ces heureusesftngula-

rités. La maifonde LAMBZB.Tle père menaçantruine,
en employades ouvrierspour la réparer. Le jeunehom-

me, conCdérantleurs manoeuvres,fon livre à la main,t
leur fit pluSeursquestionsrelativesa l'applicationpratique
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des principesauxquebil s'étoit initié; et il nldtttratant

d'intelligencedans ces questions, qui furprenoientd'autant

)tm qu'ellesfortoientde Ja bouched'un fimplegarçontail-

leur, qu'un des principauxouvriersconçutde l'amitiépour
lui, et lui protnit un autre livre, du même genreque le

fien, mais plusétenduet remplide agures.Le jeunehom-

me tresfaillitde joie à l'annonced'un pareiltréfor; il fui.
vit l'ouvrier chez lui, fe fit donnerle livre ians délai, le

dévora, et fut doublementravi en trouvant, par un con-

cours fortuit des plus furprenans, que cet ouvrageétoit

nécitement destinéà corrigerles erreursde celuiqu'ilavoit

lu. Alorsaux ibiblesclartésqui l'avoientjusqu'alorsguide
ueeeda une lumièrequi ne fit plusque s'accroître.Il ap-

prit, fans autiet Maîtres ni fecoursque ces deux livr~,t

'Arithmétique et la Géométrie.H a pluad'une foisasiuré

(et <avéracitén'a jamaisété révoquéeen doute) que mal.

~<éla fecaereafëde ces deux icicnces, il avoitété ni rebu- 1
té ua ieul m&antni arrêtépar aucunedifficulté.

Un pareil phénomène,fe fut-il mani&stéau fbndde la

Motie, devoit produirequelquefenfation. Ausfife trou-

va-t-il dant Mulhaufe des hommes estimables,fanaêtre

rheotogieM.qui encouragèrentnon feulementLAMBERT,
maia lui donnèrent des incrustionsparticulièreset gratui-

tea, dont ils <e jugeoient abondammentrecompcniëspar
les progrésétonnanade l'élevé.

De cette manière, et toujoursdansle fein de fa patrie

t jetta encoreles fondemensde fes connois<ancesPhilofo-

thiques, et s'appliquamême aux languesOrientales. JI

<erC~ionnoit en mêmetems fa Calligraphiequ'il presfen-
toit devoir être fon premiergagne-pain en effetelle lui
valut l'avantage d'être employécomme copistedans la
Chancelleriedont M RBBEa.étoit alorsle Chef.A quin-

ze ans il eut envie d'apprendrela langueftançaife; mais

es parens ne pouvantlui fournirde quoi payer un mai-

tre, il entra en qualitéde Commis,ou Teneurde livres,
chez un M.DBLALAMcB,Qe<MoNTB~HAHT,q<navoit
une eatreptife dans les minesdé Scpoixen haute Alface.
Au bout de deux ans, croyantfavoirasfezde françois

'1M. LAMBERTfouhaita de vivre dansun lieu où il put
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fatïs&itefa pasnonpour l'étude. Hiutasfezheuïeuxpour
entrer comme Secrétairechez M. ÏsznM Confeillerdu

Mafygrave de Bade-Durlach, réfident à Baie(~)odil
pubtioit alors des Gazettespolitiques,M. ÏsBLïNconçut

pour lui une telle a~c&ion, qu'il n'a ces~ depuisde lui

en donner des preuves. Et ce qui décidede la ~ténéroCté
de fes fentimens, c'est que M. tsELïN, malgréle déur

qu'il auroit eu de le conferveret de le l'attacher, aima

mieux s'en priver, aSn de lui procurerun posted'où Ion

peut dire que date tout le bien-êtrede notre illustrefa-
vant. Ce fut celui d'Ïn&ituteutdes petits~nlsde M. le
Comte DE SAHs Coire. H eptra dans cette Maifon le

17Juin ïy~ et il y a pasiëhuit ans

Ici je/voudrois que l'abondancedes matièresme pemit
d'enter un élogefur un autre, et de m'etendrefur la re-

fpe&ablefamilleDESAHS, pour lui rendre toutela ju&ice

qu'ellemérite.

Je trouverois certainementcet éloge tout fait dans le

cœur de Monfieur LAMtB~T, fi l'on pouvoity fouiller.
Au moins fes prémicesfont-ellesconCgnéesdans une let-
tre originaleque M. LAMM~T écrivit quinze joursaprès
fon entrée chez M. Dt SALis, à feu M. le Confeilleret
Tréfbrrier de Mulhaufe NïcoLAS HtïLMANN, fQnpa-
rent et fon parrcin.

J'ai lu cette Lettre elle contient les détailsles plus ho-

norablesfur la fagcsïe, les vertus, la piétéqui avoient
établileur domiciledans cette maison, et fur le bel ordre

d'éducation qui y tégnoit. En mettant cette Lettre vis à

vis de cellede M. le PodcfkatDESAHS, écritele u Ko-
vembredernier à M. l'Archiatre HmzBL, où il exprime
les regretsqu'il donne à la mort do M. LAMBERT,et le

fbuvenir précieuxqu'il confervedu temps qu'ils ont pas~e

enfemble on verra le commencementet la fin de cette

1
(*) N étoit <u<inProïctfcur en Droit et t eu de la rëpatMion

pttmi les JuHtconihItMde Me. U avoit été ~r~~ à L'Mcicrnc

Société roytic des Sciencesde Hct!in; et il ~oit cea&rv~cetteqM-
UtedMt l'Acttdemie. U e<t mort en t~~o.
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liaifon intime qui a duré près de trente ans, et qui étoit

de nature à durer des ûecles, fi la vie humaines'étcndoit
là de pareilstermes. Si l'on écrivoitune vie de M. LAM-

BERT, (et l'étoffene manqueroitpas,) ces piecesjusti6-
cativesy figureroientbien avantageufement Je fuisobligé
de me restreindre et voici tout ce que tes bornesde cet

Éîogeme permettentde rapporterdu féjourde M. LAM-
BEXTà Coire et de fesvoyagesavec Mrs. DESALIS.

d'Abord, pour bien déterminerla maifonà la quelleil

appartintpendantce période, ce fut cellede M. PïER~E
DE SALIS, comte du faint Empire, auparavantEnvoyé
extraordinaireà la cour de Londres, et qui avoit été l'un
des Négociateursà la paix d'Utrecht. Ce feigneuravoit
alors atteint l'âge de 80 ans, et reunisfoittoutes les qua-
lités éminentesd'un Hommed'État, d'un Patriote et d'un

PhilosopheChrétien. Son Epoufe, Dame AngloMe, du

meilleurcara&ere,étoit ausRvivante.
Les élevésde M. LAMBERTfurent lespetits-filsde ce

comte, fils de fon gendre, M. ANTOïKB DE SAHs,
Podestat à Coire, et Preudentde la Ligue de la maifon
de Dieu, mort en 176~. Ce fut en les in&rui<antque
M. LAMBEtLTtrouva ibus fa main tous les moyensde
S'induire qui lui avoientmanquéjusqu'alors. Santantde

plus en plus tes forces, il embrasfafans balancerla Phy-

fique, l'Astronomie les Mathématiques la Méchanique,t
et ne fe crut par impropreà la Theologis,à la Métaphy-
fique, à l'Éloquence,et à la PocCe. H fit même des vers
dans toutes les languesqu'il iavoit, l'Allemand,le Fran-

çois, l'Italienet le Latin mais il n'ofa s'éleverjusqu'à la
verfificationGrecque. Si les Mutes ne le mirent pas au

rang de leurs plus chersnourrisfons,il trouva une récom-

penfe plus folidedans la dévotionqui lui inipirades can-

tiques. Cependantnous croyonsdevoirplus inu&crfur les

traits de fon favoirque lui ceux de fa verve.

Ramenons-Leà fes véritablesobjets. Ayant lu un jour
que Pascal avoit inventé une machine Arithmétiquepar
l'eabrt de fon ieul Génie, il n'eut point de reposqu'il
n'en eut imaginéune femblable. D fit ausûde fa propre
main une montreou penduleà mercure, qui alloita~ mi-
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nutes, et dont il te fervoit pour déterminerexactement
1

le temps dans fes expériencesde Phyûque. Seséchelles

Arithmétiqueset fa machinepour faciliter1sdesfinde per-'
fpe&ivene font pas moins remarquables.Un hazardfin-

gulier, (car le hazard fembloits'être asfujettià l'ordre en
faveur de M. LAMBERT,) le conduiut à cette

dcmicre
invention. n avoit propoféà un de fcs élevésla ablution
d'un problèmeAlgébrique le discipley commituneerreur
de calcul, et ne pouvant la re&iSer, il abandonnacette
rechercheà fon Précepteur. Celui-cis'en occupa infruc-
tueufement pendant quelquesjours; à la fin, aprèsune

longueméditation, il s'écriacommeun autre Archimede:

/\M ~M~ ~<~M~ celle me r~~ ~?cw-
~r~ fur quoi il exécutadés le mêmejourfoninhument

pour la perspective.Les notionsde l'assemblagedesquelles
~t. LAMBERTa formédepuisfa ~~M < et
fon A~y~~tO~gWMwfont pareillementducs à tes veilles
dans le m~meespacede tcms.

La rapidité de fes ptogréset le grand favoir auquelon
le vit parvenir; le firent aggrégerà une SociéteLittéraire

que plufieurspsribnnesdiMnguéesavoient forméeà Coire,
et lui valurent des liaifbnsparticulieresavec M. le Pro-

fesfeur MARTïN PLANTA, distinguépar <cs talenset

furtoutpar fon rare géniepour lesmathématiquesauquel,
entre autresobligations, on à celled'avoir rc~lsles arran-

gementdu féminairequi a été fondéà Halden&ein.

En 1753,9 il y eut des démêlésentre la villede Coire,'1

capitaledes Grifons et fon Eveque.M. LAMBERTcom-

pofa des Mémoires pour la ville, dont la foliditélui fit

honneur.La mêmeannée, il devint membrede la fociété

Helvétiquede Baie, à la quelleil à fourni plufieursMé-

moires de Mathématiqueset de Phyuquequi ont été in-

férésdans les ~<?~ Helvetica.

Ainfi t'écoulerenthuit Années, fi je ne metrompe, les

plus fortunéesde M. LAMBERT,qui en annonçoientde

plusglorieuiesencore, maisdont la fin à été trop prématu-
rée. H partit le i deSeptembre1756de la maifonDESA-

ns, avec le troinémeFilsde M. le Podestatet un de fes

neveux, pour aller d'abord féjournerun an à l'UniverCtc
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deGottingenetvoyagerenfuite. ËtantÈGottingen,aât
un tourau Hartz, et vintales&meufesminesde cesMoo<

tagnea. Avant que de quitterl'Univernté,il fut nommé

correspondantde laSociétéloyale desSciences.
De la les élevéset leurguidefe rendirentàUtrechtet

pasferentun an en Hollande,ou M. LAMBERTremità
un librairedela Hayefoutraitéfur la routedela lumière.
Maistandisqu'ilmefuroitcetteroute, il fe trouvoitdans
le casde l'Astrologuetombédansun puits. Un accident
desplusfunesteslemit à deuxdoigtsdu trépas,et ia con-
~itutionen futébranléeà un pointdontje foupcoonequ'il
s'est toujoursressenti. Par un e«et de la coutumeausn
bizarrequ'invariablequ'il avoit de ne ie préfenterja-
maisque de côté, de changerfa pofitionen coniequence
fuivantqu'on ie mettoitvis à visde lui, et de reculerà
mefurequ'onapprochoitil St quelquespasen arriérefans

penferà un escalierqui étoitderrierelui et feprécipita
du ham en bas à la renverse.La chutefut a<&euie;il

perdittotalementconnoistance,et n'étant revenuà lui-

m~mequ'auboutdea~ heures,lorsqu'ilr'ouvroitlesyeux
tout noirsde fangextravafé,il nevoulutabMumentpoint
ajouterfoi au Médecinqui lui certitioitla duréede <on

Asphyxie:je ne <ai s'il resfembtoiten cela au célèbre

BossoZT, qui aprèsun évanouissementde qudquesheu-

res, dt à ceuxqui l'entouroient:C~~w~~ Ac<<M)M
M<MMmoi pu <MN~~<it~ ~M
Quoiqu'ilenfoit il 6Hut M. ~AM$BHTun temscoo-
Odérablepourie remettrepar lestoinsdumêmeMédecint
M.HAHN,célèbreProtea~eurd'Utrecht(*),qui luicoo-
feillade s'abitenirdefortesméditationspendantunecouple
d'années;maisde touslesrégimesiln'enavoitpointauquel
ilpûtmoinss'assujettir.A Leydeil eut uneavantureplai-
fanteavecMusscHBNB&OEX,et il mefemblequel'on

peutaifémentfereptéfentercettefcenecommeunedessus
riûbles.Le profeefeurdéttblanchidus tonmétier en re-
cevantla viBtede M. LAMBERT,crutquec'étoitl'hom-

maged'un Ëcolisr, on tout oui plusd'un commençant.

(*) Il à pw~ de cetteU~hretCtédm<«He de Leyde. 1
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n fe mit donc à l'endo~hner,et à lui dire des chofescom-

mune: aux qucties les connoisfaneesde M. LAMBERT

étoient tort fupérieures. Celui-cilui répooditavec,ce ton

fermeet cette volubilitéqu'il avoit à ton commandement;
et ayant bientôtfait perdreterre au bon homme les inter-

locuteurschangérentdepersonnage,LAMBBBLTfut le Mai-

tre et MusscHBNBROEXle disciple.'
Les voyageursentrerent en France. Pendantfon fqour

à Paris, M. LAMBERTvit les principauxGéomètres,
Astronomes,et PhyCciens.

n fe fit connohre à M. D'ALBMBBILT,qui fentit fon

mérite; et il reçut furtout beaucoupde marquesd'Amitiés

de M. Mtssizt, fameuxpar fes obfervacionsct fes dé-

couvertesdans le firmament. De Paris le retour au pays
des grifoosfe fit par Marseille,le ComtédeNice, lePie-

mont et le Milanez. M. LAMBBRt fut bien mettre ces

voyagesà profit pour étendre<e$connoisiaocesfur divers

ot~ets.
De retour à Coire, il pasfaencorequelquetems dans la

maifbo de M. t)B SAHs, qu'il quitta enfinaumois de
Mai 1750. pour revoirfa patrie. En pasfantpar Zurich,
il donnafa ~~aw à la presfe.De retouràMulhaufen,
il trouva fa mere encorevivante, (le pere étoitmort des
l'an 1747;) il logeatroismoischez elle, et s'en féparapour
toujours, l'ayantperdueencoredans!a mêmeAnnée.Pour
ne plus revenir à fa Famille, nousdirons ici qu'il à laisfé
en vie quatrefrereset deux ibeurs qu'il à toujourseu de
la prédilectionpour fon trere ]BANGzoïLGBle Tailleur,
et qu'il vouloitfairevenirà Berlinun filsde ce Frere âgé
de aM, 9quià des takns, et qu'il auroit, pourainndire,
NMméà ion image.

Au mois de Septembre1759. M. LAMBBRTétoit à

Augsbourg,et il s'y arrêtaquelquetemps, pour mettrela
dernièremain a <a~~MM~ et la faireimprimer. Dans
le même tems naisfoit l'AcrdémieÉleaoralcdesSciences
de Munich, qui le mit au nombrede les Membres. Elle
vouloit même fe l'attacherpluspaniculierementen faifant

un accordavec lui, par le qu'el il s'engageoità lui fournir
da Mémoires, et promettoiten généralde l'asCAetde ?<
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comeib. Ce la lui valut le titre de Protesfeurhonoraire,
avecune pen&oade8oo florins. H & réferva la liberté
d'établir fba domicilehorsde1~Bavière, ou il lui plairoit.
Cette liaifon fut de coure durée. On lui reprochade ne

pa<prendre asfez à coeur les intérêtsdu corps; et lui fe

plaignit, peut-~treavecplusde fondement.qu'on negUgeoit
fes avis et qu'on ne remédioitpas auxdésordresqu'il indi-

quoit. On cesfa de lui payer fa penfion et il ne daigna
faire aucunedémarchepour la recouvrer. Il étoit trop oc-

cupé d'abftra~ionspour penfer au matériel, quoiquefa û-
tuationne fut rien moinsqu'ailée. H lui fufEfbitqu'à l'aide
du produitde fes ouvrages il pût vivreen philosophed'une

compofitionà l'autre, comme Scarronvivoit autrefoisdes
revenuade fon Marquifat de Quinet, c'est ainû qu'il
appellait ce que le libraireQuinet lui donnait pour fes

burlesquesprodu&ioM.Cellesde M. LAMBBRTauroient
été impayablesfi le taux Bibliopolairefe réglaitfur leava-

eurs intriniequea,ou fi le débitiavorMbitce taux. Mais

on <aitque les bagatelless'enlèvent, et que les ouvrages
folidearestentau Fond desMagazins.Cependantles ouvra-

ges de M.LAMBBB.Tfurent ausfitôtappréciésparles con-

noisfeurs,et en luidonnantune réputationd!stinguée,fixe-

rent d'une manière invariable le rang qu'il à ~eoudepuis
dans l'Empiredesfciencfs. En 1760il rassemblales pièces
encoreépades, de fon A~y~~MO~cw. En 1761ilpublia
fon Traité fur ~c~ o~~j C~HM~,

impriméà Augsburg. Le torrent d'idéesqui couloitconti-

n~Uement et rapidementdans foncerveau, y charriaen-

core lesmatériauxde ~~r~w~M. C'étoient là fcs

tréfors; et il étoitbien dansle cas de dire qu'il ponoit tout

avec lui.

Je ne veuxni ne puisdonnerune liste exa&eet Chrono-

logiquede tous les ouvragesde M. LAMBERT, encore

moinslesAnalyser.Deuxdemes illustresconfreresont déjà

porté la-desfutdes jugemensdont perfonnen'appellera;la

réputationde ces ouvragesest faite; et la postéritécooCr'

mcra ce que notre ûecle à décidé. Mais ce que je veux

mettre fous les yeux de cette refpeaaMeAssembléecomme

une choïc unique dans ton genre, et presqueincroyable;
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c'est l'Histoirede l'esprit de M. LAMBERTpendantvingt

cinq ans, la marche de fon Génie, le fil fes opérations,t

qu'il à notée lui-mêmeavec autant de véritéque de fim-

plicité, dans une espèce de Journal qui va du Mois de

Janvier 175~ au Mois de Mai 1777. Voici ces feuilles

volantes plus précieufcs que ccUesde la fibylle;jamaisil

n'y en eut qui méritassentmieux d'être confervées;et je
demande à l'Académiede permettrequ'ellesfoient impri-
méesà la fuite de cet Éloge, dont ellesferont en quelque
(brte l'Ame et feront le prix.

Remontousencoreà l'Année 1761, et réunisfonsles di.

vers voyagesque M. LAMBERTni avant que de venir à

Berlin. Nous l'avonslaisféà Augsbourg; il allavoit l'U-

niverOtéd'Erlangen et les eaux de Pïenprs aprèsquoi il

revit Coire; il pasfa l'Hiver fuivant à Zurich. Un pen-
chant fecret le rappellaittoujourschez les Grifons; il re-
vint encoreà Coire dans l'Été de 176~et y demeurajus-

qu'à l'Automnede 1763. Jl fit un tour dans la Valteline,
et fut employé utilement à régler les Limites entre le

Duché de Milan et la Républiquedes Grifons. H étoit à

Leipzig en Décembre 1763; la typographiede cette ville

l'y amena, et il mit au jour fon MïWMO~~M au
commencementde 176~

Berlin l'attiroit depuis longtemspar bien des endroits;
furtout il y avoit un ami infinimentprécieux, M. SoL-

ZER, qui lui tendoit les brasdepuis longtems et qui eut

enfin le plainrde l'y ferrer ctroitem&ntau moisde Février

t76~. Ici commenceune nouvelleépoque fur la quelle
j'inû&erai moins, ayant à parler à des témoinsausCin-
&ruitsque moi de tout ce qui s'est pasfé. Il faut pourtant
en dire asfezpour mettre au fait ceux qui viendrontaprès
nous.

Précédéde fa réputation, escorté, pour ainfidire de
ton favoir M. LAMBERTn'en étoit pas moinsun indi-

vidu auquel l'Oeil et FOre~leavoientde la peine à s'ac-
coutumer. Vêtu chétivementet Cnguliefement,fe présen-
tant d'une m-Bni~ngauche, ne iachant presqueaucundes

ufaf~esreçus ou ne voulant pas s'y conformer, il ne pa-
roisfoit occupéque de lui-même toujourspendant, il de-
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venoit toujours parlant avec qui-conqueSettouvoitvis a
vis de lui et ce aux de bouchephilosophiquene tarisfoit

que quand il Se retrouvoit(eut; encorel'ai je vu, ayant
entamé un propos avecquelqu'unqui le quitta, le conn-

nuer, et l'achever comme s'il eût été dans le cas d'être
écoute. Avec ce-!a des failliesd'amour propre, des traits

de l'opinionde toi-mêmela plus avantageuferevenoientfi
Souventque la conséquenceen étoit contraireaux prémis-
ses. On voyoit, C l'on vouloity prendregarde, que ce
n'etoït point l'Orgeuil qui le faifoit parler; cette pasfion
est plus habile, et ne tend pas à fes fins par des moyens
ausQgrosSers: c'etoit une pure et Simpleintuitionde ce

qu'il valoit, une convi&ionintimede fes lumièreset de

leur prix, et furtout une fatisfa&ionpersonnellequ'il Son-
doit fur les manièresdont il avoit acquistous ces tréSbrs,

par lui-même, par la forcede fonGénie, par l'assiduitéde

fontravail. Ne s'inquiétantdonc pointde ce que lesautres

pouvoientpenfer fur fon Sujet,ne SeSouciantni de plaire,
ni de déplaire, il Semontroità nud et à Sbrcede fe mon-

trer ainSI, il à vaincule préjugéet a forcél'admirationdes

autresa s'identiSïeravecla Sienne. On a bien Sentitoujours
la inconvéniensattachésà fa façond'agir et de converfer;
mais on les a trouvésrachetéspar tant d'excellentesquali-
tés de l'Esprit et du Coeur qu'on l'a regardéfinalement,

je vous en atteste. Messieurs,comme un lingotd'or pur
dont la façonn'auroit pasaugmentéla valeur.

Le H.oile fit appellerà Potsdamau moisde Mars. C'etoit

une coojon&urebien critiquepourlefortdeM. LAMBERT;
et dabordelleparut déciderpour la négative. Le ton tran-

chant de fes réponScs,l'assuranceavecla quelleil répondit
hfanshéSIter~!aquestion~r~ w~ Tout, J~;
et a l'inftance, C~<MM~ <~rM~ De <w~

uo~ en Srappantdes oreillespeufaitesà ce langage,pou-
voient faire juger que la plénitudede fon cerveauen avoit

j~alt~ quelques resSorts.L'entrevue demeuradonc infruc-

tueufe et paroisSbitdevoir l'être Sansretour maisle Roi
mis au fait de la Singularitéde ce carac~re, qu'un de nos

~dignesconfrères,honoré desentretiensjournaliersde S.M.
lui aftfuraressemblerace lui de LAFONTAINE,ne voulut
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pas priver fon Académied'un Membredont elleavoittant
à te promettre. Dy fut donc aggrégéavecunepenûon, et

prononçafon discoursde réceptiondans l'Asfembléepubli-

que du Mois de Janvier 1765 Depuis ce tems-làle Roi
lui à donnedes marquesfréquenteset distinguéesde foo

estime, en le plaçantdans la commisCooéconomiquede

l'Académie,et dans le Départementdes Mtimens avecle

titre de confeilerfupérieur,et en augmentantconndéraMe-
ment <a penfion. Pendant ces douze annéesqui ie font

véritablementécouléescomme un fonge, M. LAMBZ~T,
dans fon élment, n'a cesféde travaillerà raccrois<ement
des fcienceset au bien public. Jl a misau jourquantité
d'cxcetlensouvrageset à répandudes piècesfansnombre,
toutesdignes de lui, dans nos Mémoires,dans les Éphé-
meridesde Berlinet dansplufleursautresrecueils. TousCes
Écrits ocrent les deux grandscara~eresde l'Univerfalitéet
de l'Originalité.

n étoit prodigieufemcntinventif: et la fource de cette

dispofitionparo!tdériverde Cespremiersbéfoins. N'ayant
et ne pouvant avoir à fa dispositionaucundes mArumens

nécesfairespour fairedesobservations,aucunemachinede

physiqueexpérimentale,il en con~ruifbiten <efervantdes

matièreslespluscommunesqui fe trouvoientfousfa main;
et !a dextéritéaveclaquelleil &'cnfervoït, compenfoitl'im-

[~erfë&ionde leur &ru6hire. On ne fauroits'imaginerjus-

qu'ou de pareils recoursl'ont mené; mais on ne fauroit

disfinulerqu'il auroit été probablementbeaucoupplusloin,
& lorsqu'il a eu fous la main tout ce qu'il pouvuitdéûrcr
dans ce genre, il ne s'en étoit tenu à fa fabrique, foit par
la forcede l'Habitude, foit par un peu d'Opiniâtretédans!
lecaradere.Cela l'emp~choitd'atteindreà la prdcinoopour

laquellefon espritétoitfait

Qu'il me foit p~mis dedécomp~terM. LAMBB<.T,pouî
acheverde le faire coonoïtre. Je n'ai jamaisrnclélafatire
à l'éloge mais je n'ai jamaisoutrél'éloge;et j'ai cruquece

genrede compo&tion,ain&que lapeinture, admettoitqud-

ques ombres qui ne ferventqu'a fairerestonir les masses
lumineufes.

M. LAMBERTn'ignoroitrien en Géométrie; et il L'a
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hen fait qued'estimabledansce genre, fansavoirpeut être
atteint la profondeurdesvuesni msme!a dextéritédu cal-
cul qui caraetérifcnt,les troisou quatrepremiersgéomètres
du fiec!e. Jl exceUoitdans touteslespartiesde la Mécha-

nique, il n'a cesfé d'en manier des fujets intéretfaM,et

d'aller plus loin que ceux qui l'avoit précédé. Il étoit fu-
blimedans les connoisfancesAstronomiqueset Co<mo!ogi-

ques et par une espéced'affinitéentre fon esprit et la lu-

mière, il avoit fuivi celle-cidans toutes fes routeset eo

avoit Analyfétoutes les propriétés,de maniere à réveiller
l'attentiondu grandNawTOM, s'il pouvoitavoirconnois-
fance des travaux de cet émule, dignede joûteravec lui

La Comete que M. LAMBERTavoit obfervéedansfa

grandejeunesfe, (j'empruntecette remarquede M. BBR-

NOULLI, et je me fers de tes proprestermes,) cette

Comèteparoit avoir eu une forte innuenccfur fes tra-

veaux fuivans;elle à été la premièreoccauonde fonIn-

gcnieux ouvrage~M~j c~ ~~w~ proprio-
~~M, et de difïcrensbons Mémoires fur lesCometes

dans <esfameux, jS~rJ~ zur ~w~M'M My~.

WM~et ailleurs et celle de développerce talent parti-
culier pour les con~ruRionsgcométriqucs."En général,

tout ce quiétoit mesurable,M. LAMBER.Tvouloitle me-

furer et il n'y a peut-~trcpoint dedimenuonsprenable*

qu'il n'ait prifcs, ou csfayéde prendre. Outre ce qui en

fait foi dans fes ouvrages,je trouvedansla listede fMoc-

cupationsune ~~M~r~, (c'est l'art de jcauger,) à Il

quelleil s'estfort appliqué,et il a fini par une .P~'e<w~w

que la dernièrelignede fonjournalatteste avoirétéachevée
le 16Mai de l'annéederniere.

La logiqueet l'Ontologieont exercél'activitéde fonesprit;
deuxde fes plusgrandsouvrages,/'O~M et~~r~

~M font des monumensrefpe&ablcsdefa fùmfancedtMce

genre mais il me femblequ'on fe borneà lesrespecter. n

t'agistbitdenouvellesroutesje nedécideparfiM.LAMBERT

les à ouvertes;je ne faisattentionqu'a ceuxquil'y ont fui-

vi, et je lesvoiapresquedéferles,foit parcequ'ons'entient

volontiersau cheminbattu, foitparcequ'onn'a pu été Mfez

convaincude ce qu'il y avoit à gagnerenle quittant.
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En

M. LAMMHTétoit étrangerdans les trois Règnesdela

nature (*) il n'avoit jamaisdonned'attentionaux indivi-

dus ni aux faits de cet ordre, fes pointsde vues fe bor-

noient à la voute étoilëe, à la lignedroite devantlui, et

à l'intérieur de fon cerveau ou il étoit presquetoujours
cantonné, lors même qu'on croyoit cire avec lui, et fixer

ou du moins partager fon attention. Point de digresûoa
ni à droite, ni à gauche toujoursdans la régiondes ab-

itra&ions,les objetsqu'on appelleconcretsne faifoientque
l'entourer.

Enfin le goot étoit presquenul chez lui. Ce n'est pas

qu'il n'eut parcourutoutes les liantes Campagnesou cette

bellefleur prend ia naissanceet fon éclat nousavonsm~-
me vu qu'il s'étoit élevéjusqu'auparnasfë maisavectout
ce-la il étoit demeurédans le cas de demanderde toutes
les chofes qui aHeRentle goût: 0~ M

je n'aurois pas voulu le lut dire de fon vivant;
je favois fes prétentionsau fel attique et j'avois entrevu
un Mémoire eu formede Dialoguequ"l avoit voulu fau:

poudrerde bel esprit, maisou l'Académicientravesti res-
fembloit asfez à un Acteurhors de fon rôle. Les grands
hommesdéiefpéreroienttropleursinférieurs,s'ilsnepayoient
quelquetribut à l'humanité.

Je n'ai plusque la facemoraleà présenter;mais elleest
bien digne d'être conûdérée. Je pourroisl'exprimerd'un
(cul trait. M. LAMBERTétoit droit dans tous les fen.

posûbl.'s. Re&itudede vues re&ituded'intention, re&i-
tude d'action. On fent bien que je ne prêtonspas plus
lui attribuerl'impeccabilitéque l'infaillibilité.Mais fi l'on

peut dire des Hommes, ce que Horacedit des Auteurs,

t'~M~«MM~M OWC~r: O~MMM M

g<~ ~M w~~w~.

cet optimismeétoit incontestabcmentl'attribut propredu
déiunt.

(*) D ëtoit cependant Mtez ve~tc dant la Chy<a!c:il t fait dM

Mpcriencc<fur les Mw,qui &ot l'objetde qadquewMdnaiM<iN<t

rAMd~mie. 1
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En finisfant l'éloge ~OM~~M, M. DEFoNTENELLE

îapporte que cet Académiciendifoit en proprestermes,

appartenait A~w~c~M d'aller M Paralis
M ~~M P~M~M~ Cette route à été fansdoute
celle de M. LAMBERTen quittant la Terre; il ne lui à

point fallude char pour allerau ciel;un rayon de lumière
lui a fervi de véhicule.Autant que nous avonsmontréde
variétéet de multiplicitédans les occupationsdefonesprit,
autant y a-t-il eu d'unité et de conformitédans le plande
fa vie. Toutes fes journées commencoient, continuoient

et finisfoientde la m~memanière. Il n'étoit pas ennemi
de la fociéténi infenfibleà quelques-unsde Cesplaiûrs. D

y a peut-êtremême eu des occafionsou il auroitdû fuivre

plus exactementles loix du régime. Mais il ne les violoit

pas pluspar intempérancequ'il ne violoitcellesde la mo-
destieen parlanttoutouvertementde ion favoir, et de fon

mérite. Datloit fon chemin en mangeantet en buvant

comme o~ parlant; il ne favoitni te détournerni s'arrê-

ter. Mais ce-la ne l'a pourtantjamaisjetté dansdes ~cés

proprementdits.
De fa droiturenaisfoitfa fermeté, pousfécfouventjus-

qu'à l'inflexibilité. Il falloit s'uter de fon passage;autre.

ment il heurtoit, il renverfoit, fans é~ard, distinction,ni

acceptionde perfonnes. Il négli~eoitles ufagesdu monde

plutôt qu'il ne les ifmoroit. Ce n'est pas que fon éduca-
tion n'ait pu contribuer à le faireparvenirà un Agetrop
avancépour prendreces plis, et contraétercette ibuplesie,

qui, chez tant de. gens, dégénèrenten grimaceset en1

eontorCons. D n'avoiceu qu'asicz tard l'accès dans ce

qu'un appellele grand monde, le beau monde; mais ie

<<a<Mtplus de grandeur et de beauté réellesqu'il n'en

trou\'oit dans la plûpart de ceux qu'il y rencontroit, il

t'asCgnoità lui-mêmeune Placed'ou il auroit été difEcile

de le déloger. Tel est l'cr!etde la plus précieutedes pré-

rogatives:<M<M~~M f~

Couronnonscette partie de l'Élogede M. LAMBERT,
1en répétantqu'il avoitde la religion et même de la dévo-

tion, qu'il étoit encore plus chrétien quePhilosophe,et

que tom les ecarn de la faustephilofbphielui ont été par-
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faitementinconnus. H étoittrop grandpour s'abaisserà ce

point.Sonjournalmarqueau moisde Janvier1155la com-

poStiond'un Écrit intitulé: O~M C~

~w~ ~/M~M~MM~~M ~A~A?. Sa vie en a

été le commentaireperpétuelet lapreuvefans réplique.
Un tel hommeest mort; il n'a pas vécuun demi-uccle:

nous ne le verronsplus! Je me rappellel'exclamationde

~lechierdans l'Oraifbn funèbre de Turenne, exclamation

qu'on a fort admirée quoiqueplus éblouissantequejudi-
cieufe.L'Orateuren annonçantla mortdeceHéros,s'écrie

Pw/~M M~M~ J~r~~c~, wwz f~z/ Je dis,
mais avec bien plus de fondement LAMMRT ~M~

MM y~z, M~ tw~, ~j<w~

MM W<Z</~f~~W.)T~~t Terre, ~~M~ M

M~ /~M ~f~ c~ ~'M~o~~ <M~-

Quand je jette les yeux fur la placeoù nous avions
coutumede voir cet illustreConfrere, et oùnousle voyiooa
avec tant de plaiûr, où nousl'entendionsparleru fouvent

~~? tripode, je dis en moi-même, fans faire tort au
méritede qui que ce foit Cette placeest elleremplie?Le
fcrâ-t-eUejamais?

Je reculeet je cherche en quelquefortea éviter le récit
de la cataAïOphe;il faut pourtant y venir, il faut s'ap-
procherde cettefbsteoù git la dépouillemortelled'unhom-
me immortel. La con&itutionde M. LAMMM avoit été
<bibkdans les premièresannéesde fa vie l'accidentdont
nous avons parlé, l'avoit fortementébranlée, fi tant est

qu'elle n'y eût pas cautequelquealtérationirréparable en-
Sn il n'étoit pas asicz attentif a certainsménagemensqui
&ot durer plus longtemsles organesqu'on ne fatiguepu
trop: mais font cela étoit bien éloignéd'annonceraucune

décadence, beaucoupmoinsune nn ausûprochaine. Nous
lui avoMvu pendantquelquesannéesun embonpointûenri,t

qui étoit un fignea&ud de fanté, p!utot que de vigeuret

d'une cooMancedurable. Il falloitun malformelpour l'é-

branler et il a falluqu'il en entreprîtlui-mêmelacurepour
en être terracé. Ce mal fut un grosrhumedansl'byverde

t77~. D lui laisfadabordun libre cours, ~ansemployer
Mcun de ces remèdesnmples, qui dégagentbientûtMac
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nature encore a&iveet propreà s'aider. En fuite, <ati~ae
de l'abondancedes matièresqu'il s'agisfoitd'expectorer,it
s'avifad'un expédientincroyable,et qui meparoitroittel

fi je ne le tcnoisde fa proprebouche, et fi en me le ra-

contant, il ne s'en étoit fort applaudi;c'étoit, à meture

que lesphlegmesfe preicntoientà fortir, de lesprécipiter,.1
à l'aidede petitescroûtes de pain<ec, dansle canalde la

déglutination,et de faire par la de fon estomaclebourbier
le plus inic6t II n'a ccsfe d'incorporercette pourriture
dans la masfe de fcshumeurs, et de la danscelledu fang.
C'est ainûque voulanttoujoursêtre inventif, il l'a été à fes

propresdépens ~'A~ La maladiea été

longue mais fes propresétoient manifestes:lui fcul n'en

coonotsfbitpas le danger. H n'a confultélesMédecinsque
tort tard et comme par maniere d'acquit, fe conduisant

toujoursd'après fes propresprincipeset par tes prétendues
re~et.

On l'a vu fondrecomme la cire an feu jusqu'àce qu'il
ne ibit resté qu~tne peau <ccheet jaunecolléefur lesos.
Danscet état, et avec les ûgncslesmoinséquivoquesd'une
deSuHaneeuniverfeUe,il dcmandoitau M~ecin, comme

par eunoCte, n un pareil état ne pouvoitpas durer lonp-
teaM~une quinzaine d'années, par exemple. Je le vis au
PMCprenant du caf!ele 18Août, et je m'entretiensavec

lui: il me parlade fonétat en hommequi étoit très au fait
de fon mal, qui ne le craignoitpoint, et favoitbien com-
ment s'endéfaire. ~MJ ~jr/ dit il, de
M ~-< M~f~: (je conservefonexprcsCon:)il ~M

~M~M~~M (*). Il avoit bien raifon: la fourcede
l'humide radicalétoit tarie. n alloitcependanttoujoursne

pouvantpresquete fbutcnir, fansque fa tête parûtpartici-
per à cet aitbiblistement.Nous le vimesencoreà l'asiem-
bléedu 18 Septembreplusmortque vif; et il eut mêmeun

fymptome
convulufqui e~&ayaceuxqui s'en appercurent.

(*) En dôMMntcet Éto~e t Il pM<t. }'<!b<t!mc<HJe eoa~yvt-

roisCMd~tih, «h eonmMih &tt eM<aériKiq<M<J'ticm poavo~
!e&iM. il
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U m'écrivitLundi le aa, m'envoyantun Mémoirede M.
D8SzoNBR'à préfenter,parcequ'il prévoyaitqu'il n'aurait
pu h forcede venir àl'Astemblée fuivante. Le jour de
cette AsfemMée,a~ Septembre, fut en e~ët celui de fa

mort, imprévuenéammoinspour lui. D t'entretint, com-

me de coutume, des objetsdont il étoit alorsoccupé à

peu prêt commeLtiBNiTZ, quelquesmomensavant que
d'expirer, raifbnnoit fur la manièredont fuR.TBNBACH
avoit changéla moitiéd'un clouen or; il foupalégèrement,t
maiaautantqu'a t'ordinaire, et avec le mêmeappétit:après
quoi un couplégerd'apoptexiele fit pasferde la iucietédes
mortelaà celledes immortels,où jamaisperfoonen'apporta
plus de titres poury être admis, ni ptusd'avancepour en

profiter.
C~ ~~f~ ~~M ~<<M<

~<y~ ~f ~eM~M ~f~, ~w~ ao ~f~~ tyy8.
par A~ C~ P~w~ Fo~MEY, J~r~<<~ /d~-
~M/?~
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Un doublemotif dont je croisdevoirrendre compte ici
m'a engageà publier ces Lettres Cosmologiques,qui ont

principalementla con~ru&tonde fUnivcrs pour objet. J'ai
tachéed'ëdaircirautantqu'il ma été posCMelesidéesqu'd-
tea teatermeat, et fur tout les preuvesdont je les étaye.

J'avoh d~a donoéen passantdansma P~/c<M~rM,(*)
au chapitre on je traite de la lumièredes nxeset de leur

<~Mce~ ~4* une notion de la manièredont je penfois

qu'Hfaudroitkt distribuerdans l'Univers. J'y avoistracé

par une fuite de proportions particuliereset ifblees, un
tableau racourci de tout ce qui concernecet objet à la

mériteje n'y avois pas joint les preuvesqu'on auroit été

cependantd'autant plus en droit, ce Semble,d'exiger de

m<M<!ueÏe<idéespréfentéeaétoientplusneuveset qu'cl-
tea patoiaMeatn'être qu'une fuite d'autres conséquences
~n ~tt~ttfur*

Autant les astMoomesmodemps,qui te font occupés
de la cosmologiede notre fy~cmefbhire, ont ils été s'oi-

peux de ponef leurs regardsfur le'ïorbitesdes comcte~

qui ont paru, et d'en caleulerlespériodeset ks retours,
autant ont ils négligéde chercherà découvrirquelquechôfe
de probablefur l'ordre, et la dispofitiondes axes. (~)

t (*) Otnrrote paMi~t AapbMM~en 760 in < fur ta ~fad~ioot

~t t< mdhte de la iumtcte m«ic<e<M!<(tVMMtenttf<!tdep<t Mf. t

<wueuz& <n t~. et <ht toM dea uae aouireUeÉdition PoMha-1

ee puMieep~ !e<Mot de My. L'A«< oz LACAtm en ï~o. H

(<t) ApMB LAMBERT, M. HttttCHZL aM~tMTet <tTtitCtM$M

!nteaka(oMa< ecne tMitM d'M &n ezcd!<B< mttMtte ~f <o<t- jqflûcareMnt a:tte (CIDe_c:elleac ..re" eN-

~K<M~t 0~ dM ~<M~.PAf&~t.d<t7< e:dcpttit
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Tout ce qu'ils ont fait jmquesApréfenttdadvementà cet

objet. fe boxte è avoit tenté de déterminerteurdi&ance
M SoteiL H ne paroit pas qu'on foit fi prèsdepouvoir
en tirer des coaiequencesultérieuresfurleurpropresdi&an-
ces rotatives. Les obïervttioM faites jusquesà prêtent,
font trop in(u<fantes pour cet objet. n feroit cependant
néeestâired'établirdes vuesg~néndetqui pmtent être pop-
t6e<du moins à un haut dégrë de probabilité,& eMe<M

pouroientpu étïe rigoureufementdémontrées.
Ce font ces vueaqui Rmt l'objet, des dernieresLettre.

de ce rccueiL EUe!t'eteodent àîadMpoCtioog~nértteet
à t'en~embtedu TaMe~ude t'Univert. Le: premiem n'en

prëCententque da partiet féparéeset iMéat. Etks font

principalementdestineet à établir l'arrangementdes Corps
cetette~qui appartiennentà notre SyiMme,doct une par-
tie nous est d~à connue et dont l'autre k fera fansdoute

un jour par obtervationaqu'on est en droit d'espérerde
M!apostérité.

Le premier motif qui ma anintë été Je fairevoir que
la comëtctne font pu ausâ redoutaMesqu'on avoit voulu
le faire craindrependantlongtemps;que nôtre <y&~me<b-
laire n'est pat aus&dénuéde corp: celesta que le défaut

d'obfervatioMfemblenom l'annoncer;et enfinquefi l'im-

portancedes ptaneteaet comètesqu'onen voit pasne l'em-

jjp~Ketws<brcd~de<MS!MCMs<yronya(~~a~du!noMM
ne leurcede-t-eHeen rien.

M Peut-êtrepentera-t-on.quepar letondecooNanccavecla-

quelleje metscesnouvellesidéesenavant, jeveuxïupptéera
la rigueurde mes preuves?Cen'est certainementpasmon

mdesfeio;j'avoue votoatieNqueïa~uspart des chofesquel

toMM dm la ~tM~. PM&~de t~, mot tTntrodn~i~ de fon

/~e<~ <~M&)p<<A <tM<wM~h. M. KAKT ttvoitdc~dït parctUe-
oeat de ttM be!kt eho<ë<tthdvctBcnt à cette antietc dans l'ouvra-

te <it< d dedh*. Le menveaMOtpropre qu'on commenceMjnur'
dimi t remarquerdM< presqueMUte<les etoi!et fixa mcttMcn6n

A«MMMM<<n <« peM&yphx te~ kMt MdMithM de

t<t~<-Ia. 1
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j'avancen'ont qu'un certain degréde probabilité maisje
n'ai rien négligépour te porter ausCloinqu'il étoit posfible.

Je les ai examinéespar toutes les façonset foustous les

pointsde vue posfibles.J'ai fait enforted'appuyerchacune
d'eUesfur de nouveaux principesen variant me~preuves
de telle forte que je pusfëapprocherde la certitudeautant

que la natuxedes objetsle comportoit. J'ai pefé et ana-

!yfé l'enfembledes principespourvoirce qui leur manquoit
pour présentertous 'les caractèresde l'évidence. J'ai mu-
fement conudéréce que le le&eurpouvoitm'accorderou

rejetter relativementà fa manièrede voir. C'est tout ce

que je pouvoisfaire dansunematièrefusceptiblefeulement
d'un certain degré de probabilité;maisje n'ai rien oublié

pour former un corps de preuvesque ~epuste compléter
dans les futteset c'est la mon fecondmotiE

Jl y a quelquetempsque j'avois travaillé, tant d'après
ce que j'avois découvertmoi même, que d'aprèsles tra-
vaux des autres, à rassemblerune Collectiontant de régles
à fuivrepour parvenirà de nouvellesdécouvertesdans les

fçiences,que desartificesà employerdans ces cas, et que
je comptoispublierfous !e titre de: ~M~~f
o~~ /fA?~~ (*), une partie étoit uni-

quement destinée aux Ré~es de l'argumentationou à !a

Syllogistiquequi en tant qu'ellesfont d'un genre différent
des dcmon&ratives,qui concluentrigoureufementne four-
nisfent que des preuvesinfuHifantes,ou du moins, qu'on
ne peut recevoirque pour telles.D est inutileque je mette
ici fous les yeux les diHerensmoyens que j'ai mis en

œuvre,
et jusquesà quelpoint je les ai étendusmais cela

ne m'empêcherapas de me fcrvir avantageusementdes

exemplesrépandusdans la cotlecUonci dcsfusmentionnée,
et qui trouverontleur placefréquemmentdans cesLettres.

1 Il y a longtempsque l'on a douvede ceux qui ont trai-
té de la théoriedes probabilitésune coMc&ionde régteset

d'exemplesqui puirslèntfcrvir de guidedans cette matière.

'Je ne fcauroisy fupplécrpour touslescasordinaires,mais

(*) Ettes fbnoect le 3' Volumede l'édition de M. BetKOUtLH.
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comme la fç!enc<M,même exactes,en o<!rentquelquefois
de pareils, on pourra en rencontrerdans ces Lettres qui
concouront d'autant plus à la rigueurdes preuves,que la

7~ fert non feulementà conftaterla généralitédes

Loix de la nature, maiem3meà les faire trouver.

M.M.LctBNtTZ et MAUPZRTUtsen ont fait un estai

heureux, l'un dans fa théoriedes loix de la lumière, par
fon principe de l'épargnedu Chemin l'autre par celui de

la«MM~ ~a~dans fa tbéoriedu mouvement(~). Onne

f~aurottdoutet qu'il n'y ait plus d'un <M.)'M!MMwet d'un

<w~wM<~dans les divers phénomènesde cet Unhrets;¡
mais il est à craindreque les recherchasqu'on a fait jus-

qucs à préfent à cet égard, ne restentdans la clasfedes

Cmplesprobabilités,que chacun fera le mahre d'admettre

ou de rejetter, et qu'il ne résultede la limitationdes prin-

cipes ~ûA~~w une n~eesûtdillimitéede n'en croire

qu'a l'observation.

Je ne me disfimulepas que la plus grandepartiedes

preuvesque j'cmploye dans ces Lettres font dans ce cas;
bien différentesdes géométriquesqui forcentl'acquiesce-
ment du LeReur, elles lui laissent la libertéd'examiner

le degré de leur force. D en est de mômedes principes
fur lesquelselles font appuiéeset qui n'étant fondéesque
fur les fins, qu'a dû fe propoferle créateur, font pure-
ment ~MA~ow. On peut doublementrévoquer en

doute leur ~néralité; d'aborden demandantfiellesne doi-

vent par nécessairementfbunrir quelqueimportantelimi-

tation, ou dans le cas contraire s'il n'y auroit pas quel-

que cas particulieroù la iuppoutiond'autresfinsles ren-

droient'fusceptiblesd'exception.
D s'en taut bien que la Cosmologiede l'Universdédui-

te des fins de la créationfoit encoreas&zcamplétepour

pouvoirinduirede leur comperaifonréciproquecette fubor-

dinationqui fixe les limitationeset les exceptions.Cen'est

(t) Voyez cependant fEjr~MM <h ~)fM <t<Mw* do M. L A-

PLAC&, Liv. UL Chtp. s à nn.
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cependantque d'aprèsellesqu'on pourroitdeterminettous

IesdiHerenscasqui fe~refenieront.
Chacuned'eles conadereed'une manière ifbMeest fans

doute trop foible; mais réuniesdtes acqmerentun certain

egré de probabilitéqui, quoiquediÊerente, ilestvrai, de
la certitude géométrique,ne laisfe pas d'être concluante;

t2Ut-etremêmequ'elle n'en dMerequ'en ce qu'on n'a pat
rouvé la meilleureformequ'ellespeuventrecevoir, et qui
est encoreasfez indéterminéepourinduireàconûderercom-
me mfuBMmte,ou du moiMcommedouteufe,unepreuve
qui ne l'est peut-êtrepu intrimëquement.

Pour doaner une idée plu ëteaduedes principes/~o-

~~M~ que j'ai emotoy~,j'ti eu foin d'en tirer des con-

féquences«~w~ que Mus connoM&OMdëj~ priori
pat let ob~vstions. On en trouveraun exempledansla
bdéme et ieptiemetettre relatif à la poCtionet au nombre
des Planèteset des Comètes. J'y ai fait voir que du prin-
cipe ~~M~ de notre fy~mefolaire,ain6quede
celui de l'ordre établi entre les dMëreoscorpsqu'il ren.
ferme pourqu'ilspusfents'éviterréciproquement,tirés l'un
et l'autre des Bnsde la création, il en résultatnécesfaire-
ment que le nombredes Comètesdevoit être plusconfidé.
rable que celui des Planètes;que cdks ci dévoientêtre à

peu près dans le même plan, et que leursdiOancesréci-

proquesdevaient être telles que nous l'ont apprisle<ob-
[ervatioas.

Tous les principesdont j'ai <aituiagedansces lettresne
font paspurement~M~~M. Les loix de la Gravitation
dont l'effet & lieu dans toute l'étenduede l'univers, m'en
ont fourni quelquesuns dont les conséquencesfont néces-
fairment rigoureufea.La di&anceréciproquedes nxes,
dont il est questiondans la xa!Lettre ainRque la necesu-
té ce l'écart mutueldes Comèteset des Planètesdont j'ai
pariédans la troineme, font de ce nombre; on remarque-
ra feulementrelativementà cette dernièreque la manière
dont je prouve qu'il est imposible qu'une comètepuisfe
en aucun cas devenir Satellite, est bien plus courte et

exacte,que fi j'avoisvoulud'abordprouverqu'il 6toit im-

posOMeque la terre s'arrêtât dans un point de fbo orbite.
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La lune décrit une vraie cycloidedans la qu'eue elleMi
fe meut pas beaucoupplus vite que la terre. Son mou-

vement fe ralentit à la conjonodon. Une comète au

contraire fe meut le double plus vite que la terre lo<t-

qu'eUeest à la même diftancedu foleil; cette vîtesfedoit
mêmes'accroîtrelorsqu'elles'en approche; ainu il est im-

~osublequ'elles'y arrête et qu'ellepuisfel'escorteret l'ac-
fi

compagnercomme fait la lune, et à moinsd'un miMde

perpétuelon ne voit pas de moyende maintenirune co*
mète dans la Cycloidede la Lune. Je n'ai fait cette re-

marqueque pour montrer que la tégitimitéde la cecd~
ûon tenoit en grande partie < la manièrede présenterla

preuve.

J'ai tachéde donner aux conséquencesultérieuresque'je
tire des principes~o/o~wM une extcnûontelle qu'elles
pusfeot tôt ou tard être confirméespar des obfervauooa

pousieesplus loin. Ce que je dis du nombredes comètes
est dans ce cas. C'est avec mûre réflexionquej'en aiporté
le nombre très haut. J'ai voulupar la les rétablirdans le

rang dont les avoicntfait déchouer~r//7~ et fesdisciple
et montrer que leurs révolutionsétant infinimentvariées,
elles étoient plus conséquentesque les plandcs pour com-

pléter les fy~emcs folaircs, contribuer d'avantageà leur

perfectionet conféquemmentà cellede l'Universdont elles
Ibnt partie. U funit que d'après tout ce que j'ai dit de
leur nombre, on puisfe légitimementconclurequ'il doit

etîe très conndérable, il n'est réiervéqu'a la postéritéde

le axer.

J'ai principalementconsacréla dernièreparUedecesLet-
tres à con&ateret à établir, l'immenutéde l'étenduede

l'Univers, et c'est ici que l'on verra la tournure finguliere

que j'a! été forcé ce prendre pour fupp'éerau délautde

preuvesrigoureines. Je laisfe au le&eurla libertéla plus
entière de n'adopter que telleou tellede ces preuvesqui
lui conviendra,1, en attendant que quelqu'un ait pris la

peine de rassemblerles observations,et fait les calculsrela-

ti& à cet objet. Je n'ai jusqu'àprêtent trouvéaucun motif

pour abandonnercet idéesprésentéescommeprobabks,et

!je ne Susaucunedimcuhéde partagerks étoilesviuMesen
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dMerena<y&emesdont l'enfemMedoit probablementMf-

mer un ieul ty~cme qui fait partielui mêmede quelqn'au-
tre plusconudérable c'est ain6 que m'en tenant aux ûm-

pies probabilité et laisfant indéterminéesles choiesdou-

teufes j'ouvre un vaste champ aux conjectureset à des

nouvel recherches.M'étant d'abordarrête à la ï~ Lettre

je n'avois pu fonger à ce qui fait l'objet des dernièreset

que je n'ai examiné qu'après avoir eu connoistancedes

observationsde M. MAYEiLfur le déplacementreéides

fixes. Tout ce que j'en avois dit jusqu'à cette époque
n'étoit qu'une confeqnencedes principesgénérauxconfig-
nés dans la io* Lettre et les fuivantes. On trouveraque
ce font à peu prés les mêmesfur lesquelsfont appuyées
la plus grande partie des conoisfanccsastronomiques ou

d'aprèslesquelson a concluleur probabilité;j'avouequeje
n'ai rien trouvé qui put restrcindieleur généralité,et que
'en aiétéd'autantplusfatisfaitque, M. MAYER, quiavoit,
comme je l'ai dit, conclude fes observationsle mouve-

ment réel des nxcs, n'avoit pas doute un inftant de fa

réalitéet de fon univerfalité.
Cette confirmationde mes premicresconjecturesayant

été réalitccplus tut que je ne l'avoisespéré, m'a engagéà

donner plus de développementet de liaifonà mes consé-

quences, jusqueslà, pourainûdire,gratuites.J'aivouluvoir

6 ellesne pourroientpas me conduire,en fuivant le filde

l'analogie,à quelquenouvelledécouverteégalementgénérale.
O.Ytrouveradansla dernièreLettre une note des dou-

tes ou des questionsque mon iyu:émconre à résoudreet
fur lesquellesle IcReurpourralibrementfe décideren adop-
tant ce qui lui paroitrafu!n(ammentconfirmépar l'obser-

vation, ou en rejettant, non commeimposable,mais com-

me trop éloignédes idéesreçues, ce qui n'est donnéque
commeprobable.

J'ai mi~ dans la m3me balanceles principalesfuppofi-
tionsqui tbht le fujct de la dernièremoitiéde cesLettres.

Je les ai conSdcréesfous toutes les facespour qu'on puisfe

juger plus aifément qu'elles ne font pas toutes de même

poids. On peut en particulierregardér, commecompléte-
ment prouvé ce qui concerne le mouvementcentraldes
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&M<,puisqu'Uest fondéfur les premierctloix du mouve

ment, fur les principesde la confervationde l'univers, et
confirmépar l'obiervation. Celle ci prouveque ce mou-
vement est réel; le fccondprincipequ'il n'est pas re&ilig-
ne, et le premierqu'il est central.

à l'Égard de mon opinion fur la divifionde la voye
laûée en diNerenspetits fyitemesde fixesféparésfenfible-

ment les uns des autres, il n'est pas ausCaifé d'en don-
ner de preuvesfatistaifantes. Ce qui s'y oppo~ principa-
lement, c'est que nous ne pouvonsl'observerque d'un Seul

pointdevue, nousvoyonsbien, il est vrai qu'elleest évi-

demment Séparéedu restedu Ciel et disperséeça et là en

plus petites parties nous la verrionsfansdoute de même

fi nous pouvions l'obfcrverd'un autre cotët mais comme
cela est imposfible,nous fbmmesforcésde fuppléerà cet-
te lacunepar d'autres conudérations.

Je n'ai préfentéma troifième attentionque commeun

problèmedont il s'en faut bien que la folutionfoitcomplé-
te. Il s'y agit de fçavoir s'il est conformeaux principes

cosmologiqueset méchaniqucsqu'un <)'Aemede fixespuisfe
ie mouvoirautour.de ton centre iuppofevuidc, ou s'il est
nécessaireque ce centre foit occupé par un corpsd'une
masfeproportionnéeau fy~cme, ainCqu'on l'obfervedans
les petits, tels que dans ceux de Saturne, Jupiter &c.

Les principesmcchaniqucsdépendentdes loix de la pe-
ianteur, mais les cosmologiquestiennent à l'immutabilité
et à la ûmplicitéde l'arrangementde l'Univers. Si l'on
est une fois convenu de la necesûtede la préfenced'un

corpsdans le centredu fyitcmepour y entretenirle mou-

vement, fon immenCte<nrayantcpour l'imaginationn'en
fera plus qu'une coniëquenc<inévitableet fa probabilité
fera pousféealorspresquejusquesà l'évidence. Mais dans
le ca< contraire ce ne feroit plusqu'une fuppofitioncon-

tre la quellel'exemplecontrairetire des petits fy~emesne

concluroitrien.
Ce qui augmente l'incertituded'une propofitionfimple-

ment probable c'est lorsquelesprincipesfur lesquelselle
est appuyée font dans le mêmecas. Elle ne fera même

qu'une pure bypothefe fi la con&mationde ces mêmes
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pdOCtpeatient à deaob&tvatioMà taire. Béat aMede

que la dernièredes trois mcntkonBcaci deatuawt
danace cas et qu'euefuppotbitla deuxpremiereacom-

plètementprouvéesAmn fi l'on ne convientpaa delà
realitede la diviCoodesaxesen fy&emesparticuliers,il
est inutilede s'occuperde l'exigencedescorpsplacesdana
leur ceotte; encoremoinsde la réunionde cetdMereM

Co~en~y~HmettegNpM unautMdem~mee<p~ce;de
fuh~et~M~M~Mïd~dvame~à<xu<jM~ct<n~idefuhe~Mk
q~âudefaief.

En enmiMntattentivementl'ent'embledesidéesquifont

t'dbjetde ces]LeMKWtonierapeutetreetoanedu ton de
<eeufit<et decooRtoeeaveclequelje lesai pretcnteesdMM
t'Otdtequ'ellesdevroientgarder,fi ellesavoientétépreUmi-
naireaMntdemootteetet urévocabicmentadoptées.Oopea-
tera fan: douteque j'autOMdu m'en teniraux ptemiete<
iuaquMa leurenttefeconSnnatioQmaisj'ai crudevoirae
cacherau lecteuraucunedescoo<equecce<quej'avoMen-

ttevd; ae trouvantaucunerai<bnd'ioterromprela chaine

qui les lioit, tienn'a du m'empêcherdela mettrefousiet

yeuxtouteentiere.JenemedisûmutepM, il estvrai, que
demierachainooane foientencorebeaucouptroprécu-

teapournoua, maisdu moinsfervirontilsà rendrela con-
Cdërationdca pmiers plusintëreïfanteil étoit inutilede
contesterfur la certitudede ceuxla avantd'êtred'accord
iurceuxci.

à l'Époqueou ce dernierobjetferarempli,on auraun
tableaucompletde l'universtelquej'ai eaityéde l'esquMer
dans troisdemierctLettres que j'ai confacréà cette

descriptionce tableauferapluaou moinsexa&felonque
leadooneeale ferontplusou moins. n nousresterala fa-
tMaeMonde penfer,queu l'harmonienouaen paroitinter.

rompuequelquepart, c'e$tau défautde bonnesob&rva-
tiooaque nouadevonaattribuerleslacunca.

Nomfommesrelativementau iyAémede l'Univeradans
lamêmepo&tionouëtoient ~A~c~,PA~ ~r~
~M.et les autreacoamologueaGrecsa l'égardde notre

fy~àme folaire. Ils avoienthazardedesconjeauresqu'ils

'n'ontpu verinerfauted'obfervatioM;~Ma~ 1
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A/S~ èce.n~mtpuy iuppMer;a etoit r~erve~ Mm-
tMttd Compte de développerun ty&emefur tequd
~BtmL et NtWTOK<mtrépanduh plusvivedMte. H
~t attendrequeh Naturepar un nouveld~ptoduMe
de<Gétuet de cette trempepoor opérerïe~tivemcntà
t'eafembkde Pivert une ttvdtudonperei~ Nom pou-
vOM&ettvnu bazarderfur cet o~detptedM~teUet
que ceNe<de SiKZQUt fur lei comète*;Ktte feutemeat
à ~voirae~t~ecomptiKmt dtM une moindrepériode
detempt.

J'auroisdëCtequecet Lettresputfeat&rvfrde Mte aux
A~«<<MdeM<DtfowTBMtLH: maitoutrequ'ilm'etoit

impotSMedttteiadreà la ricbafedu Me, à lavivacitéde<

ima~~tâh~aretedu bedia~quiybriBeQt de toutes

pMtt~Meidëe<,quandm &od,etoienttMpdinerentet,t pour
pouvoiradopterlamêmetonoe.Lànaturedemetrecherehet,
leurmarche, et leurlititoa, tinû que la preuvesdootje
d~vM<tMéMyer,n~t<B~à<~MM~t!ttM~ënaMeàMoe
fuite réciproquede Lettresentre deuxamis. J~i dû fup-
po&rà celuidesdeuxqui e~coï~teptutde&rmetéet
de coaRtaced<Mfes opinionsqu'à celuiqui ebefeheà

~ia&ruire.etquidoitpeuà peuadoptertondëet de t'au-
tM. Mon objetprincipalétant de retournerde tous la

cotet.et d'examiner<bu<toute<lM&cetmetptincipetet
îeurt cooMquencetplutôtque de prévenirh~ ot~eaMM
qui fe piefenteroiect,on ne doit pMêtre etonn6quele

ditciplen'aNcaepointdepousferle<aenne*Msuloinqu'il
femMaroitpouvoirle faire.
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i*~LIETTRE.

~roiries vous bien M. que depuis que j'ai parcourules
écritsfur la ib'u&urede l~univertque vousm'avezprocuré,
je fuis, ainû que vous le verrezpar la fin de ma Lettre
un peu moins rasfuréfur les dangersque nous courons

qu'auparavant?J'esperoM,i! est vrai, fur votre perole, et
vousne m'avezpas trompa, d'y trouverde quoi Satisfaire

pleinementma curioCtéfur le cours des planètes et des

comètes, et d'y p~uferla connoisiançedu mécanismequ
dirigela marchede cesdernières,et les ramenevers nous
à desépoquesmarquées;je le d<Miroisavecd'autantplusd'ar-
dcurque nous avonsët6 t'annëedernière(~) testémoinsdu

jpremterretour calculéd'un de ces astresûnguUers.

(<) La Comète de t~9 est la <cu!cdes 87 que nom conntisioM

<ujourd'hui,dont nous fbmmcten état de prédire avec certitude le
retour. L'année 183~ou 1835nou'<!<romcner~,<<révolutionautour
dtt Soleilétant de 75 ou 76 ans. Dans fon périhélieelle a'<ppr6cbc
dn Soleil t une dittance un peu plus ~f<mdcque la moitiéde celle
de !<terre cet wtrc, tandis que dans ton aphélieelle t'en éloigne

jusqu'au double peu près de celle d'UrMKM.Elle t réparu déji

phu!eur<ibit, commeen 1305, !3<o, ~56, '53~ '<<07t'089. Le
célèbreïlALLZY,<prc< avoir rceonnupar un calcul M<0exaet que
tcacb(erv<ttion<de ee<mciennet tpptritiMMle pennettoent, qu'elles

n'indhïuoientMMc<que des Ktonn dincrent d'une feuleet même

comète, fut le premierqui par cette eonCdcnniono& prédire le <ui-
v<nt peur h fin de ï~g~; ptediûicn que rcveadaent eccompUtck-

«~ementm tems mMquc.
M
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n m'est innnimentaile maintenantde concevoirtous les

espacescompradepuisle Soleiljusquesau dciàde Saturne,~

remplisd'orbiteselbptiquesparcouruspardi<!erentescompte*'

et entrainant même s'il le &ut chacuneun Satelliseavec

elles. Je puis avec la même <acilttéétendrecette idéejus-!

quesaux étoilesnxes les con&detercommelea.centresdu1
mouvementd'un pareil nombrede corpsqu'ellesëchirent

et échauffentet fur lesquelsrien n'empêchede tuppoCor
et de p~cer det individmde toute Espèce.

Ïl n'en coute rien à mon imaginationpour reculerles

bornes de l'univers de teUe manière qu'en prenant pM

exemplepour échellela diftancede notre foleilà uneétoi-

le de h cinquièmepondeur (*) je foie obligéde la répé-
ter pluCeursmillionsde fois pour arriver feulementaux

etoilet télescopiquesque ~T&-ccpour les plus éloignées?
toutes les comparaifons,prucs de la meulede Moulinqui
tomberoit du Soleilfur la terre, foit relativementà l'Es-

pace, au temps,à la v!tcsie,s'évanouissentdevant lesidées

qu'enfante mon imaginationexaltée. l'Espace parcouru
n'en qu'un point; la vitesse celle d'un Limaçonqui <e
ttaine fur le Globe, et le temps n'est que fbiMementre-
~réientëpar celuiqu'employel'éclairpour ferépandredans

toute l'Étendue de l'air; la lumiereet le chemin qu'elle
parcourt peut feulementfcrvir de mefure commune; on

fçait qu'elle employéhuit (~) minutespour parvenirdu

foleilà nous,distanceévaluéeà peu prés àvingtmilledemi
diamètresde la terre. D'après cette échelleje ne trouve
aucuneabfurditéà fuppoferque la lumièredes astrescoo

nus les ptus éloignesemployédes ûeclesentierspour par-

(*) Il y < ~c' dant l'origint! mis <htce une <auted'ïmptMCen
les contcqoencetiefoicnt !Mmem~.

(t) La vhe<<<cdu m~Tewnt de !<tanucre est tonmMpu l~eb

tervatioa des ~cUp&tdc<Satellitesde Jupiter <: par ï'tbcrrMMn4e~

!!xc<;ctcoame l'on et î'Mtte de CM~aorneoeB denae dc<fé<Ut«~

peu près dpux il (cmhtep<f que !<!fiBiefe<MMMCptompte
WMt TdMcMeptf d« tetpt ep<qac<que tancéepar les corps Imn)-

neux, Tayc< l'A~tMeomitde IM. LA LANB~ Mt. a~. et celle

<~M. BoDt t4~69.

1
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venir jusqu'ànous et qu'il y a peut être telle fixedont h
lumière est en route depuis (c) fut miUeans fans avoir

1encore atteintenos yeux, et dontl'apparitionestretenueà
inœ neveux. J'en conclus qu'il nous arrive tous les jours

une nouvellelumière, et que la clarté de nos nuits va

toujoursen croissant. Avectout cela je conçoisque ces
distancesne font pas encoreles bornesde l'Univers.

~em*appertois,MonCeur,queje me laisfeallerinïenuble-
ment à un enthouCasmeAgronomiquefur des objets qui
vous font certainementbien plusfamitliersqu'à moi; re-
ceves-cn,je vousprie, le détailcommeune preuveduplaiur,t

que j'ai pris à déféreràvosconfeils.Maisditesmoidoncne
feroit-ilpodibled'arriver à la véritéqu'en planantpar l'in-

certitude et le doute? ou ceux ci, qui fontd'abordCmptes
deviendroientils plus compliquésà mesurequ'on les a re-
fblû? je ne vous ai jusquesà présentdemandéque le ta.

bkau généra!de la firuêturede l'Univers, maintenantje
vai plus loin, et je voudroisfçavoir quelle fera fa desti-
née ainu que celledes Philosophesqui nous en ont donné
de 6 magnifiquesdéscriptions?les comètesqui re font plus
maintenant redoutablespar leur présage, ne le font elles

pasau moinspar leurs e~ëts? les corpscélestesfcnt fou-

(c~ Une tcUectoitc icr~it ctoiptcc 3<!83oao<<otoit plus que !e <e-

kil; et, en <uppo!ant!< ptr~ttM annuellede t'étoile plus voiGne

tceondcde dc~rc tcutoncnt, elle fcnut encoremi!!cfois plus <!o!
ncc que ecUeci, et nouapanitrlit par confcqucnt,!)e!!e<to!tgnMfc
eo<MneArûunM, de la millionièmetrmdcur. Quoi qu'i! en foit il

« certain aujourd'hui par des oM;rv<t)OMincontestablesde M.

Ht~tCHEL que tcan~bulcuta les plus voifines,et que f~ panda

tëteseopeslui fept<!cntcnten MMad'ctoikt de tc/ de diamctrc, font

t Me di~mee au moinat~ooo fois plus ~Mudeque celle de l'otoHc

!t ptu* prochede nous et celle-ci ne RMelle c!oi~nceque tooooo

<bM!t dUbmeedu <McH,!a lumièrede telle nebuteutcmettre ton-

(OMtplu de a~oooans à parvenir t not yeux dont nom l'appc~
oevoMdom le Cccteoù nom <0<mBe<!Qu'on jute <pfe<cela de b

(MMeede te< ncbuïeu&adont la ctoi!e<fe eonibndentenune ïueut

très foible de quetque* Okond~ de diamètre aux yeux mêmedu

pim Maie des oMenrtteun tnnc< de fa phn <bKttekteopM: elle

taypMfe&at doute phukunt muMeMoe fo!<edte dc<pKmkKt; et

eependMtnom la voyeM!t
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res-

mit à Fanion de leur gravitationréciproque. Jupiter peut
en conséquencetroublerla révolutionde Saturneet de fes

Satellites la lune peut influerun peu fur celledela terre,9
et augmenterou diminuerles marées. Que deviendrions

nousfi quelquegrossecomètes'approchoitasfezprèsde la

terre pour éleverla masfedes eaux au point de l'inonder,
ou pour l'entraineravec elle et en faire fon fatellite?

Dites moi fi je doisrangerdans la Clasfedesfimplespos-
Cbilitéstout ce que les (~) phyûciensnous ont débitéà cet

égard, ou s'ils ont fansrénexionmêlé parmi les vraifem-
blaneeaquelquesvéritésqui pjsfent justifiernos frayeurs
par leur événement? quoiqu'il en fbit, frappédes conïe-

quencesredoutablesdu tableauqu'ils nousont tracé de ces

astres, je l<srestreinsà fuivrerigoureufementleurs orbites
dans notre fy&eme,et je leur inhibe toutes les routes où
ellespourroienta la longuecauferdu détordre maisje n'en
fuis guèresplu?avancé,puis-que je fuis forcéde prendre
les Comètespour ce qu'ellesfont, et qu'euesne veuillent

pas parcourir tranquillementleur route, nous feronstou-
joursdansle cas de craindrequ'une guerre continuellene

règne au firmament.

Que pentesvous fur cela? peut on ferieulementd'après
de fimplesposubilitéstrouver quelquevraifemblanccdans
de pareilsbouleverfemens?Jupiter, Saturne, et la Terre
auroient ils conquisleurs Satellites,cepourroientils de la
même manière s'emparerde quelqueComètefuivanttran-

quillementfon cheminet la forcerde voyagerà leur fuite?
comment leshabitansde cetastres'accomodcrontilsde leur
nouvellepoûtion?devonsnousnousarrêteraux déscriptions
de la créationet du délugede WtSTHOMet BupNET et
des autres Cosmologues?tout cela, à vous puler vrai,

(<0On peut tire an (hjct d<t effetsnuiCbtetque ptnrroicnt oec<-
<!onner l'tppMche des com~« les oavrtgct de WniaTON
Mw <t<e~yef <~ E<r<t CMabr.no3. <.deHAH.t!ï TTMor~C<Mn<<Mpttg. of de l'cdit. rr<n~:fede 8. de ï?~. d:MAUPtt-

Comitll PAl.68. de 1'6dit.Fnnçaife de Paris 1759-d M v rs a-

TUta L«fr< ~fr eM)~<<e !?4a. de LALAKDt JM~M/oM

/M CMK~MM~jWM~af«wfMA<r Mrf<.Paria t~}. et d'outret
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resfemMetrop à ua roman pour être le résultatdes t~-
Vexions~eneu~csdespbHofophcs.À h bonnehcuie; que la
RoB~exégaycattcur imagination;que par leursÊ&MMinge-
nicuïcs ils compotcotct arrangent leur mondede h ma-
nioc qui teuf paroitrala plusagréableet ta plusparCutc;j'y
conïcns;je lirai leurs ouvragesavec ptainr1 et je mettrai
dansta mêmedas~eteurscomètes,ieun vaisseauxaëriem(~)
&c. Mais te phiht~bphedoit <teQdM<MMcb<McbetaMde
ta de 2a&mp!ewa~mbtacce~ et je vous avoueque je ce
m'aoeodoitpas à uomckmge&monRTueuxdegtaodetve-
ntE<et de f~vesfi abfufdcs;car je oe fgauroitleurdeoMr
<t~<MtMMNtjua~ucsa cc qu~ilttesaient rendusï~uavrai-
B*mMaMft<Je !c<fabaodonacroiscependantvolontiersleurs

toanna, t iesphMophes ne s'y faisaient prendre,maisils

pte&BMntteuo ty&emesde manièrequ'a est difficilede dé-
mNette ~aiCMnMaMedu taux. J!sne nousgarantiroicntpu
quenom ne Mïom dans ie casdecraindre,qu'aujourd'hui
même une comète mai&aantene vint nous détobernotre

pai&Hchme, peut <tre heurter notre terrede manièreà Ja
FedtMM<a poudte, <Mdu tMinsde laisferune partie de fa

quieuedmz aotre at!MtOfphere.}e rends maintenantju&ice
aux CMtMitque j'agis jtMqu~préfent tournéen ridicule,
de ce qtr'zs ttacoïeatdes fcntincOesla nuit dans Icursobfer-

vaMiMt,poufexaminers'Une fe pasfoitriendecontraireau
bot~<t<dMet à ~'harmoniedes Corpscélestesdansle erma-

oMat,commenousle faifonsdansnoscamps.
~MMM~et fesdiscictes,tranquit!esfur le fort de !a terre

q~fj~)<avoieBtp~aeeeau centredenotre fy&eme,ne t'attendoit

pMque Coptnwrc vieaJroit troublerfoo repos, et la for-
cer de toumet autour du MeH maintenaDtc'est bién pis,t
et cet mtnmome ne feroit pas conteRtlui même de fon

artaasemcnt~it <avo<tqu'it l'a expoféeàetrcàtout inAant
entt-aiaecjusqu'aux étoacs i~rcs, ou peut être Submergée,
brutoe,divitec, ecrateepar lescomètes,en un mot, éprou-
vant Mus tes matheuMqu'a a plu aux phito&phesd'imagi.
netet de pee~ir. J'aimemismieux,je l'avcue~!eurrestituer

(*) M*m M~M~wt.ftt* n'wvettpttMt <toM? d<e<Mtmte.
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la propriétéde n'êtrequelesprésagesdeguerresetd'autres

néaux,qui communémentne font funestesquepourune
contréeparticulièreau lieuquel'eaet,qu'onleurattribue

maintenant,rejaillitfur tout le globe,et qu'onnepeutle

prévoiret le prévenircommeles guerres&c.Notreterre

ëtân~unedespluspetitespimétes,o<&ed'autantplua.defa-
cilitéà l'incurûondesComètes,et quifgaitfi dansl'espace
qui fëpareles régionsdeJupiteret Marsil ne manquepas
quelquePlanètequivoyagedansl'Universà la fuitedequel-
que comèteconquérante?(~ en feroit il du Cielcomme
de laterreou lesplusfbiblesfontlesvictimesdesplusforts?

Jupiteret Saturnene feroientils quedescorfairesenrichis
desbiensd'autruip

Voila, M0nûeur,le fujet des terreursdont je vousai

parléau commencementde ma lettre, et qui ne vous
etoientpas inconnuespuisqueles écritsque vousm'avez

indiquéles ont Butnaitre, vousêtescependanttranquille;

(<) P!uCcur<A<tronome<ont Soupçonnel'exigenced'une Planète
ntre M<n et Jupiter, t caufed'âne lacunequ'on &remarquéd<r<
tne progret~ïond'tiUeurwM~ezrégulièreque lc<pimcte*oMcrventdons

eunt distancesMfpei~vMM Soleil.Si l'on divifeen 4 p<ftic<e~tict
< dht<ncc moyennede Mercure an So!d', V<ïnn<t'en tTOuveplus

Mpt~c de 3 de ee< partiM, h Terre de 3x3=6, Mw de
t x 6 = !3, Mpimète <hppo0!eentre MtM et Jupiterde ax 13= 34,

upitcr de a x a~ =48, SMumede a x 4« 96, et enHnUrMMde
ex 96= tça partie* p!M ctoigne que Mercure. (Qudiq&enotre

mteur por!e ici de cette !<tcune,it ne paràit pu cependmtqu'il y
p!t conduit par !< eonCdcrttionde cette loi observée d<m<les

Mtmcctda pimetet, dont !<counM&ncepartit lui avoir été ctr<n-

{crc jusqu'en t~Ta lorsqu'il la trouvait daM r~Kreditt~ow<t <e<t'

~<~<t« A del ~~M de M. Boot; voyez le traité de ce <«vmt

t~ Mw~/< MM~< (UrMMM)p< et ~a.) Au reste la

CeaBOtoaiede M. KAKT pournit fairé eonjcchtrer, que.c'eK
omte de la proximitéde Jupiter que cette planèteibupconnccmm-

tue dm~ notre iyMme <bltire, cette motteénormeayant <b<brbce

im< fi fphèred'tdUvitc toute la mttiere oent la p!<mcteen quettion
ievdt ttte &rmcc. C'e« t h mêmemfe que M.: KAMTattribue

ic~ la nedM<&dt ~Mt, et fon mMqued<CuetUiet.
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de deoxeaoCa l'une, ou vom avezun courageà toute

jépfeuve, ou vom ïet~Mdeztout cela commedeacontea).

j Édauezmoidanscet ciKOO~nce!,jemetoumettaveugte-

ment i voeluaueKt.

t) JeMt&c.
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Je Voisavec grandptaiar, MonBenr,par la Lettreque
vouam'avezécrite, qu'il vouaa Mu bienpeude temps
poufvouafaireun tableauexa&de l'Univers,etpourvous
formeruneJuste idéede la certitudedesnntioosdesCoa-

mologueafur ce fujet; peut-êtremêmene vouay atten-
diezvouapoa.-Nevouaétonnezpu nde nouvellesconnoia-
tfanceadonnentnaManceà de nouveauxdomea; c'eat la
marcheordinairepour parvenirà la connoisfancede la

vérité; il eat feulementfâcheuxque cetteroutefoit trop
longuepourfatit&irenotreimpatience.Aufurptua,raaiu-
rez vous, ceadouteaferontpeuà peu iciolua,maiailaen
en&ntercntd'autrea~dontia folutioneat réservéeànoa

neveux contentezvouadoncde ce quevouaf~avezavec
évidenceet laiaiezà la poatéritéle foinde déterminerce
à quoivouane fauriezatteindredanace moment.

Peut-êtreaus&la con~echMeadeceaphilotopheane voua

paroiafentclicac~ayantea,queparcequ'eHeatbnt nouvellea

pour voua, et il y ~apparencequevouavouaaccoutu-
merezpeu à peu à conûdereravectranquiUitédeapre-
di&ioMqui n'ont encoretroubléle fbmmeHde perfbnne.
Maiaallonsplustoin~etmettonaleschofcaau pia,enfup-
potantquetout ce qu'ilaont dit foit aumomentd'arriver,
quepourriezvouay faire? ne devriezvouspasles regar-
der commedeaprophètesenvoyeapourvouaprévenir,et
leur rendreda a&ionade grâce? foit que la terrefutdes-
tic~cà iervirde Satelliteà unecomèteet à la fuivredana
la Sphèrede Sa~me, toit que fa fur(acedut êtrecouverte

par la eaux dansle premiercaail Mroit de vousdia~

poferàfttppofterundegrédeûoidplua~q~ celuide

laSiMfie,dansle fécond,de vouapourvoird~unvju<<eau

propreà reMerà Pimpetuontedeavaguea.
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Mais j'envisagetou~oua la chofes fous le point de vue
le plus favorable. La confervationdes Corps célestesme

paroit au moiM plus importanteque cellede ces créatu-

res qui fe reproduifenttous les ana par la propagationde

leur espece. Dans cellesci les plus âgéesferventà la pro.
ductiondes plusjeunes; mais il faudroitbien d'autresmy-
fteres pour que des mondes fervisfent à créer d'autres

mondes, et que des débris de l'un on put en conduire

un nouveau d'ou-Hfuit que leur durée ne doit pas être

moindre que de plu&eursmilliers de nécles. C'est une

propofitionque nous pouvonsconclurede ce qui fe pasfe
fous nos yeux. La durée e&toujoursrelativeà la gran-
deur; cellede la Neuraifbnde la Tulipe, et de lacroisfan-
ce du Cèdre, de vie d'un iïue&e, d'une mouche, et de
cellede l~homme,n'ont aucuueproportion.Touscesobjets
fe reproduisenteux mêmes; mais la planètequi les fup-
porte ne connoit point ces réprodu&ionset ces change-
mensjournalierset annuels. D faudroitpoury opérerquel-
que vicisfitudeconfequenteplus de ûèclesqu'il ne fau-
droit d'heures pour compléterles périodesde la vie d'un
irueae.

Quoique les idées de nos philofophesfur ce fujct ne
(oient peut-êtreque des jeux de l'imagination,je pourrois

cependant, loin de lesdétruire, y en ajouterencoredemon

cru, û vous ne me paroisSezpas déjaplusque fatisfaitde
cellesque vous connoisfez. Il ne faut cependantpas met-
tre dans la même classelesvariationsduesauxpetitsécarts
des Corps célestesde leur orbite, qui font une fuite de
leur gravitationréciproque <etdont vous avez vousmême
donné des exemples. La feulequestionqn'il y ait à ré-
soudreest de fçavoirfi ces écarts font fimplementdes ex-

ceptionsaux loix générales,ou des moyensprévuspar le
créateur pour tes mettre en état de fupporter des plus
grandsécarts ians nuire à la durée de leur révolution.

Que penseriezvous, MonSeur, S on pouvoitprouver
que ces écartsdans les rëvotutionsdes planèteset comètes
font dues à une caufe intelligente,et que leur masfe,
pefanteur, poCtion, direction, et vhesfe font telles, que
malgré la réciprocitéd'tine gravitationtoujoursagissante,
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eBespuisfoMfacilements~eviterlesunes te$Mires? ne K~

roit Upas posûbtequ~me comète, qui Mtreteis tomnMt

autour du McHde droite à gauche, fut forcéede tourner

en ienscontrairepat & pais grande proximité de Jupiter
dansune révolutionque dam t~autte? plus ce changement
fcroit extraordinaire,plus lesprincipes,qutl&udtoit adop-
ter pout l'expliquer, me paroitroicMimportants. Les vé-

ritéscosmolog~Ques,et tes principesde ?~MA~Mqoe noot

devonsà i~expenence~vous font fi bien connues,qu'apei-
ne j'ocrai vousdemander, fi l'ordre des tevotutionsdes

Corpscé~es ne vous annoncepas tes fa~esvues du créa-
teur tout comme le méchanismedes pluspetits Corpsré-

pandus tuf la furface de la terre ? il est vrai qu'euesn'y
font pas ausQmarquées,que dansces derniers, oùtesfuites
du moindrechangementPonttacitesà prévoir te nrtMment
ne nous otHeque desexceptionsaux toix gënéîates:corn.
bien ne faudroitil pasde Sectespour avoirle tableaude la
fomme des conféquencesqui feront la fuite de cesvaria-

tiocs, et pour pouvoir comparer enfembletoutes les par-
ties ieparees?Ce ne feracependantqu'alorsqu'onapercevra
nettementla mutuelledépendancede toutes.ces variations
et la loitendaie d'où eBesdérivent

Au reste neferoisjepas fondéà croireque vousn'avez
comideréjes comètes commedesobjetsmaMaitansque par.

ceque lesphilofopheates ont terieuiementdonnéespour tel
les ? tantôt comme prefages de grandsmalheurs,tantôt
comme caufes prochainesd'enets funestes;et cependantje
fuis fort tent6 de penfer qu'ilsn'ont cherchéen celaqu'à
mettre en jeu notre imagination. Vous C;avezcombien

elle est prompte à ~aUumerlorsquela crainted'un avenir

fâcheuxs'en empare. Qu'on raconte a quelqu'un qu'une
Comète pourra être telle et venir dans telle circonftance,t

qu'it fera posBMequ'eUeaUongcou raccourcistel'annce;

quTeUeMs de l'Été l'hiver; qu'elleforceles eaux à fur-

monter lesplushautesmontagnes;qu'eUenous enlevénotre

lune, ou la déplacede manièrequ'à l'avenirnous n'ayons

qu'une pleineou nouvellelune par an, des Éclipfcs tous

la mois, et mille autres changemensencore plus remar-

quabks; ils n'aiMeront pas moins fon attention quoi-
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que présentéscomme des événements purement poaS-
bles. (a)

Mais on demandefi réellementil arriverarien de pareil?
il n'y a point de philofophequi puisferépondreàcetteques-
tion, puisquenous ne connoistonsni le nombredes comè-

tes, ni conféquemmentla poûtionde leursorbites, encore
moins les points de leurscon)on&ioBs.Vouspouvezaiie-
ment en condurre que nous resteronsdans cette mcetti-

tude, jusquesà ce qu'on nousfasfeconnoltrequelqueprin-
cipe qui nous conduiteà des confëquencesplus asfurées.

Jevousai déjàexpoféquelquesprincipesgénérauxdeCosmo-

logie, aidez moi, je vous prie, à examinerjusqu'à que!

point on peut compterfur la légitimitédeleur application.

JepcMecependantqu'ilen faudroitde plusparticuliers,qui,t

dépendansde la Gravitationcommuneà tous les Corpscé-

lestes pussentfe déduirede la naturede la courbede leuî

orbite:.Les premiersiervirontfeulementà donnerune idée

généralede la AruRuMet de l'arrangementde l'univers,t
maispour ce qui concerne le petit dérangementdont les

philosophesnous font craindre les Suites, ils dépendent

uniquementdes loixde la gravitédesquellesfeuleson peut
lesdéduire.

Permettezmoi feulementles deux questionsfuivantes,
dont voustrouverezaifémentles folutionsd'aprèsla levure
des écrits que je vous ai fait pasfer. EstiIposCMe que
deuxcomètes,ou une planèteet unecomète,puissentjamais
te choquermutuellement?oubien, lorsqu'ellesfe ferontrap-
prochéesa un certain point, ne continuerontellespas de
circuler enfembleautour du ibteil leur centre commun?
vous pourrezdétermmerd'aprèsles mêmesprincipestoutes
tesûtuationsrelativesde cesdeux corps,et ~xer qu'elle<e-

(<) C'est tinCque tonte h Frmce fat thnndc en 1773itt'ocetHoo

d'un MémoIre de M. LA L ANDKoù l'on dcMmt que ce favant

avait Mmoncequ'une coecte tUMtam&r !<nn du monde. M. LA

LANDE, pour tfMquiMifefla eepritt, fut oMigéde publier<oo

M~noin: où U fit roir «u contndM, que tt po<CMUt<du dëftnte-
mu. ocç<)Bonoc<par des cometew<Mtrop <!oi$a<tneuf Mtt BtitM

«neunecrainte nuB~MMe.
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qu'el-

roit, par exemple la di&anceà laquellela Comètedevroit

t'approcherde la terrepour resterfuspenduedansfa fphère
d'attraction, marcher et décrireautourd'elleuneellipfede

figuredonnéecommelefait la lune. Il est faciledevoir, que
l'exactitudede cette déterminationdépendde la vitesfeori-

ginairede la comètedans fon orbite; et du rapportde cet-

te vitesfe avec fcs diihnccs à !a terre; fi les circonftances

ne permettoientpas à la Comètede décrirecette Ëllipte
autour de la terre du moins celleci ne pourroitelleque
la détournerfenûMemcntplusou moinsde fapremièrerou-
te: Conudérezavecqu'ellepréciConil faudroitque lescir.
cocAancesfe raccordasfentpour produireun pareilévcne.

ment, et s'il ne feroit pas plusnaturelde l'attribuerà .un
ordreprimordialementétabliqu'à un fimplehazard.

La fécondequestionest exactementparallèleà celleque
vous m'avez faite lorsquevous m'avez demandés'il étoit
vraifemblableque Saturneet Jupiter fe fussentemparéspeu
à peu desSatetlitesqui les accompagnent. La folutionde
la premièrequestionest appliquableà celleci; et les dittë-
rens phénomènesque nousprésententles SateNttesfacilite-
ront la réponfe.Habordilsfe meuvent, commelesplanètes
principtdes,d'occidenten orient Supposonsqu'ilsayentété

autrefoisdes comètes;ils ne peuventavoirétéenchainéaà

la fuite de la planèteprincipalequedansdeux circonfian-

ces ou lorsqu'ellesrevenoientde l'aphélievers le foleil, ou

'orsquelless'en ehMgnoienten venant du périhélie. D.ns le

premiercas ellesont dû couper l'orbitede la planètedans
la partie orientale, et dans le feconddans l'occidentale.

Qu'eUeest la probabilitéque le contrairen'estjamaisarrivé?
voilà ce doct il doit s'agir fi l'on ne conudéreque le par
A~Mf~ n y a en tout dix (~) Satelliteset dansce nombre
il y en a au moinscinq qui doiventfaireleur révolution

d'orient en occidentpuisqu'onfuppofeque ie mouvement

dansles deuxfeu est égalementpotable. Une comète, foit
1

(t) Awjwdimi on en comptedixhuit Saturneen ayant 7 <t U~-

nM6.6. t
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J'en

qu'ellemonte,<oitqu'elledescende~peutrencontrerl'orbite
de laplanèteà droiteou à gauche,carc'esttoujoursleha-
zardque nous~uppofbnsicidirigerMvenement;or le cal-
culdelaprobabilitéest fortûmpte.PierreetPaultirentdix
foisle fort; conRderésen eux m~me,ils avoientun égal
droitau bon billet; cependantPierrea été as<ezheureux

pourle rencontrerdix foisde fuite le caaquecelan'arri-
veroitpu étoit 10~3foisplusprobable,et il y avoitde
même à parier phMde mille contreun, quedesque le
mouvementdes Satellitesn'étoit d&qu'auhazard,quel-
qu'und'euxtoumeroitd'orienten occident.Une autrecon-
adcrationquiexclutencoreici le hazard,c'estle petit an-

gieque lesPlansdesorbitesde touslesfateUitesfontavec
celui de la planèteprincipale,(c) Peuton fuppoferque
toutes les Comètesqui ont été transforméesen Satellites
avoientdes orbitesprécédemmentfi peu inclinéesà celle
de la ptanéteprincipale,et qu'aucunedecellesquipufoicnt
au dessousou au desiusn'a pu échapperà fon attra~ion?

Si nousavionsd'assezbonsin&rumcntspoc' mefurerles
Diamètresdes Satellitesde Jupiter et de Saturne,vous
verriezque la proportionqui régnsentreleurvolumeet
leurdistanceà la planèteprincipaleest la mêmeà peu
près que cellequi a lieu dansnotreiy&~meibiâire.(~)

(c) LM Satellites d'Uranu~ font !d une exception. D tprca !n
obtervMioMde M.HE~tCHEï. leurs orbitesfont presquepcrpcn-
diculMreaà cellede !eat p!mcte pnncipwte.

(0 Sur les diamètresdMSatellitesdo Jupiter, nouapeavonadire

aujourd'huiqu'il ne t~ne pu entr'eox !t mdtnedisproportiondevo-

tmnc qu'entre !« corpspnndrwax du Syitcmeibtaitc y comprisJu-

pittfCt SatUTOC.M~tALD~WMttTON, CAmNt M d'Mtrc<

avaient déjà prononcé fur !eur<diamètres. Sc'on !e<<ptuanouvd!e<

rcchcrchMde M. M. BAU.LT & LAL ANDE les diamètresdet

4 S<td!itMen partiesde celuideJupiterfont t. o,o5t39, IL0,0403~,
!H. 0,04898,!V. 0,03603. MM M. ScmoTE~ trouva le ditme

trc du premierphu petit, et feulementd'~you de 0~30303du dïam.

deJupiter(*) ce n:rMtcnvtronictiers deceluideh terre. M. Hm-
*CHELmefurtie 6 Avril t~Sol'ombredu 3' S<tcMite<hr!edMque
de Jupiter dont & troa~t le di~nctre i~, 562 Ephcm. de Berl. t~

(*) EpMm. de Betiin. p. T?<)op~ so'
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J'en difOMautant de leur rotationautour de leur axedontj
nom ne coanôitfbnsqu'un ieul exemïAedans la lune (~

pag.ça en fuppofantalors le diam.apparentdeJupiter4~, 992e~h

diihncc du 3' Satellitede 14,99demidiam.deJupiter, jetrouvepar
cette observationle diamètrede l'ombrefur Jupiter vu du Satellite

t6~.10~,336, qui étant ajoute à celui du tolcil, vua!oradejupitct,

53~t 43 donne aa~. 3~, 766 pour !c diamètredu Satellitevu de

Jupiter, et 0,048~1, en partiesde (on diam.ce qui t'accordeà mer-

veilleavec la déterminationde B At LLT,quiavaitemployépourcette

rechercheune méthodetoute différente, ~«roaex~t art. 3038et 30~6.
Enfin M. ScmoTK~ vient de publier un très intcrea(m<

ouvragefur cette matièredanafa ~ra~tMMpe«r /<r~r a la MMe~-

/&aMda ~~M <&~p!w~ dont feu M. le Confeillerde I~tAMa-

a donné un extrait dam l'A~manacde G5ttin<uepour 1709.
Lea diamètra des 4 fateUiteafont donncapar M. ScmoTE~ dana

cet ouvragecommeil mit; L 0,0088,IL 0,0038,111.0,0418,1V.o,os9t:
en pattica du diamètresde Jupiter. Noua avionsremarquéfur !a

précédenteLettre la proptaCon admirablequi ré6ne entre les dia-

[anccadeaP!aneteaauSoleil ;ob<ervonaenmaintenantencoreune à peu

pre< Semblabledam colletdes Satellitesde Jupiter. Le premiereat

éloignedu centre de fa planèteprincipalede 6<~6 demidiam.deJu-

piter a l'on y ajoute de cette distanceou 4~9~, on a 10,348:

ajoutant enfuite à ce Bombre de la diatanccdu Sttell. on 8~84

noua avona ï4t<!40<et C ennn ou joint à ce dernier nombre17,568

ou y de la distancementionnée, on obtient 03,434. Or la diatan-

eeadca Satelliteaen demi di~m.de Jupiter a cette planètefont felon

tea recherchealec plus pouvelleade M.T<nzaNtC)CE~5,~6.

9.334. '4.990 « a6,3H. ~< A ~MM t~o?. pat. 333. On voit

doncencoreque les écarta &nt peu eomIddraMeaici, et que l'an)<!o-

gic a*ymontre egalotent d'une manière évidente. Cependant la

SatelUtcade Saturnea'<eanemdavantagede cette rezic.

(<) Quand à la Mtatka dea Satcllitea,on (ait autord'huipar dea

oMervationade M. HtttCHtï. comparer à de plus andenncade

CAaaïNt que le de Saturne tourne fur <enaxe, commela

lune, dam le mêmetemaqu'il employéa faire fa révolution autour

de Saturne. M. ScmcT~ a neoenu aucommencementdet?97,o,

que le&eoadde Jupiter en fait antant et dam cemomentmêmenoua

appMnoatque J~t. HKtacmL vient d'établir la même!oipeurto<M
lea 4 Satellitea de Jupitet. V. auaCl'ouvraaede M. ScH~orm

dtë daaa~la poteprécédente a}t–934, et learemarqua ingcniMuea
de M. DZ LiCMTZMWzne <ur cette matièredana l'Almanacde

GottingnepourtTQûb_
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mais qui fuSt pour l'attribuer à un motif déterminéplu.
tôt qu'au hazard. Commentferoit il arrivéque de toutes
les comêtea qui ont pasfé dans la fphèred'activitéde la

terre, la feulequi, en tournant fur fon axe, lui préfentoit
toujourslemêmehémisphère,y ibit restéfuspendue?fi cette
circon&anceest due au hazard, il &ut convenir, comme
chacunpeut t'en convaincre que ledegréde probabilitéen

?st
fortpetit.Auresteenavouantquejeneconnoispu lacaufe

finalede cette Rotation nngulière.vomferezencoreinfini.
'ment moips a votre aife pour la trouver dans les combi-
naisonsdu hazard. Que feroit ce, û, en adoptantles idées
de WtSTHON, vous vouliezrapportercet événementau

déluge?Vousvoyez,Monûeur,que j'ai fait main basfefur
la pluspartdes conjecturesdes philofbphesfur lesComêtes.

J'ai fait voir l'imposûbilitédes unes, le peu de vraifcm-

blance des autres, et fi j'ai laisiéfuMtter les moinscon-

ûdérabics,j'ai eu foin d'avertirque lesgrandschangements
doiventêtrefort rares dans notre iy&eme,et être confidé-
rés comaM des exceptionsaux loix générales;peut être
fervirde préparationaux changementsque peuventéprou-
ver chaqueiy&êmede fixes.

Sans doute que vous n'en voudrez plus au courageux
CopBRNïc pour n'avoir en troublantle reposde la ter-

re, fait, que ce que la moindreComètepouvoit taire, et

ce qu'cltea déjà vraiïemMaMementfait plurieursfois. Peut

être trouverezvousque nous n'avonspaspousféencoreles

idéesde CopBRNic asfezloin; Cependantje ne penrepas

que pour être ptacéau rang de fesDisciples il fu<B<ede

croirequ'il fe pourroitavec le tempsque la terrefutchan-

gée en Satellited'une Comète. Je crois au contraireque
les p'anetes et les Comètesont pu parcourirl'Universà

leur aife en s'évitant mutuellement,et que cet €?1 même

n'a été dû qu'auxpetitesaltérationsque l'observationnous

a mdiquéesdans leurs révolutions.

1
Je me féliciteen finisfantd'être d'accordavecvouspour

exclurede notre fy&êmetoutes lea Comètesqui pourroient

y cauferdu détordre, et j'adopte en entier cettevue bien-

taifante.

1 Je Suis&c.
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d'Après te TableauCosmotogiquede l'Universque vous
m'aveztracé,MooCeur,je commenceà le voir fousdescou-
leurs plus confolantesque celles qu'avoient employé les

philofophesdont j'av.<sparcourules écrits. Peu t'en étoit

fallu que je n'eusfeconfidéréles astronomescomme des

prophètesredoutables;la découvertedes Télescopeset les

procréarapidesde l'Astronomiecommeles avant coureurs
desplusfunestesmalheurs. Hy a donc, me difois-jc,qud-
que part un géniequi a infpiréà CopB~Nïc l'idéede l'a r-

rangement de l'Univers; qui a découvertà KapLBRfcs

tameufealoix, et à NzwTON fon aedveaura~ion et ia

doctrinedu courset des eneotdes comètes, à fin quel'an-
nonce des malheursqui pourroienten rcfultermit les ha-
bitants de la terre à même d'éviterune déduction totale
et de fauvet le reste de leur race. La providenceveillât

donc au falut de fa créatureau milieude toutes les inibf-
tunesqui la menacoit.

VotreLettre, Monfieur dontje vousremerciebien fincé-

rcment, m'a délivrede ces tableauxfinistresdont vous ne

niez pas abfolumentla posûbilite, maisdont vousreculez

au moins l'événementà des époquesinfinimentéloignées.
Votre cosmologiepréfentequelquechofe de plusgrandet
de plusdignede la fagesfedu créateur,et vous vousoccu-

pez d'une manièreplus devee et plus noblede la confer-
vation de la créature, que nos philofophes qui femblent
n'avoir vu l'avenirqu'en noir, ou du moinsqui pour leur

amufementn'ont fbng6qu'à nous intimider.

J'ai receuilliavec le plus grand foin tous les pasfagesde

votre Lettre, qui peuventme donnerune idéenette d'une

cosmologieque vous m'annoncez comme l'ouvragede la

fuprême fagesfe. J'ai befoin de faire ufagede toute mon

imaginationet de toutes les facultésde mon âme pq~r
embrasferdans toute leur étenduecette Coulede cooféquen-
cts qui fuiventde vos principes je ne crains plus, quoi-

que vous en dinez, qu'êtes aillenttrop loin. Vous m'avez
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rasfuré fur le choc mutuel des Corps célestes, et fur le
bouleversementqui en feroit la fuite. Je ne vois plusdans
leurs diversesrévolutions, et la pofitionde leursorbites,
qu'une harmoniedirigéepar les décretsde l'être iuprcme,

'iqui,veillantà leur conservation,les forcede continuerleur
routepainMement,et ians fe nuire réciproquement.

N'estcepas ainC,cemeSemble,MonÛeur,que vousvous

représentesl'Univers? cequ'ily a devrai, c'est quejeprends
grand plaidrà le conûdérerfous ce point de vue. Je ne

regardep!usJupiter commeun corsairevivant de rapine,
mais comme un père tendre, qui, concentranttous fes
foins fur les quatte enfants les éclaire pendant leurs

nuits; et vciUefur eux en les conduifantavec lui dans fes

voyages. Toute comète, qui arrivedans l'étenduede fon

domaine, continuefa route et t'en détourneptustotque
d'exciter le moindre désordredans ce painble ménage.
Mais feroit il vrai que de toutes les Comètesqui mainte-

nant font leur révolutionde l'orient à l'occidentaucune
n'ait manquéà cette condescendancepour le princedes

Planètes?
Cette manièrede concevoir l'ordre et l'arrangementde

l'Univers est en même temps à mon gré la plus fatisfai-

fante et la plus vraifemblable je crois avec vous que

chaque corps céleste est a&uellementce qu'il a toujours
été. Je ne crainsplus la dcttruRionde leurs habitans qui
auroit été inévitable fi leur déplacementavoit été trop
conûdérable.Vous ne m'avezpascependantasfeztranquil-
lité fur le ftoid excesfifet bien plus âpreque celui de !a

Sibérie, dont vous nous avez menacéfi une comète en-

trainoitnotre terre avecelle.Cet hiver auroitété aumoins

de 76 ans û nous avions ~uivi la Comète de 1759, en

fuppofantfon retour au périhéiie,le plusprompt posuble~
celui des habitants des pôlesn'auroit aucunecomparaifon
aveclui, ainu que celui quclesMoHandoisontéprouvédans

la nouvelleZembleod ilaont pês<e6 moisavec leursv~is-

<eaux: ils n'auroientrien gagnéau retour de l~étépuisque
la terre te feroit éloignéedu Meilellemême.Nousibmmes

précifementcomMtuéstels que l'exige la place que notre

t~aete occuperet elleauroit resté éternellementinhabitée,
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ou pourvue d'êtresdiHerent, &elleavoit do être expofec
à ces excur&ooslointaines.

Je me départs maintenanttout à fait des idéesfunestes

qui m'asCëgeoient~et j'adoptede grandcœur vosprincipes
fur les Satellites. J~airetourné les comètes de tous les

c6<espour voir fi par hazard notre lune n'en auroit pas
etë une; ~ai choiRtes circon&ancestes plusavantageufeset

les plus <avoraMesau moyendesquellesje puisfe lui fup-

poferune révolutionau deh de fois pluslenteque ccHe

dela terre.

J'ai arrangémes tbppoStionsde NMniêreque !e lieu dé

i'oppoStion de !unefut celui de l'aphéUede la comète; je
r'ai fuppoteepartie de ce point avec une vitesfe~peu prés

égaleà celleque ta tune a réeitement;m~isle rétuit&tm'a

donnéune diipfë impos&biedont k p~rihRietomboit dans
le fble~ J'ai enfuite déplaceraphélie pour le porter ptus
loin; alors la comète auroit dû te mouvoirplus vite que
h terre; elle nauroit pu rester as~ttie à circulerautour

d'eBeou l'eUipfeferoit encoredevenueimposCble.

Je n'ai pousfécet examenplus loin que d'une manière

pérale, et j'ai toujours trouve que la Comète auroit dû

dabordparcourirautourde la terre la même orbite que la

une y parcourt maintenantfanas'en écarterde nouveau:

aucune combinaisonne m'a dévoiléla manièredont cela
auroit pu arriver. La <uppo6tionqu'eUeest parvenueà
ce point à la longue et peu à peu, ne s'accordepoint
avec les loix du mouvement,qui exigentque la Comète
dans chaquepoint de fon orbite aft eu une vîteste relative
à la d!&ancede ce mêmepoint i la terre. rai ëté con-
traint de penfer,que les chotcsfont comme ellesont tou-

jours été, et de renoncerà toute idéede changementfuc-
cesGC D'un autre côté la terre n'auroit pas pu parcourir
con&ammentfa même orbite autour du Meil, qui certai-
nementauroit été un p2u altérée.

En conRdcraniles chofes fous ce point de vue, i! m'est

impos&blede concevoirqu'une comèteait pu être changée;
en Satellite,et encoremoins, commevousl'avez très bien,)I

remarqué qu'un td astre ait pu devenirnotre lune, qui,)1

par une caufe anale ausRexttaofdmairequ'impénétrableJ
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tourne autour de (on axe dans le mêmetemps qu'elleem-

ployéà iaire fa révolutionautour de la terre. Je mcttrois
les conféquenccsde votre calcul des probabilitésà l'égard
desSatellitesau rangdescertitudesmorales,et il m'auroit
fuffifammentcunvaincu,quandellesn'auroientétéappuyées
fur aucun autre principe. Je déûrcroisfeulement, que les

Philofophes,au lieu de chercherà nous effrayer,eusfent
voulus'occuper à confidérerl'univers, ainn que les dinë-
rens êtres qui y font répandus, fous un régard, qui, en
nous montrant le doigt de l'être fupreme, nous donnat

une idée vraienon feulementde fa grandeuret de fa toute

puisfance,mais encorede fa haute fagesfeet de fa bonté.
Plus il feroit importantpour moi d'être bien tôt rasfuré

fur ces objets, moins je l'espère. J'ai employétoutesmes
forcesà faire les rechercheset les combinaifonsque vous
m'avezindiquées,pjur d'aprèsl'inombrablcquantitéde cau-
fes finalesque nous anonceh dispofitiondes corps ter-

rcstrcs, arriverà la connoisfancede cellesqui appartienent
à l'Univerfa:itédes l'univers. J'ai examinéavec le plus

grandfoin la fin de chaquepartie, de chaquemonde, de

chaquenerfde notrecorps, de leur pofition de leur ufage
pour la confervationde notre vie; j'ai étenduces recher-

ches à tous les animaux, et à toutes les merveillesqu'ils
offrentà nos Spéculations,aux variationsdes faiibns, à

leurs influencesrelativementà euxetàdincrensvégétaux&c.

en celaDE&HAMet NtEUWENTYTm'ont été d'un mer-
vcilcuxfecours;maisdesque j'ai voulu m'élevcrau desfus

de l'athmosphèrc, planer dans les cieux, et fuivre pour
l'examen de tout ce que préfëntela voute célesteà nos

yeux la même méthodeque j'avois fuiviepour les objets

terrestres, c'est alors que j'ai commencéà être frappé
d'étonnementet faifi d'une admirationrefpeétueufe.J'ai
vu que la fublimité de l'enfemblede l'ordre qui y régne
est trop au desfusde notre portéepourpouvoirêtreconçu,
ou que dumoins il taudroit plufieursfièclesavant que la

fuite des révolutionset des variationsqui y ont lieu, et

la chaîne qui les lie, pusfentêtre apperçues:de manière

que j'avouefranchementque je ne fçauroisallerjusqueslà.

J'ai cependant rassembletoutea mes forcespour tacher
<
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de déduire,amnquevouame l'avezconïculé,toutcemé-
chaniamedesprincipescoamdogiques,malgrélepeud'espoir
quej'ai, mêmeà votreavis, de receuiUirpar cette voie
d'autre fruit que desconnoistancesfortcommune*.J'ai
bien vu que l'universn'étoit qu'unemachine,dontles
di«erenteapartiesétoientparfaitementcorrespondanteset

dépendanteales unes des autres:qu'il Moit d'aborden
découvrirles lois générales;enfuiteune infinitéde pe-
titesexcepdonadont il Moit fairel'applicationà toutales
nouveauxet diveracas. Je cooËderepar exemplela lu-
mièreque répandenttouteales axeaen général,maisqui
danschaqu'unea une intenfitéqui luiest particulière;j'ea
concluade fuite, que cetteintenMest telleque l'exiaent
let planeteaet la cometeaqu'dleadoiventéclairer:j'ana-
lysede mêmela loix de la gravitationquipareiUement
font~eaeralea.etj'en déduisune innnitede varieteadanale
couradesplaneteaqui font leurrévolutionautourdesBxea.

Le Planet le deaïeinque leaPhiloiopheaont d~t tracé

depuisloet~tempade tout celaestgrandet iuperbe. On
Gepeuten e~et<ereiuierà un etonnementmetéd'admi
rationquandon renechit,queleadeux, et louala Cotpa
qu'ilarenEsrment,<emeuventen vertud'unefeuleet mê-
meloi, qui fumtpourmontrer,quetout est liédansrU-

nivera,et qu'iln'eatpaacompofédespartiesiMeeaet fé-

paréesque l'on réunisseau befbin. Cettevéritéet grande
et iuMime,maisalléa été encorebienpeulecoodeen aa-
fertioMparticulières.

Leur petit nombrem'a forcéde me retournerdu coté
des ob~ervadonaquoiqu'encorebienincomptetea.J'aipris
pourbafede mesrecherchesle (~) CataloguedesCométes

(~)Le Ctttkgoc de<Co<attM,eo<BaMBe<p<fHAH.tY,«tM
de<plu précieM a)oan!Btn<de l'AttMaoMitnodetne, « r<Mt«

d'i<Mten<bMkah. U eoetient k< Ét<mea<dtt MMttt de toot !«

Ce~tM dont ii MMMt pMven~âne eeaMit&ncefaB&ntepoay
h< <veifpu «tleattr )n~e pÏMou notât d'CMÛitude,etdont~nem-

bte jaM«eMJeMd'hnid~jà à 90. Oa <ppeUc~éMM d'eneCct~te

iMemq<~HdMphodpNMq~déMn~aaMh(pwkk<tetht~Mtht

1
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de<oac<Mte:C«BM<MM<e«:t*. le MMoàhCoeètetetMe~t

dm* OaphM$Mtd<preau~të dMSotei!, eu foa W~< <" ~Mt~.
a*, Il ko~Mdo de la Camctc vae du Seteit t cet iattant, eu la

f~tDiM~dehC<Mnc<emSc!cilMmeme
in&mt exprimée <n pattia <L la DiMancemoyennede la terre au

M<M,en h D<~M<~M~. 4'. ''An~e dIaieWMMondMplansda

<MM«t«xt~Utte « <eM«<M,o<t~I<tt~<M~<K<<fOrMM,et entaf. ta

htttM~ d< t< cotoèM~e Se!e<lt linamt o&, t'devmt vtM

aM<, <!h Mtvt~ te pt<ode Fo~Mtede la tern, ou le L~w <tt

~Mtt «Mttéttf. QttetqMt A~teuM y tj<<utt~ encoMle aouve

ment dhMratde la Cc<netcM pcnMUe, a~t ce moavcmeatut

donne déjà pMla dhtence périhélie, et chacunpeut Mfemcntcalcu-

let ton to~ttth<acen <b<Mtr*yantt~ foiscelui de l, d~mnoeper&<-
lie da h~ntome conaMt 9,9<!ot983.Le periheMedtM t'ÉdiptioM,
<inCque la Ixtttudedu pénhëlM:,quet'Auteu~< <{eMt~t la MM<d<

H~mT. ne foot pn~rutent pMdMÉ~<~tea~ N mt M &ei!e

d'éttad~c cette table JMqu't !t dernièrecMncMque l'on a oMbfwé
aa Dece«bfc 1798.tMit <o)MMni rMteur ni le traduûcuy ne l'ont

iugé pfoptW,et puisqu'eneffet elle (Unitpour prouver ce que !<

te de ee C~tto~ue a pleinementeonnnne, nous nous bomereMt

Mtw~h&nwrwt laGeur cet accordd<MBMremarqua. M. M LA

LANDt AtMon. 3179.et M. PïNo~t Corneto~r.Tom. H. ont

to<Bpteto!e C<t<ïeptBde*Caa~Mt: «!< MUepMtea trouve~ee

tWMatdedéMMet d'ctM~,q~d~MtzeeM<ntped<wr)~
tMeaMaddu Dochw Omn< & C~M~ dM Cw~~ Ce<B<

1797. < à rooetÛet d< edte qM ce &vmt découvrit ta t~cd.
M. le M~or Bt ZACt, qui r< paMié, y < <<MM<ce CttthtM
t~e WMpre&ee et du <<M«qjbi&<?d< «t ewvn~ wa dw ~hM
i<<td)«t)MtMM rAt!?QMtttt CMttMMWt

de M. HALLtY; j'ai comparéenfcmbleIcurtclémentpoM
voir a'il ne me feroit pu posûblede~clasfH' dtMut
certain ordre. Elks (ont au nombrede a~, ou ieukmeot

at, parcequ'iiClt apparent,qu'unede ceUeslà y est com-

prifepour deuxapparitiont,etune autre pourtrois. Quoi-

que jenepuisfe pMnMdi<~uterquecenombreetMm
petit pour enfaire le Rmdementd'une divifienen cht&t~
et qu'tt re<temnecctfairementbeaucoupde placesvuide<,U
Ce pourroit qu'il en renfermede diverfeespèce, puisque
M. HALLtY n'* pu fait un choix pour &rmer fbo cam-

togM, maisqu'il les y a conûgneesteikt queletooferv~
QMletluioct&umiet.
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Marquéemoije vomptie, M. &cetteenireprue,dont
votreLettrem'a faitnaitrel'idée,vautla peined'êtrefui-

vw je vouaferaipartdu fuccèsde mesrechercher;et &
woMdaignealea pouaterptuslom.jevoua iuppUedeme
communiquervos îcMt<m Vouapouvezvoir par tout
cecicombienje dé&red'être initiédâMlesmyfhïreat!tro-

Mmiques.Queje m'e~nneroitheureux,R, ennMrchtntfur
vot traces et guidépar vous,je pouvoitarriverà quelque
d~îcouvertede i'importMcede eeUetquej'ai receutitide
votLettrex.

J'M commencepMm'oecuperdu ~~e~~et de !t poÊtion
du perihëMetde ce<cometea.Su vi~~ j'e~ tzouve

deuxebigcëtdu MeUàpeupfet Mmmeh<MrtQ<MCM

moyens direct (~); k~ M~MeMptMetteaMttt
terre et fbteil, ~voir deux eatreJ~ tet<eetV<aut,
onze entre Venm et Mercute et nxe~Meïcute<tt le
SoM. Je nepuiscoodurede cetteremMqueautrechofe9
u nonque le<tppMit~oMdu Cometet, 4ontla périhdiet
tbot plusëloigneetdu SoleilquehLterre,IeroatmoiM&e.

quentes,etqu'ily en a peut-êtreuNe~dopjt phMgMade
pfoaumitedu Soleilne-furpMte?« ce~ 0$M~Mo~QM
autresplanètestuperieure~

En comparM.tdememe~~oto~iB~d~p~
dct orbitesavecla pluspetitesditttncet, j'ai trouvéque
ceuxdes6 Comètesqui pasfentemreleSoleiletMercure;
fontau moinsde ~odegret; (e) queparmices6 il y en

_1

(t) Le<ditttnee*penMtteede ee<denx Cotctea <entun peu pl<M
~MadMque h dh~nce Moyennede terre m foleil. Au rate nous

eooptOMM)Mtfd'hnip<M<i!« p<f!Mlic<da Coa~t« adeal<e<M

entre !e Soleil et Mere<nre;37 entre Mere<Mt<t VémM; t8 entre

V<)Mt~ le Terre; ia entre h Terre et Man; e< 5 entMM~w M

Jhphtt. Lt c<t<tt<qui t'wpptoche!e phM da Soleil est celle d,

<Mo, qui a'wa 4tek étoi~ndele t< d< DwceBbttde cette mnëeqne

d'~ de la dUhHteed<{Mercure. Celle Mntf<iMdont le p<rihe!:<

t'e!o!~nele p!Mde cet Mtte est celle de 1799 dontla dMtmcepct~
heUeen 4 ioi$plut ~<ade que 18)(poy<nnede h tefM SoleiL

(e) Panai le< ao Comètesqui descendentjMqa'<ode<&Qtde r<

bite de Mercure MM en treuvoMM~pMdTMit~ d~t t'iacUMM!)*
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a quatre qui furpasfent6o*.À iégatd de cellesqmenibot
plus éloignées,et qui .relativementà l'espacedaMtequdd-
les font répandues,fontmoinsrapprochéeslesunesdesautres,
ces anglesd'inclinaifbnfont fans di&inRiontêts, que le<

plus petitsne font pasmoindresque 5". (~) Je f;aisbien

qu'il y a longtempsqu'on a prétendu,que la caufefinalede
la grandeurde ces anglesetoit la néeesSted'empêcherla
rencontrefortuitedes planèteset des Comètes,et ledetOtdîe

qui naitroitde leur chocmutuel; maisfi celaest, pourquoi
nousavoir reprefentëcesdernièrescommefi redoutables!

Ëmïn j'ai trouvéque les comètescomprifesdansce cata-

logue, et qui cet étévuesdeuxou troisfois ont eu à cha-

que apparitionune orbite di~ente. (~) Quoique cette
dinerencetoit peu conûderable,je fuisendroitd'en inférer,9

qu'on ne peut pas légitimementconclurede la pofitionde
l'orbitea~ueUeà cellede la prochaineapparition.

Que penfez voot de celaM? la Comètede t68o, qu'on
nous a dépeintcommen dangereufe,ce pourroitellepas,g
avant fon prochainretour, en avoir rencontréune autre
chemin&uant, qui eut asfezdérangeia marche,pourqu'it
ne lui &tt plus posnMede s'approcherde la terre autant

qu'ellela fait en ï68o? (/~
Voici maintenantle principe d'après lequelje voudrois

des orbites ne montepas a 30*, ravoircellesde 1737. 1757et !795,
dont les inctinaifbnafont t8", 13"et aa". M. BoDE avait déjà re-

marqué cela dans <bn Ntentoire/hr ~waf/o« <t D~tffMw~oaA<
~rt&« p&t~M~Mt< «Mn~~M!&à t'Acadëmicde Berlin en 1787.

(<0De toutes les Comctcacalculéesla premièrede 1770a Il plua
petite ineHnaifonde t~. icuicment. n y a d'autres corncteaea-

eote dont l'ine!inai(bnn'eat que de 3" et a depea.

(<) n n'y a proprementqu'une feulecomètedont on faitaveceet-

titude qu'on a vu des rctoun,V. L<M.t.not.(~. L'identité de plu-
Benra autKa cornctcaeonjcûutec par diB~renaA«Knoaac$at aa-

jourd'huifort douteufe.

(/) Cette comète, qui Mon lea calculsde MM. Ptoapztnn
et Du SÉJOUR, peut la veritd approcherla terre à une diatance
double feulementde celle de la ïunc, a dana le fait toujoan été

vinp fois plus e!oign<de nena que cet aatte. V. ou Sijoot
it~M <MCtM«M <3o.et la Lettre fuïvante, pag. 71.
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httif wm~&emedesCometea nvoMdaignezme prêter
votrefecours. fuppoferoisquetesanglesd'inclinaifbn
feroientd'autantplusgrand*quelesdiftancespérihélies<e-

roientmoindres;et deplus,quelesComètesieroientd'au-
tant ptusgMsiesquellespareourroientdes régionsmo~ns

rempliesd'autrescorpscélestes.Cettedernièrefuppoûtion
fevérifiedanslesplanètesrelativementà Jupiteret aSatur-

ne,quifontplusdistantsl'undel'autreet desPlanètesinfé-
rieuresquecellesci lefontentreeUes(~).

Penfezvousqueje puissefuppoferqueteurorbiteest pa-
rabolique,hyperbolique,ou Ûmplementune ellipfe? il est
démontreil y alongtempsquetoutescesCourbesouieRions

coniques,peuventêtreegaletnentparcourues,pourvuque le
Soleilfoit placédansunde leursfoyers.Quevoudriezvous

quenousnsûonsd'unecomètequi netemontreroità nous

qu'unefeuleibis, et quiprendroitcongédenouspourtou-

jours?s'ilenest quelqu'unedanscecasla,je voudroisquece
fut cellede 1680,donton nousa faittoujoursredouterles
tunestesd!eta. Maisd'unautrecoté,en adoptantvotrefy-
Mme,ceferoitbiendommagequ'ellene revintpasjiusfou-

vent, puisqu'ellea o~ertà la vueundesplusbeauxetdes

pluscurieuxi~e~acles.
J'attensvotrereponfeavecla plusgrandeimpatience,et

je fuis&c.

(~) OMervoMcependantque StMtM eM<adn<~Mt que Jupiter,
et Unam aMiawencoMq<te &mMne:<e qui poTteroit Hctoife,

qu'une peteiNe loi «t ~)jette t un tn<MhMf<K.Il &u<:cotnMttrici
te Mi&mMBentoe M. KAMT, (~~«x. A~M~t~. we~ TTker.<h<

Nhx«~, N. Pmie, Chap. a. p*t. et 47 de i'ed«. ori~iMie.)
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fti~xpoadoh de vûtte remède Ï'Uaïvets, M?,qae voo<
avea étayéde principesCoaa~o~es~Bt oeTob<erv<MOtt,
et que vousm'avezcommuniquéa généreusement,m'obËge
de ptendre votre empresCMnentpoor modèle, et dévoua

fairepart de mes idéesfur mêmef~, pourvoirfi elles

peuventavoircootribuéen quelquechofeauxautres; maw

diteemoiMpMtvMt,ac'eatpMhoneteté quevom n'avez

vouinaiticuietaucunect~eet~ncootïemonPlan, oufi voua

avez voulu tout d'un coupbannir de l'Universlesobjeta
de terreur pour ne plus y revenir.Vousêtes certainement
amû bon philosopheque leawuteuMde ces idées<unestes~
et je fois convaincuque vous connoisiczdans toute ton

étenduele droit qu'ont les pttilo<<!phesd'exigerune preuve
iat!stai<aa<edea propontioosque l'on met en avant.

JevousÊvooeraitranchement,que mon iy&ememe pa-
roit d'autant plus lumineux qu'il est plus asfbrd à l'idée

que l'on doit avoir de la per<e&iondu monde, et qu'il en
découlenaturellementcette assertionconfolante que les

exceptionsau bel ordre, qui <loiten être la bafc, doivent

y être d'autant plus rares, qu'ellesauroientdes fuitesplus
funestes. Je ne vois aucun motif de recourir à aucune
nouvellecréationou formationde Corps, beaucoupmoins

encore, de laMer la plusgrandepartie de l'Universvuide,t
inhabité,et comequemmenthors de portéed'être obtervëe
fous la face la plusconfequente. Une planètequi feroit
tbroéed'y fuivreune comètequi l'entraineroit,courmit
mon avisun granddanger et je garantiroisfes habitants
et leur postéritéperduset detruitsfans ressource. Suppo-t
tez les animaux qui vivent fous le pôle transportésdans
les fablesbrulansde l'Atrique, et réciproquement,ceux de
cette contrée fur les montagnesglacésdu nord imaginez
de même la mer défechée,et les poisfonsexpoMsau feu!
élémentde l'air tout celan~estrien vis à vis des terribles
fuites du déplacementfuppofé de la planète; mais ausS

quel n'est pas le depe d'improbabilitéd'un pareilévéneJ
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Ment?n«vM~<!ae pootpoovotr~ppoC~.q~hmMche
[et Cotpt caotet e~ cément <n«!g<e~quete< petites

MomaUetquieat~Mtent, ierventprineipttemeHtàempê-
chet q~ib ne approchent de tMp ptèt, je û~oMigt,
amte de preova ngooreuNa, d~voitreMun àitio~e~

dncï<<teor,prHe d~utgri~é~nd~,etd~~
de m~merelativementà leur confervationet ceMede le<M

Mabïtann, <~<ïehwat]p~h~MaMBm~toMM~chcen~<ae&<p~

tounoit en patme~e l'entx~ déamaioB. Jb convMM

to~Mte~jMU~prite deBM~Ë<mte<~e~t!eotMiM

~M: eomp~,etqa~on pMMWtto~~MMd~MMT,&an<ett~

~ngeaMotot po<aMe.Vou<voyez, M<~eM,q~j~<~

pM ant mon fya~me è 1'~ de toate a~~awm;<m~<

malgré cela je ne chetche pM à te< mol<ip!itt<Btà ta

étendreïthBlotOntMnecetBte.

Vom évitez avecju6<em<bnoevoute~hï~ Mante

tMpMlotbphe<qui ne voyentdm$l'tfrmgenMat de PUn~-

ventqae de<eaettdu pur ttazud. AinR~(~qoettion
de !$ Comètede t68o, qui s'approchaaa<czpte<de!~Mte

dehttenrepOQf n'eB è~equ*àïtdi<tMeedetaLune(~), t
vcm ne dUet phMdq~mton~Mt~w, qoec'ewcttnbon-
hexr que la tenc ne &<b)tpMtM)Liv<d<tO<cepointde
Rmorbite dam ce moment; ett en enet, Onepeutyavoif
ni bonheur ni mdheut dma un événement, dèt qu'on

l'envifage comme une fuite de l'ordfe de l'Uniwfs d'ou

dépendla durée et là coofetvttionde!ttene,de< Comète~
et des <~e<corptce)e<te~ NoutdevoMConjBdérertom

kt evénementt qui Mnventîédtement commeeman<<dct

décieMeten~ de Laprovidencequi tee ading~etMnm-

~dehmMuère hptmptrRute postMe.
On peat en outre d6dniredectoixde la Gravitationrim-

a6 de la rmc:œtle fertaite deux Corp célesta,ité de h rencoatM<<Mtoi<ede deuxCorpt celeste<,
d n cdt trrivoit une &i<, ce ne pourroitêtre qu'âutMt

Quelem$OtbitetMroient oMinairemcntdisoofeetpour

(<)~ye<eeq<MBOMveno«~ed!MnMhNnde!t!ettyep~
<deaM <~< <~h ~M p<d<ed!«Meedt e~M<emeteth

tM~J
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un tel Evénement On peut donc être dans le premietcaa

fort tranquillefur le fort des Corpscéleste*,maisdan*le

fécond, en excluanttoute idéede hazard, etdansl'impo*-
abilite de prouver quellesont été les vues générale*du

créateur, on ne fsauroitcooBdérerune telle cirt.on&ance

particulièreque commeune exceptionïéelleà la gjéoéralité
de cesmême*vue*.

Nousne connoi*fbosparmila orbitet parcouruespar la

Comète*aucuneCourbequi puiatecomporterun tel événe-

ment à la longue.La remarqueque vousavezfaited'apréa
le Cataloguede HALLtY,que la orbiteadeaComëteaqui
ont paru deuxou trois foisont été un peudMRrenteaà cha-

que apparition, montre déjà que fi une teUecourbeaveit
lieu une fois ellechangeroitbientôtde nature.

Le Chocmutueldedeuxcorpscdesteame paroitd'autant

plusopposeau but de la création,que la moindrevariation

danaune dea orbitesMSroit pour leaéloignerl'un del'au-

tre; d'ou je conclusenBn avec voua, qu'une comètene

fauroit devenir(~) Satellited'une planète, qu'ilsont tou-

joura e~ con&ammentce qu'il*font et que tous cesdifR-
Mnaautresfont &ita pour la placequ'ilsoccupent,et non

pouraucuneautre, puisqu'elledoit être relativeà la con~i-
tution deaêtresdont ils font le domicile. Quedeviendrions

nous, transportesau delà de Saturne,et expofésà un hiver
dont la duréeferoit au moinsde yo années?

Je fais parfaitement,que les rénexion~précédents*ne
font que des matériauxdétachésdespreuvesdonton peut
étayer mon fy&eme. No*obfervationsfont encoreen trop
petit nombre,et le*principesCo*mologique*jusquesici trop
peu développés,pouren tirer de conséquence*bienétendue*.
H feroità déCre*,que le*philofophescherchsaientà *'a*iu-

rer, &la eonfervationde tous ie*corparépandu*dansl'U-

(t) Selon têt cdcah de M. DUS<jou& des eometewpourraient
la v<ht< devenirdms eerMine<t SMeUite*de<P!mtte<pourquel-

que t<mt: tB~wte<eoadittoMqui derMient ? KMonntf

dMwpMtUNM<<hetde mtaM t ne M<&vpM le tBModfede~re de pMb<Mm<<H
«M<ep~a!<m.VeyM t<tf Cwtt<<«t. ~–a~. N
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oivBMest une des ans ques'estpropose te créateurqui M

)uisfe pasadmettred'catception.Pour moije me croisau-

oriie à les fuppoferinfinimentpetites, et il en rétulteroit

tout au plus que je fuppoforoismoniyf~me de l'Uni~er$

plus parfait qu'il ne fembleroitpouvoirl'être. La toute

tuisfance et la Cagesfede l'Être fuprêmefont in6nies,et je
n'ai garded'y mettre de bornes. C'estce qui arriveroitce

pendant,û je fuppofoiafanspreuveque laperïediondel'U-

liveMimpliquenécesfairementcontradiétion,qu'elleesttrop

étendue,impot&bleou que ce que nom admironsenpetit,
ne fçauroitavoirlieuen grand.

J'ai vu avecgrandplaifirles comparauonsquevousavez

fait dea dMerenteacomètescomprifesdansle Cataloguede

HALHY; Je peme que vouspouvez, d'après les règles

que vous vous êtes faites, légitimementfuppoferl'espace

qui est autourdu Soleilfournid'orbiteseH!ptiques,dansles-

quellesdiversescomètes<ontleursrévolutions. 11est tout

ample,queles apparitionsde cetlesdont le périhëHeestp'acë
dans l'intérieurde l'orbe de Mercure,foient plus fréquentes
que cellesqui ~Mt au delàde l'orbede la terre, aimique
l'indiquele Cataloguede HALLtY. Il est presqueinévita-

ble,que les premièresferontobservéesenallantou en reve-
nant du périhélie:le ieul cas où ellespeuventéchapperà la
curiofitédesastronomesStuesdansl'h6mt<phereboréal,c'est

lonque leur aphélieest dansla partie inférieurerelativement

à eux,car danscette poûtion,lelieu, ou nous pourrionsles

observer, fe trouve alorsfous l'horiibn. On peut dire la
même chote de cellesqui pasfententre Mercureet Vénus
Ellesfont un pluslongféjourdans le voifinagedu ibteil, qui
la éclaireplusvivement, et auprèsduquelellesfefburnis-
fent d'une queuequelquefoistrès longue,ainûquenousl'a-
vau vu lors de l'apparitionde la Comète de ty~. (~)

(t) Cette eotncte cet la plua beMede tonte*ceHe*qui cet pM
dm< ce Cède. Sa qaeM ? prc&nttit <bM C~ared'un imnenfe

ëvcnttNqui occupaitune partie t~< coaM~Mbtedu eië! h hmu~M
de cette queue ëttit fi vive qu'en en tpeKevtit mc<aeda TeKi~M
<p~< 18 !wTMda SokU. On peut mk <n &jet de eette «Hnete
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CMMMCuCtMMÏUCCes&vemCQten OppOntMt€t C&COtt*

~naion avecla tare, on peut lesvoit pendantqudque
moislefbir ou le matin. d'Apresce quejeviensdediïe,t
on conçoitpourquoiUNat Comètes,queremermeleCata-
loguede HALMY,il y fn a 17, dontlej~nMiee<tïeo-
BsfmédaMl'orbedeVéoM,dont 6feutemeï~k<batdM<
celd de Mercure.

JHen «t tout autrementdeceNeadootîepërMïeett
Stuéau déhontdu grandorbe. Leur lumièreeat ptua!bi-
Me, leur queuet~uscourte,leurviabilitéd~memoindîe
durée. LonqueUeafont le plua prêsdeïatene po«&Ne,
leur marcheapparentee<ttrëaprompte:eUeaparcoutent
par leurmouvementdiurneoix, vingtdegrés,qudqoeibis
plus leurgrandeurdiminuebientôt, et dleadiaparoMent
entLientièrementdans peu de tempa. Commeleurdis-
tancepërihetieestencoretbrtcooOderaMe,onpeQtencon-

dure, que leurorbiteet unedlip<etb<tallonge, circon-
ïbmcequi contribueencore&rendreteurappariticopour
nousmoinsfréquente.l'EspaceautoutouMeil,cïrconfcfit

par leurorbite,étantd'autantptûsétendu,qoeh di&ance

aphélieest plusgrande;il feniuit,qu'onpourrafanaincon
venientmultiplierces orbiOes,et fuppoferPapparMondes
comètesplusMquente, quoiquechacuned~Ncaen parti
culier<bitpluslongtempshorsde notreportée.

Je rangedanscetteClastetoutescellesdont~apparition
est de trop courteduréepourpouvoiren déterminerl'ot-
bite. On en voitpresque3touslesansde nouvellesde ce

genre,(~) maiscombient~enéchappet-i!pasà notrevue.

MM. DtLALAWDt~iMra<M)~<tft.3aOÇ: PtKOttCw~
rom. H. DuSzjoutt Et/M 456. et TraM j<MJ~~w<Tom. !L

EuLBtt TT~er~JMbtx<fMp&M<MrwM« ce<H<f«r<n)t.Selon!e<adcuh

de ce ~enuef A<Mewe<«e «ttète otMk MMte~Miaa ~t Mt~t

<M; mM M. PtN&~É, en.cticnimt thr !c<memetdonnéc<qu'-

Eom, trocve Patentent at<o8 «M. On peut jn~er ptrtà da

peu de certitude que noM tvo~ jMqM'mtonrdIm!,et que aoa<<m-

fOMccrmhtcmcntencoie MeotM~OM, <hrle&t<vohttoct pcrtodt-

qnct dMCoBMtew.

(0 De to<n« «* pethw <*)BneM<qn*<!o< <BM<ea<a!t JM-
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Lea mngeanom wndérobenth ï!h!<gnmdepar~e;cen'est

que par hazard qu'en ponrra découvrit cènesqui ne fe-

Toient vifiblesque par le fecours du t~escope qudquea
unM ? trouveront ibo rhônzon pendanth nuit; d'autres,
eavironnéesd'une tthmosph~requi en diminuel'éclat, ne

feront vifiblesqu'au momentoù eUcseatreront dans lot-

bite deMars, puisquec'est communémentlorsqu'ellesfont

parvenuesà cette dithmce après leur paafageau périhélie
e nons les perdonsde vue.
~LaComètede 175~ie~ooma~espacede cinq ns dans

rmterieur de l'orbe de Saturne; mais à 'peinefut ellevi-
QMcpendantcinq mois.

Le CaM!ogoede HALLZYne ntml omt, ainû queveut
l'avez remarqué, qu'un tableautrès raccoorcides éMmens
dca orbitea des cométez examinonset comparonslcura
dttanccs périhéliesrenicrm~eadans rorbe de la terre et ne

comptonsque pour une Me comètecellesqui ont paru
deux oo trois <bis. Parmi ces distancesil y en a 7, c'est
i dire le tien do totat, comprimesdansles limites(e) de

S0/)ooet 60,000.(~) d'ou Pon doit augurer, que c'est la
circomhmcela plus favorablepour rendreune comètevi-
ûble de la terre. Le Cataloguene nousen o<!reaucune
entre 70~000et tc~ooo (/~ quoiquePespaccfbit dans ce

qu'ici Mtune tependMt n'< e<h<pp< t<diliteneedu Attt~nomot,

q~i.k« ont taotM «!ea!<M, quoiqu'MfwcmotM~'wMdintdela <Mt«

qu la m<M<,Mon que lu ob&nr«ieM le thMo~oacMde lew

<pp<fit!o<xle pcnaetttient.

(<) Aujourd'huiBomcoMptpnt.!4fur .dtM ce<Uautet, ce qui
fait à peu pîtt la C'pMhMptrtie da <c«t! dent<Memcde< limitel,1

«Mptëtt de te,ooo à io/)oo ça n'en <Mnveencore<utMt, ce qui
ttoo~e qae h <MMdn eatak~M< eoaBHBét<conclutionde l'Anteaf.

(*) La Di«nee da !< terre M iMeiietmt teo,oae.

(/) Ne<MOMVoatMjcwdimi 9 Ce~et dent !t ditttmeepctihc-
lit MMbe<MM<« MmhM.P<w tnen~ ie k~ew è portée de

~<tM M pMnter ceap d'ed! <? diMaeo pcHMïkt de<Com~M,
M<x <vtat HB~ par ehtth d~ h wM<Mv~te !« dtMme« p<-
WMU<d<t 9e CeattMt itt~MM )~'M h <M<tmte<ey<BM
!t <MMne <eMl <WM<hppeC~de Mo pMtiMne<Mttw~:
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eaaci bienptuaétenduquedansle premiet.Sinomcomp-
tonaau nombredeaCometeaqui a'apprc~hentleplua prêt
du fbleilcellede !68o, on pourroiten fuppoferencore

cinqou nx,qui,placeeaàla menMdi<t<nce,poun'oienty
faireleurïevotutioo&M&nuirerédpfoqueaMnt.&ienn'em-

pecheroitencore,qu'onn'en ptacatunedouzained'autres,
et mêmeptM, t une datancedouMe.C'estd'tprét ces
donneetqueje jugetrë<vrauemMâMe,quele nombrede<
Cometetcroitcommele qumé de<distancesperiheliM(~),
en ttendaotce<distancetbienau delàde l'orbede Satur-
ne. Voiciune j~itee<quM<cde monplanqueje tracen)
MtSexaRementet amu clairementqu'ilme feraposQble.

Je ne m'occupeque dea 6. cometeadu Cataloguede
HALLBYqui RMiententrele foteUet Mercure;ce non~-
re cependantet évidemmenttroppetit; car u je vouloir
remplirlea lacuneade ce Catalogue,quelqueamillienne
me fumroientpa< maiaje m'arrêtea ce nombre. Je n'e-
tenapa3en outrelesperihetieaau delàde Saturne,quoi-
que les nxea ka pluavoinneaen étant 50000<biap!m
e~oigneeaj'euatede l'eapacede reste. Vous voyezavec

qudiecirconf~e&ionje procède.Maintenant,en faitantle

calcul, je trouvele quarréde la diatancede Saturneau
fMeil600 <oiaplusgrandquede cellede Mercure,et en

w

eo:fe o et îoopMtiee Comètesentre 900et ïoooparties ~Comettt
'ïoo–aoo––3-tooo–ïtoo.t–

aoo– 300 7– ––noo–taoo-–a–
–300–~00 .0.1900–!300–t–
–<t00–500.10-400–t500–

~oo 6oo ––14– –oo–!6oo––3-
–600–700-7 .9!00–a900–t–

700 °oo p– ––3700–3780––t-
g~ a

-3700- 3780-1
0-900-5

Total oaCcmeta 1

tMoaCearBooz tv~t docné déjà ano pttftiHe«Me d<Mle M~moi-
M cité ci de<NM,mM elle ne eoatientqu ?a C<M)~<M.

(~)SekncMeM,C!tfph<~deMe)FMMe Mn<enMaop<riMti<w,
la ditUtocede~p<K:k<<n<<)otieadMM; roMerv)<iacdom ex-

~~NMat ee no<BbM:eeUede<!oop<ttiet4<,etoay toMerve 47.
Nom voyeat donc plr Il qae notM«MtogMd'M~oayd'hni,qMtr<
Mtptmt &~q~etd~detÏALLtY,eodbneeaM~te<qa<rM~
MN~t~~tMM~aM~hhfwmC)<<ta$MOiaeettpt<<.
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fuppofantta périhéliesdesCometearépanduesproportiond-
lementdans chaqueespace,j'en porteraiconféquemmcnt
te nombre(A) à 6 fois600, c'esta dire à 3600 auriez
vouacru quenotieMeileut entraînéautantdecorpsaprès
lui?en bien ce nombremeparoitencorepécherendéfaut.
car il est apparent,et je le (<) fuppofeainfi quenom
ne pouvonsvoir aucunede<cométeadontle périhélieest

~luaéloignédu Meil que Man, puisquenouscommen-

~M à lespsrdrede vueloraqu'ellesarriventà cettedistan-

ce or la furfacede ibo orbiteétant ~o foispluspetite
que cellede Saturne,nomne devrioMappeKevoirque la

~o~ partiede ceacometeac'eat à dire90.
Maiafi vouacoofultezka diven(~) Catalogueadesco-

tnèMa\de<r6~koMnt~MquMà]~<~mt,vMMnetTMr~nz
pas qu'on en ait obûorvéau delàd'unecentaineindépen-
dammentdes mét6oresque les ancienan'ont paatoujoura
distinguédeacomètes. On pourroiten toute furetéau
moinsdoublerce nombreà caufede cellesquinoméchap-
pent par les obfhtcleadont j'ai fait mentionci desfus;¡
par là on remplacede restecellesqui ont paruplusd'une
fois événementasfeztue puisqu'outreque leurrévolution
est de pleurs ûecics,il est podblequ'ellesne foientpas
vifiblesà chaqueretour. Vous avezdéjàremarquéqu'il
y en a 3.dansce caslà dansle Catalogueo'HALLBY,et
peut-être lea comètesqui tournentautour du MeU ne

(*) Avec no< go penMIiea compta d~na la <phoMde Mcnnut

nouaponehona ce ncmbMdéjà a tacoo.

(0 C'at en cHetfur cette <hppo6tionque te fondeh loi de !'M$-
mcnmien du nombredes cometet commela quarrés des di<tmce<

pcnM!io<, car pM !'cMerv<tionfeule cUcraterait beaucoupen de-

f<ut au delà dealimitesde <!oopartiel.

(t) Cca CatalogueshMtoriqueadeaComoteaont été recueilliapar
LuBENïEzm, HtCCton,HtvËL!ua,PtNOtË et d'autreoee,
et contiennent toatca !eaapparitioMde Cometcadont la HiaMnena
noua ont con&rvela mémoire,et dont le numbn:(uTpaa<eaujourd'hui

déjà 500 maia la p!uapart de ca apparitionsfont rapponccad'une

manicrcfi vague, qu'il a été impoaCblede dctenninef la otbita de

toutea ces Cometca, q~ par eou<equentne iaia&ntaux A)ttnM<a«

que le M~Tetde ne pouvoir!ea feumettte au calcul.
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nous ont dies vi&tequ'une ibis depmsle Déluge; pMn~
cependantdevroit il fe pa~et d'année,ou l'on n'ob~ervajtaH
moins une comète, s'U étoit auc de rencontrerceUesqui
font pcti vifibles(/), et fi on étoit au<nmenuf à obf<xver
le cielque les chjnoM;en voic/ hpreuve.

Le périhéUede la comètec'.et63o.étoit 6a (biaplusprêt
du ~eil q~ l'orbitede Metcure;d'o~ ilfmt que cetteorbi-
te pouvoir par la règledu JMtnbrede$comètesrelMifaux

quarrésdes distantesadoptéeci de$tm,contenir3600eotné<.
tes: le quarréde fa distanceest ooofoismoindreque celui
de la di~ancede Saturne doncl'orbitedecelui-cipeutcon-
tenir 600 fois 3600 comètesc'est à direaudesfusde 4<m
miUioM.J'at ïemarquéde plus, quedeux ou trois congèles
commecellede i~So~auroientpue~~er à lamemedis~nc~
ememble fans fe nuire mutueUemeat,d'où il fuit que le
nombredescomètescomprit dans l'orbede Saturnepoux-
roit être porte à cinq nMU~ns:croyezvousque ce ~~KMt

trop? (<?)
La Révolutiondes comètesdanstoutesles fecMoMOM~-

qMs est en Ï<M(«) egaletoentpos6Mo.Vous f;avesà quet

(f) C'Mt ettccKvemcntce qu! arrive Mjourd'hui.

(M) Ce nombre, !<vérité, parait énorme maisM.WutM.ptf
«<tecMimMioabeaucouppiuwinodiqueencore, en pous~nt les peti-
~etietjusqu'à une distancetoooo fois plus grandeque !t moyennede

la terre au Soleil, porte ce nombredej* à 6~000mi!lioM c~~uroit,

dit-il, trouve par le rtitonnemcntde LAMBERT, même51 bil

tienajtuqu't cette diatancc.(J~A. de ~<r~.t~oo. ptg. toa )

(w) Quoiquegcncrtdcmcntparlant toutes le<&c~ioMConiquea<bient

p<wOMc<ici, il rate toujoursà dMcaterencore!<question Quelle
<Mla véritable tn~ec~oirede< Cometea?on poomit peut-être ex-

emK MtièreaMBth parabole TUque cette courben'e<tque !e pu-

&te de !'e!lip<eà l'hyperbole, et que par eon~quent He<t contre

toute pMbtbHItéqu'une comètefe meuveamwUMorbiteex~ctaent

ptnbeHqne,e<ee n'ett qu'à eM<eae la Mite du e<!culqu'on leur

tuppoteUMtelle orbite,dont enecHventtêt cemetewne t'ccMtentpM

teauMement,en parcourant!<partie de leun erbite<viCb!e~h terre

On peut en dire autant du eerelt. Mti< bemcoup d'mteuM fort

diwtintuct,du nombrede<quet<pMChici M. LAMtttT, ont jute

t'typMbolwtte< pMeaMe;wyM MtC M. LA Pt.ACt &tpe~ <tt1
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int CMcourbea? rapprochent,et avecqueUetaci~itéon

peutfaireune Ellipsed'un cerde, unehyperboled'unepa-
raboteet réciproquement.Suppofezmaintenantqu'unepla-
nète&<& ïévotutiondanaun cercle,votNtrouverez&-

cNetnent~que le moindrevoiuna~ed'unecomètepourra
chm~et ton wbite et l'allongermaisel!evanerabientôt.

Ainu,û l'orbitede Saturneétoitcirculaire,die deviendroit

elliptiqueà fa premièrecon)oo&ionavecJupiter:Uen fe-

roitde même&elleëtoitparabolique.
Les variatiooadesorbitescirculaireaet eUiptiqueaferont

tou~ouaaatezpetite~pourquela plaaéte,quilesparcourrat
condaMede <a~ conihmmentfa révolutionautour du
tolei!.~1en ferade mêmedeaparabouquealoMqu'dietde.
vitadMOtelliptiquea:maia& eUaaf: changenten hyper"
boliquea,nouala perdrooabientôtde we pourne plusla

revoir, puitqu'elles~loigneratoutourade plusen plu~du
ÏoleiLJe n'Mfurepas qu'il exi&ede coméMaqui fas~nt
leurrévolutiondansdeaorbiteapareillea,maias'il y en a,
d faut a6ce<fairementqu'eUeaaillentpeuà peua'enfoncer
damquelqu'autrefy&eme<blaire,etvraisemblablementelica

employentpluCeuramiUionade Cecleaà y parvenir.
Vera quelqueaxe qu'eUea<edirigenten s'éloignantde

notreioleil,commeellesrestenttoujourstbumMesàl'aaioo
de la Gravitation~eHeaiëfontleurrévolutionamourd'elle

t)~M)M~t MiMA1~ Oh~.1. D'autrescependMtcet, ce<n<
fettMe.avcebewaeoHpdefeodetneotptni!tementexclucettetourbe,
et Ce<ontbon~t rcU!p<c,V.letr<MdoM.BoDt, «e~
f<NtP&M~<(Urmut)p<t.~7–6~.C'esteneNetuactn~out
tlliptiqtMquedoiventnecc~Mmentparcourir!e<comètesCcUc$font
dc$corptqottpMtieBnentà notre~Mme,wtquelcertainementc!!«
pM~eatfort<tt«Mt.l'AM~opeaeatpertet tepcater,et !'<w-
MMde!t eMneted<t?~ étmtMMeQipfe,MMtnatureld'enceo-
ehîe.qw e'e<tle eat'~act~h 6<wedeteat<orbite«otpt<ne<~
reque coMC«ife.rEUipteMtaC&<Ett !t Mtwcpourexereer&
wictc rio&ue,et ren peut*v<cceyavecbetaeoupdevntMcm-
MMce,queparmiIe<mHU<rd<decomètesqui,peut-être,exiHcntdM<
!e<yMateMa!re,i! ne s'entrouventpMdeuxquipareourentdu
<!Hp&ee~mx netne<e<thhMe<.Voye*p<reM<M<nttent&Me-
thentdeaotteMtcurci-*pre<d<Mh ExianeLettre.
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dans une des fetttOMcomques,à moinsqu'ellesne conti-
nuent de fe dirigervers une autre, ce qui doit nécestaire-
ment arriver, tant que le voifinagede quelquecomète, ou
de quelqueplanète,n'aura paschangéen ellipfeleurpremiè-
re direction. Ce changementfera plusou moinsaiféMon

que leur orbite hyperboliquedii!ereraplusou moinsde la

parabole.De tout celaon peut conclure,qu'it y adesCorps
célestes,qui ne s'arrêtant nulle part, font destinésà vifi-
ter ieaétoilesnxesl'une aprèsl'autre.

J'ai Souventréfléchià la naturedecesCorps,et jen'aipas
été peu inquietfur le fort deleurshabitants; devinezquel-
le est la destinationque je leur ai donné? j'en ai fait tout
animent des astronomes,dont remptoi est de parcouriret
d'observerl'ensemblede l'Univers,la placede chaquefb!eil,
la pofitionet la naturedes orbiteades planètes,Satellites,9
comètes &c. on verroit l'un arrivantfur <aplanèteaprès
un voyagede longcours l'autre Cnisfantfa révolutionau-

tour d'un foleilfur le point deprendreune autre routepour
observerune nouvellepartie de l'Univers les neclessp-
éculerontpour eux commeles heurespour nous. Siladu-
rée doit être mefuréepat l'ouvragequ'on a à terminer,
l'immortalitédoit être leur partage. C'est ainSque la vie

des inie&esfur la terre fe borneaqudquesheures patceque
ce tempsleur fuMtpour remplirleur destination.

l'Univers doit il à votre avisêtre conCderéfousce vaste

pointde vue oupenferiezvousquel'ÊtreSuprême,quiena

ordonnéla dispoution,n'ait voulu o<&ira notre admiratioo

que fes plus petitesparties, et nouscacherl'ordreet l'har-
moniequi régnententre les Meilset les planètes?je ferois

astezde ce dernieravis. Et l'on peut fort bienétablirun

parallèleentre nos phySciens,pasfant quelquesheures à

découvrirau moyendumicroscopedesmondesdansle moin-

dre atome, des êtres inombrablesdans la moindregoutte
d'eau, et les astronomesdes comètes, employantdemilliers

de Cèdesà l'observationde toustes ty~emesMaires.Vous

fcavezau Surplus, que le temps et l'espacen'ont aucune

grandeuraMb!ue,qu'ilsne font que ielati&,etqu'ilsne doi-

vent être conaderésque par le rappott qu'ilsont ememMe.

Je fuis &c.
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V otre fyMmede l'Univers,Monneur, meparoittrop bien

entendu et trop bien lié, pour qu'J puisfe facilementfe

préfentcrà moi quelque chofe à lui objecter;ce que je

pourroisavoir à dire fe réduiroit tout au plus à des quea-
tioM qui ne ferviroientqu'a vous donneroccafionde le

développerd'avantage mais je ne fuis pas inquiet fur cet

article, et je ne doute pas que vous ne l'ayez plus appro-
fondiqu'il ne le fembled'aprèsvotreexpo&tïon,et bienau

dcl~decequ'ill'estdanslesouvragesdontvousm'avezprocuré
h levure; enfin tout bien pefé, qu'est ce que j'y pourrois

attaquer? fcroit ce votre premierprincipe?cdà feroit ab-

furde quel est il? que vous ~uppo~ezdans l'universen

grandle mêmeordre, la même harmonie, variété, vicis6-

tude, liaiïon, pertc&ion,beauté, les mêmesfins, et les
mêmes moyens que nous admironsen petit fur la tene;
vous n'admettez que des exceptionsinfinimentpetites à
cette grande généralité;encore Ica lahfcz vous entrevoit
comme des moyensde contribuer à la régularitéet à la
turéc de la révolutiondes corps célestes vous excluez
toute idée de hazard, et ce que nous appellons fanay
réacchir, bonheur, vous ne le conGdérezque commeune
fuite de l'ordre primitif, et une preuvede la fagc.ïe, et
de la bonté du Créateur, qui patai tous les mondespos.
ubiesa choifile plus partit.

Rien n'empêchequ'on ne puisrcadtaettre la longuedu-

rée du monde. Jusquosi ce que les con~cquencesdecette

fuppoStionayent connrmé et démontréqu'il n'a pas dû

3tre créé pour un moment, commeles in~e~esrépendus
fur la terre, qui font conformésiclativemcntaux courtes

transformationsqu'ils doivent fubir, tout ce que vouséta-

blisfezfur le ty~eme généralde l'Universest contoMnet

fa grandeur,à fa magnificenceà fa durée, et a fadestina-

tion. Les douteaque vousélevezvousmêmefur lapotCbi-
litéde cet arrangementdisparoisfentlorsqu'onconûd~etou-

tes les perfcdioMdu créateur.
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)~Ut t~WM ~Mt~M ~M MCtMt~tC <tM<Myt*: MMt~CtVt~M~ MM~M~FU-

tes? est ce fur PimposSbilitede la rencontrefortuitedes
comèteset des planètes?voûtezvous fçavoirce quej'en

pente?le voici; Je me fuiso~à élevédèsle commence-
ment contre Ie§id~esdesphM~phesrelativesà cetobjet;
ils n'ontcherchéqu'à nousfairecraindreleseveoemensles

plusfunestes,<tlemonde,quenoushabitons,commedestiné
êtrebientôtrencontréet brifëparunecomète;ainSvous

avezprisle bonpartien choiustantde touteslesposnbUit~s
la plusvraifemblableet la plusdignede la iagesiedu créa-
teur. Tenezvousen toujoursà cetteidéecapitale,que1<U-
niversn'estqu'uneffetdurablede touteslespcr&&ioosdivi-
aas réunies,qui ne fçauroientêtre autresquel'amour,la

boote,~atoutepuisfance,~aïagesfe,lapiévinon,d'oùré-

stent t'ordre la cooiervation,ta duréeet lapedecHon
du tout Ne s'en fuivra-t-Hpasde lanécessairement,quela
coofervatioaet la permanencedechaquepartieferonttou-

~MMptoportioc~es leurrapportavecceteniemble?n'en
est Npasdemêmedecequi estmortel,guiest fournisau

changement,maisquife renouveléparlesdMerensmoyens
qui font l'ouvragedelanature?trouvezvousquelquepart
ooe excepuon cetteloi générale?et fivousn'entrouvez

pas, comment,et oùpourriezvousdécouvrirquelquefon-
démentapparentdu bouleversementdu <y~emede l'Uni-
vers? vousave~ibodela con&ruaionde vqtremondefur
cettecélèbrelot de la gravitation.quequelqueg~nierévélé
a NtWTON,et quinrouvequelesorbitesdescorpscéles-
tesne fontpasarbitraires,maisdéterminées,et rentrantesen

e~csmêmes.Doisje doncmecreuserla têtepourtrouver
et imaginerlesdrcooihnceslesplusinvraifemMaMM,pour
voir,&jece trouveroispasdemoyensd'encondurre.qu'une
M<ne<Ba puêtrechangéeen(atdlite,etquedixd'entreelles
oatpu ~arrêterauprès<~Saturne,deJupiter,denotreterre,
et faire autourde ces ptanetesleurs revotmionsdansdes
Mbitestrès approchantesdu cerde, ainûquele foutcelles

deap!aaeteseUesmêmes?Non M. n'imaginezpasqueje
Mas~d<<raHb<mab~pOMm~neterteettefûpp~ItMn,et
pourcombattrela vraifemMaoeeaveclesarmesdel'invrai-

temMance.Je petCaedoncà erone, ouela fattBites<mt
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toujoursétéce qu'ilsfontmaintenant,et que la restemMaace

de leur révolutionavec cellede la planèteprincipale,leur

irection, l'inclinaifonde leursorbites, leurcourbure, tout

n'annonce un ordre, un décretde la providence, et non

as Met d'un aveuglehazard.

Plus votre fyi~me fe développeà mesyeux, et plusje le

trouve conformeAma Cosmologie,et j'entrevoisd'avance,

que dans peu je n'aurai ou'à me louerde la généralitédes

principesde cette ~ieace. Maisditesmoi, est-cebien fé-

ieufemeat quevousportezle nombredes comètes,dont le

périhélieest renfermédansl'orbedeSaturne,à cinqmillions?
Car vous ne me donnez ce calculque commeune légère
esquissede votre plan; je ne vouacacheraipasquej'ai été

un peu arrêté à cet endroit de votre Lettre. N'avez vous

pas été un peu trop prodigueen cdà? et que voulezvous
fairede cette énormequantitéde comètes?vousfçavezque
plufleursphilosophes)esont consacréescommedesplanètes
n!brmes,qui n'étoient pasencorepMvenues leurpointde

wrtecoon, et qu'ilsont douté qu'ellespusfentêtre habitées.
La Comète de tôBa. <ut le 8 Décembrede la même

année à une difburcedu Meit <6o <b!smoindre que !a
terre. La chaleuraugmentât inversementcommele quar-
té des diSancesau fbyer, elle en auroit donc acquife
a~oo fois plus que la terre. Supposezmaintenantque le
meilleurmiroir ardent puMe augmenterdeux mile fois la
forcedes rayonsMaires, il fera aiféde voir par le calcul,9

que douzemiroisardenspareils, dirigésau même loyer,y
~roduiroientune chaleurà peineé~aleAcdie de cette co-
mète le 8 Décembre.J'ai tourna le calculdecettemanière

parcequ'Hex plusexact, que Cj'avoisvoulucompareria
chaleur à ceRed'un fer rougj.et établirqu'ellenepourroit
fe ré&oidirque dans l'espacede 50000 ans: je ne veux
pu fixer fa chaleurréelle<tce point là, mais ce qu'il y a
oevrai.c'est que j~aimeroismieux être expo<ëavec la Co.

mdtede tyso. aux rigueursd'un hyverde 70ansdedurée,9

qu'à la chaleurde la comètede t68o: du reste des philo-
sophestels oue WtSTHONne feroient pas en peinede
faire avec )a tec'ps une ptanèted'une ausCbfulanteco-
mète.
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Puisqu'undesprincipesfondamentauxdevo~refy&emeest

que chaquecorpscélesteest maintenantce qu'il a toujoms
ét6; qu'ilest ausC.imposSbede faired'une comèteun fatel-

lite, que de changercdui-ci enplanèteprincipale;que vous

en exclueztoute idéede nouvellecréation;quevousperfiftez
à vouloirles comètespeuplées;je ne vouademanderaipas,
où estcette proviSon,ce magazindep!anetesinformes,qui
n'ont pasencorefubi touteala transformatioMdont parlent
lesphiloiophes.Maisne craignezvouspasde nuireà la pro-
babilitéde votre tyiteme, en poussantleschofestrop loin?

pour comerverla paix dans cie~,vous allumezla guerre
fur la terre entre les philofophes. Jamaisovïn~ n'a ima-

gined'ausû~ngulieresMetamorphôtesque cellesqu'ils ont
attribué aux comètes. ARtSTÔTBen a fait de ûmples
météores(«): XBPLta, HjÉv~nos, et quelquesautres
a&ronomes(~) leaont placéesenfuiteau desfusde la région
des nuages: jusques là on ne les regardoit pas comme
des Corps durableset permanens. Bientûtaprès ellesont1

dif~utéaux planètesleur prééminence,ellesont été main-
tenuesdansla clasfedes Corpscélestes,et il fautconvenir

que ce n'est pas <ansfondement. Maispuisje adopterfana
re&ri&ionvotre idéede faire des comètes le pivot fonda-
mental du ty&emeMa~re?à quelpoi~t Rutesvousdéchoir
les planètesde leur antique conûdëration? commentpour-
ront ellesie maintenir, n'étant que t6 (c) y comprisles

Satellites,contreune arméede Comètes?quel rang accor-
dez vous à notre terre, qui jadis placée fur le trône de

~'univers,ne regardoitle Solii.et laLune que commedeux

astresiubaltemes,de&inesuniquementa l'eclairer, lespla-
nètes et k<étoilesaxes commeCestatellites,et permcttoit

(<) La <cu!eeonMénutonqae te<eometewptftic!pent m nMave-
mem diMnedu ptaaïer mobileaurait d~ M5îe aux <o<icMponrne

pu les Mafbndtt tvoc kt m~dom, et pour en Ct~eda ~<~rit<b!«
corpsccIeKM.

(b) L« w< ~&(<MM A<~< le &<r~M ~M<M~M. rOfipM!
0

dtt En 0<Mfait <tMM~« ~M<M.

(c) On en connut a~ <ajoard*huï.
1
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à peineaux comtes de venir lui faireune courteviBtedans
fonathmofphère.

Vous ne me reprocherezplus, j'espère, que je né vous

propofepoint d'ob~ion contre votre fy&éme, peut-être
même me ferai-je trop hâté; mais je fuis bien aife que
vous voyez, & j'ai bien faiû vos principes et voici entre

beaucoupd'autresquestionsdont j'aurai à vousdemanderla

folution !a premièrefur la quellej'ai quelquedoute.
1

Croyezvousquelesplanéteset lescomètesfbient desCorps
de mêmeefpëce,et quemalgréleur apparentedinërehceet
leur révolutionfi distemblable,il faille les ranger dans la
m~meclasse,4 non feulement entant qu'elless'approchent
du toléilqui est le centrede leur révolution, maisà bien
d'autreségaras? Si vousrepondezafHrmaiiyement,je vous

demanderaiencore, d'où vous croyez qu'~1y a fi peu de

planèteset tant au comètes, questiondont je regardela ib-
!uiionfanscontredit commela plusdimcile.

Je vouspasfevolontiersdescentainësdes milliersmêmede

comètes, et u la chofe depcndoitde mon contentement
Jevousaccordcroisfansdifficultélescinq millionsrésultants
de votrecalcul;je ne m'arrêteroismêmeà ce nombre que
parccqueje ne voudroispas que tout l'espacequi est au-

tour du foleil fut remplipar les feulsCorpsdes comètes,
et quej'y referveroisde la placepour leurs queueset leurs

chevelures, dont le volumédoit augmenterconudcrable-
ment lorsquetes comètes ainu que cellesde !ô8e et ty~
l'ont iait voir; s'approchentbeaucoupdu Meil.

Pour vous montrer que ce n'est pas aveuglémentque
~aiacquiescéà ce grandnombre de comètes, j'ai décom-

pose et analyfévotre caicuL J'etois d~abordétonné que
vous n'eusCezpar fait croitrele nombredescomètescomme
les cubesdes diftancéspérihélies,puisquevous paroisfez
n'avoir d~autreprojetqued'en augmenterlé nombre Uest

évident qu'étant distribuéd'une manièreuniformedansun

espacetpbérique, il doit eurecommëlecube,et noncomme
le quanédes diftances.Mais j'ai bientôt compris,quevous
aviez cherchéen cela à éviter te< intede&ioMtrop multi-

pliéesdes orbites et à taire entortequechaquecomète?<?

<airefa révolution&Mêtre troubléepar une trop proche
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voifine ce qui ne manqueroitpas d'arrivcr,6 cHes<etrou-
voient à la fois rasfembléesdans leurspérihéliesla confu-
uon de ces perihcUesentraineroitnécessairementcelle des

orbites; je ne conudèrepasceUes-cicommela limiteexade
et géométriquede leur plan, mats commela partie la plus
a&ive de leur Sphèred'attracHott,comprimedans l'efpace
qu'ellesparcourent,etdanslaquefleaucuneautre comètene

peut entrer. Cette conudcrattonaltère un peu la loi du

quartédes diAances.h est très aifcde fe faire une idée de
la poûtiondespérihélies,et de la lignede leursapfidesau~
tour du ibteil, en les regardantcommedesrayonsdivergens
dont contequemmentl'espace,qui lesrépare,vaen augmen-
tant. Qu'on en fuppofefeulementla, qui laisferontla in-

ten~Uet; enfuite ïa autres à une plusgrandediftancedu
centre ptâcet dans ces i~ intervalles ainO toujoursde
mêmeen t'eloignantdu foleil, et iuppo<anttous cespéri-
héliesptaceadansla memsfphèrc:onenconclutla loiexacte
du quarrédeadiRancea,mais on voit qu'elledoit, comme
nom l*avoMdé~ dit, êtreun peu altéréeparla confidération

que j'ai taite fut h gravitationqui s'étenduu delàdu plan
deaofbitOL

1 t'en &ut Mea que je trouve à redireà vos principes,
BMWib M pKMveottout au plusque la posubiiitéde l'exi-

gence d'une ausmgrandequantitéde comètes. Mais dans

!e Mt croyezvous à leur exiftenceréellePetpourriezvous
la conclure d'autre principesque de Cosmologiqucs?fi
c~eMlà ferïeufementvotre idée, il me fera ai~cde jugerde
votre motir~ D est évidentque vouspousfczfi loin rhor-
reur du vuidedansla Nature,quevousrangezdanslamême
daste les places vuidcs, et les inhabitées,et que vousles
excluezentièrementde l'Univers.

Je conçoisque les découvertesdues aux Microscopes,
dont vousavezparlé i la fin de votre dernièrelettre, ont
da vousconduirepar l'analogieà ne laisseraucune orbite

posCMedant le &rmamentfau y fuppofefquelquecorps
cdeatequi à parcoure, et t tirer de là cette hardieet im-

portante ahetnadvc, ou la terre est la feulePlanète ha-

bMe,
ou danscnaque point de l'universil y a des êtres

(
qui t'occupent. Commeje voM tccotde cette demiete as-
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fertion vous devezvoir, qu'il ne tientpasà thonacquiesce-
ment que votre fy&emen*ayela prééminence maisavant
d'allerplus loin,j'infMtefur les éclaircisfementsqueje vous
ai demandéfur la comparaison,des comètesauxPlanètes.

le n'élevé pas le moindredoutefur la certitudedes con-

séquencesque vousaveztiréesdevosremarquesfur lesorbi-

tes hypérboliquesdes comètes.Je voismaintenantquevo-

tre pl&nest de vous aider d'un principe qui mériteroit

bien d'être approfondi celuides caufesfinales, pour fixer

tout ce fut quoi nos obfervationstrop bornéesn'ont point
de prife; vous voulezconclurrede ce que nousobfervons
en petit fur la terre relativementaux êtres vivantsàcequi
a lieu en granddans l'Univers: il est vrai que nos yeux
n'étant conformesque pour voir les feulspetits ob)emqui
font à notre ponce, l'ufagedu microscopeet du télescope
nous étant à peineconnu ce qui nous en a été découvert

usquesà prêtent e& bien peu de choferelativementa ce

qu'un fentimentintérieurnousapprend,que toutesjtesfoen-

ces peuvent of&irà nos recherches, toit dans les grands,
toit dans les ~tits mondes.

Les êtres répandusdans l'Univers devroient ils être a

amaisun myftérepour nous pareequetonmécanismenous

est inconnu? ou l'ordrequi concourtà fa perfe&ionferoit

il inférieuret moins admirableyc dans les petits objets

qui frappent nos fens? La terre feule auroit-elle épuife
les tréfors de cet Être tout puisfantdont il est dit quelle
est le marchepied,tandis que lescieuxlui ferventdétrône?

il fe montre à nous ainS qu'aux habitansdesautresplanè-

tes,9 mais vraifemMaMemcntd'une manière différente;¡

grand et mnni dans les petites comme ~ans <esgrandes
chofes.Ïtemarquezau furptus, que nous Saurions pas fait

un pas de plusvers la connoisfahcede fon inmMtë,quao<
ou auroit découvertle plan généralde ~Univers.

j'avoue Cranchement,que je n'avoit qu'une idéetrès in-

complètedes termesJ~~ < ~w,
CM.relativementMOtouvragesde l'Être fuj~eme,tvantd'a-
voir confloeréte chemin que parcourtla lumièrecomme

écheHeet unitédemefurc,et furtoutavantd~tvoirfecooéla

pr~ogesdel'en&ace~qaiineréptéfentoicntÏes&MStComme
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peine élevéesau desfusdes nuages, et le ciel comme

eloiapéde quelquesmilles feulement de la terre. Quelle
dimcuhé,n'ai-je pas éprouvé,et par quelle<oulede con-

tequeneesne m'a t'il pas Mu pastcr, pour franchir les
bornerétroitesmarquas à notre intelligence et m'dcver

usque< à ta hauteurdes ty~mes Maires1 Combiencepen
dant n'en fuis je pas éloigneencore~

J'accordecependantla prééminenceà cesastronomespri-
vilëgieaque vousplacezdaMcesastres dont lesorbiteshy-
perbotiqucsou ptnrabotiqucsles conduifcntde foleilen So-

led, commenous allonsde villeen vincfur la terre. Ladu-
rée pMfagered'un jour répondpour eux à de milliersde

nos anneea:i1afont de&inesà obicr\w en détail le plan
généralde rUaivers,9 et à admirerdansla liaifonde l'ar-

rangementde tes di<!erentcsparties, la fuite des décrets
divins: no<plu énormesmdures ne font pour eux que
Jes inBnimeotpetits, et nos millonsferoientà peine leur
unité. Par la chaleur et la lumièrede chaquetbicildont
ils approchent ils jugent de ta nature des habitantsde

chèque ptanete de ce ~yHéme par la p:ace qu'elle y
occope.(<0

Leur aca~ est mesuréepar le temps qu'i!s cmph<yent
pour $ter d'un Meit à l'autre leur hiver répondau mo-
mentou ils <etrouventeu milieu de la route ils fixent
avec grand foin l'époque où leur orbite picceJente fe

changeen une nouvelle;le tempsde leur périhélieestleur

W Zf <ew< ~r~< <<<~"f~~ M <M ~pc~< CMM«fM
~Me~< M. LAMtEXT(dit avec Mifbnle ~vmteting~cicM ré-
da<teayde CM!ctttex). N fh de e~ftWMft r~pOMj car-
rMf<~< ~«r ~M< <M<~r<ew~r ex < a~&)MM< <Mf<w<

/T<f/r~'WW~T<C/< WM~W~M« ~M~tMMMfM. Mt~ <.mOM&<tf

e~w~~fc ftM~t <<d~M ~Mt A j~M<, a M ~~<M ~t<
~MMf/Mt < ~«~<M M<t*<~ ~< <f~M~MrMWtftM~cese~y-
MtMtM~Mtr~Mt ~M~t <<M~tttM~ ~~n~Mf <<M~<~M<

tM~M~~M t~M M <MJWW~~M <H<<M

'&<?<jw<ét~<, <~ <'<~f<r desj~<x~<r<<Mt)MM<fw«M/dt~<rMO-

.<)t~<M.Ow/tfef<~M~)« <M~ A «wtrt ~<t*<t~rM<<efn~ Mfr, )M<

t<«f< MFTO~ tMXMt)~«t~M f<M<MKIe ~ro~tM A fW-

JM~ SyMmeda Mande (~Mt~« t~o) p~. Na.
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été; leurarrivéedansun nouveauiyMne Maireest pour
euxl'annoncedu printemps;et le momentou ilsaban-
donnentest cdui de leurautomne au fwplus, la comète
fur laquelleils voyagentest faitefansdoutede manière
à foutenirtoute l'alternativedes iaiibM,et pourproduire
alternativementle<plantesque les autres corps cdestea

produifentà telleou telledi&ancedu MeiL
Mais enSnil est tempsde finirun détailqui pourroit

nousarrêterlongten'ptvouset moi.Peu fatisfaitde ravoir

qu'il exi&edes a&rooomesqui ont la facilitéde parcoutir
tout l'Univen, je voudroispouvoirlesaccompagner,et
aMetrecueilliravec eux la plus abondantemoissonde

cocnoi<fances;maisce deCrrestera toujoursfans doute
dans la régiondes chimèreset je doisme contenter,en
embrasfantla fuite descoofequeneesque vous avezeta*
bliesd'aprèsvosprincipesfur ces grandscorps, de vous
tuiviedanslesnouvellesroutesquevousvous êtesouver-
tesdanslescieux c'estce queje feraiavecle plusgrand
empressement.Adieu.

Je fuis&e. a
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t
ai reçu, M. avec d'autant plu de j~a!~rles principes
cosmologiquesque vousm'avezfournisà l'appuidemonfy-
Mme, quej'avuisdans l'idéede le conûdërerfousce nou-
veau point de vue, en portant danscet examen l'exa&i-
tudc la plus fcvère je fuis feulementfachéque vous ayez
ëte ausRcourt fur cet article.Vous feriezvous asfezrepofé
fur l'uniformitéde nos manièresde voir,pour croirequeles
mêmestujets Bcroicntnecesfaircmcntfur nous les mêmes

impresCons? plus je m'cfforcede me rapprocherde cette

parfaite concordance,pic? j'éprouveque l'examende cha-

que nouvel objetproduit de nouvellesidées, que je n'a~
voispoint prévues.Je pcnfcque nousdevonsêtrecontents,
n d'accord fur les principes, et nous communiquantles

conséquencesque nous en tironschacunenparticulier,nous
nous trouvonsuniformesen dernièreanalyse. Je deureque
vous foyez ausfifatisfaitde mesréponfesà vos questions,
que je prens ptaiur à méditervos Lettres et à les analy-
fer. Nous ne devonschercher, vouset moi,qu'à nousrap-

procherde plusen plusde la vérité,et quoiqued'avis dif-
féronsau commencement,l'examenrénechides objetsqui
nousdivifoientnla ferviqu'ànousaccorder.Chaquenouvelle
découverte a opéré dans nos idées une nouvelleconcor-

dance, et je ne vous cacheraipas le plaifirquej'en res-
<<ns.Je ne puis attribuercette identitéd'opinionsqu'a la
convi&ionque vous avez eu de la foliditddu principe
fut lequel j'ai appuiémon fyMme. Vous ne faitesaucun

doute qu'il ne s'étende à tous le corps de l'univers, et

vous me donnez par là occafionde voir en l'approibn-
diafant rieoureufement, i quel point toutes tes parties
font liées, et la route qu'il me faut prendrepour aller

ptua loin: voici celle que je m'etois propofé de fuivre

pour remplircet objet.

Je cooadéroisl'Universcommerégid'aptesde vuM<upë-
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rieuret,et obéissantà une inBnitéde loix généraleset par-
ticulières:c'est ce que me paroiafoitexigerl'idéede laplus

grande perfe&iondont il fut fusccptible.J'envuageoisles

plus généralesde ces loix commedes principesCoodamen-

taux,qui ae comportoientaucuneexception,etquifervoient

de limite aux loix particulières,que j'écartoisde mes re-

chercha et de mon examen, par la raifonque je me pro-

pofoisde ne conCdérerl'Univers que dans fa plusgrande
~neralite.Jevoyoisévidemment,quejedevoisd'autantmoins

n'occuper de cea loix qu'elle:Etoientmoinsgénérales:c'ë-
toit là mon plan et vouajugerezaifémentquela première
questionqui fe pretentoità réfoudreétoit de fçavoir~com-
ment il Ïaïloits'y prendre, pour couver et reconnoitreces
loix.

Cette questiondiCReiledevoit félonmoi fe (busdiviïeren

pluûeursautres, pour la folutiondesquellesil talloit s'aider
de la Cmpleanalogiequi r~gncentre lesdirKrenscorpsqui
compofentl'Univers; il falloitde plus, en mettantde cote
toutes les différencesqui les caractërifent, pousiercette

analogie jusqu'à ce qu'elle put s'appliquergénéralement
à tous ces mêmescorps.Je ne pouvoispour celam'arrêter

qu'à des idéesabstraites,puisqu'ilfalloitécartertout ce qui
étoit particulier. Ces idéesabftraitesdévoientêtre telles,

que quoique de nature différente ellespusfent cependant
avoir une liaifonréciproque.

Aind par exempleen conudérantle mouvement,j'eten-
dois la loi de la gravie à tous les corpsde l'Universfans

exception,puisquevous aviezd~à remarqué, qu'il ne for-
moit qu'un tout compotede partiesdëpendacteslesunes
des autres.D n'est pas encoreprouvé, ~uel'idéede la pe-
fanteur foit nécesfairementlié à celle de corps; nous ne
connoisfonspar asfezl'csiencede la matièredont l'Univers

est compote, pour jugerfi toute autre loi n'auroit par pu
lui convenir. Il iumt de prendre le monde tel qu'il est

réeUement,et j'en conclusavecvous qu'il ne feroitqu'un
ouvrageimparfait,R aucunehMgéneraien'avoit lié chaque
partie l'une à l'autre.NtWTOK,à qui nous devonslacoo-
noisfancece cet eniemMe,a cherchéfi la pefanteurpour-
roit agir Mon d'autMSloix, et a demooMéleur incobé-
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rence (~) et a faitvoir qu'il en réfulteroit, que lesp!a-
neteadécriroicntdes fpiralesautour de leur fbicil, et nni-

roient enfinpar s'yprécipiter,ou s'en éloignerà l'infini. It

paroitqnc l'éternellefagcsfea choiû la loi la plus ump'c,
la plus adaptéeà la perpétuitéde l'ordre et de l'harmo-

nie, et en vertu de laquellechaquecorps devoit rester

invariablementdans le lieu le plus avantageuxpour la
confervationdes ccrcsqui l'habitent

Pasfant enfuite à l'examen de /MV// de l'Uni-

vers, j'en ai tiré cette conclufion,fars doute hardie, qu'il
ne devoit point y avoir dans l'Univers d'espacevuide c~1

inhabité c'est un trait caradcresuquc, ou comme vous

l'appeliez,un effet a~if et durabledes pcrte~ionsdivines
réunies.Aurois je pu négligerde le confidércrfousce point
devueessentiel? Ou le mondepourroitil être un c:!etde la

toutepuisfancedu créateurfansqu'il en réfult~tpar tout de
créatures animéeset douéesde la p~nfceou de l'!nttin~?
Seroitil posublede faireconui~erla p~rfec~ondansun dé-

faut d'analogieremarquabledans chaque partie d'un tout

qui doit être infinimentparfait? Je ce fçauroisadopter de
(emMablesexceptions,et je n'hef!tepasà fuppoferdanscha-

que fyMme folaireautant decorpscélestesque peut le per-
mettrel'ordre admirablequi doit régner dans leurs révo-

lutions.
Nous avons obfcrvédepuis la découvertedes microsco-

pta, que les pt'o imperceptiblesparties de nôtre Globe
étoientfi peuplées,qu''l a'est p'us posCMcdedouter, quela

populationet l'antmationde chaquepartie de l'Universne
fuient une des vues du créateurà 1abri de toute excep-
tion. Ï'Infpcetionfeula nous le démontre, et lespas rapi-
des que nous font faire cet in&rumentperfe~ioDcénous

(<t)V. MACÏ.AUMW E~r~ <<<<<Me<Mt~M« NEWTON. Si

pu MCMptceo MpneoMitdua dix minictacMcmeM h puMtoocc
de la dxmee t !<qoeMe!< pe<!tMCM« téciptoqncnMntpïoponMn-

~!e, il M t<MteMi<un tao~emcnt tmaN de 65 <Moodc<dm<

t'tpe~ du M<H mou~oMntq~ n'ctt en e&t que de la iceonde

eaviMB:Voytt fi.'Mp<~M<hjQ<~)M d<JM)Mh~dcM.LAPLACE
Hv.4. ch<p. t.
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Meurent,qu'il s'en faut bien que nom cocnoisCoMencore
la majeurepartie des ctres qui exigent fur notre C~obe.
Quetics bornes pourrionsnous mettre aux coniequençea
de cette analogie fi nousvoulonsretendre à tous lescorps
répandusdans l'Univers?

Si après l'examen du mouvementet de /M~

je pasfe à la comparaifondu tempset de l'espace,l'Uni-
versentierm'apprend, que cesdeux démens font parfaite-
ment correspondans;qu'ils croisfentou décroisfenttoujoun
enfembledans la même proportion;que la durée des révo-
lutionsdes corpscélestesest toujoursrelative àleurdi&ance
du centredes forces et conféquemmentà l'espacerenfer-
mé dansleur orbite que fi quelquesuns employoientplu-
ûcurs ~edes à la terminer, le nombreen feroit eoonne

pour ceux qui vont d'un fbleila l'autre (~); et qu'enn~
les cara&éresde notre fy&cmenumériqueferoient infuN-
fants pour exprimerla duréede la révolution de la tota-
lité des fy~cmcs.

Je ne m'occupaispoint de la nature des être*îepMdus
fur chaquecorpscéleste, parcequ'onpouvoitadmetrequ'ils
étoient en ancrai tels que pouvoitl'exigerla placequ'ils
devoientoccuperdans l'Univers.Tout ce que nous obfer-

vont fur la terre de relatif à cet objet fuit exactameot

(t) CepcndMKde p<Tei!!e<cm~xttOMde planètesd'en (yûcmeà
l'autre n'ont probabtement<udi moinslieu que des d)~re~CoMde Ht-

tcllites duc planète t l'autre. Sant doute chaqueeotpt <c!e<tet

une fphère d'~vue autour de foi proponton~ct AmwMe,hors

de htoneHenul moindrecorpsne peut w'ecMtcr. M<i<cet ~pherct
d't&ivitc ont necetfairctnentpour chaqueeotp<leurs !!<nitc<,et eeH<

de notre Mcii ne t étend pMpeut-être m delà de millefois la dit-

tmce d'Urnu: U n'y aura donc point de planèteni eoaMteM ddt

de eea limita tMi<un tbymc immenfeavant d'tppMchcyMX<on-

nnt de !< (phere d'un <utfe foleit. AmC !€<toi<de la peCmtenf
nniveWc!lene &ut0!datpermettredes écart*pMeih, car la ptepo~
tioMMtëdea tit~ <u tenM qui dérive necn&itetneMde ee<Mt,
n'<HUt!tpM ueu pour des eometctqui vont de <yMne en <yM<oe,l,
et naM voioMeependmttoutestêtcomcM, <MCMeaqM k< ptMe-

ta, oMenrer~ii~eu~eatentas iei*.
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cetteloi:depuislesanimauxdes terrespolaires,desZones

brulantesdesplushautesmontagnes,et jusquesà cepxqui
font dans les entrailla de la tene; chacuntrouvèce qui
luiestpropre,fbitrdetivementà lachaleur,àlaNourriture,

l'air; leur c<m&ruecionestchienne à leurdestination;
cettevent~acquierttoujound'autantplusd'étendue,que
l'onpou~ plusloinrooMnendeaquatree!emeM(c). Qui
croiroita /< des eaux&nouan'avionspasété
Ëcoutua~dèsl'enianceà voit despoisfonset deaanimaux

aquatiquea?C'est d'aprèsle mêmeprincipequenousnie-
riooacelledu feu; l'embnuementferoitdansce casci l'ob-
&adeparaUelea l'étouHementdansieprécèdent.Jl estvrai

que le &Qn'occupepas fur la iuriacede la terreautant

d'espacequel'eau; maisfi, ainCquele )%enfentbeaucoup
de Naturalistes,la terrerenfermeun (~) feucentralcon-
tinuellementau&ant,ce d~&utd'analotiediaparoit.

t~

(e) La ptnaieMeîemcnede la tMticteMuPbienque fewpMpri&éa
!atiatMnom ibntenticîemcntïneonnm. !1 est pMuve aujourd'huiea

eMmie,que ce qu'on tppeHeTuigtttcmeotles 4 eicmcMne font rien
tteine que ed~. l'Air par exemplee<tun compoféde trois panics
de ee q~'oa appelle~< <Mo<~<,et d'une partie de ~ï ejty~M.
'MeMlemeMOx partiesde ~<tt<Mr~<Mcombinéesavec une partiede

;« ~Mj~M produifencl'cttU,qui réciproquementpeut être Mmeacc

) ee<Huidowtenfonaew. (La dpcompoCtiondes cerpwdaM!c<NMMit

<tdxMlc<eaux ~<tPMtctdéveloppeune~nde partie de ce gM ty-

~~<M, qui porté aux extr<nut<<de r<ttMBMphcfe,t'ennMMaevMi.

(cttM~bkmcntpar !'6!c<Mdtd Mtu<t!!e, produit dma les plus
h«u<Mt<~toMde l'air cet cMitc<tea~bmtet, cet ~tobetde ien, M

ecwtM<n<e<de lumière; et prêt de la ûttfMe de h tene, dm* da
end~tM«Mtec~eux~et thr des cimet!6îe<,cMfeux crrMxct M!c<<

<t ca fpt~Kt nodh~netqui ~cuventont in<pir<du terreurs pMtquw
m ~ntuttite!~nM<ntet crédule.) Lt Tene n'eMptMU'cmcntquwn

eoatpoKde ptuCeuMtMtiefe<,cctMnede <<b!e,d't~Me, de tneit
et d'MMMt«wp<. t;nnn, tom ces nuide<ou Midot pourrontfaro

docte (e dece)Bpo<eteDCOteu!tCfieutaBen<,et aeM &MMtoujeaM
h'~n e!oi~ne<d'en eonnotttela vn!< ctemeoe.

(<0On peut lire *veebe<ucoupdintofet tut le feu eenttrt!, hM-

~n< par MM. M~t~AM et DB BurfON, les L<MrMIX et X
<*M. DE VeLTAttt ~r fef~M des /M<«M« dM~M~Mde

f~ de M. BAti.Lt, qui < tt~te cette WMtieMtvee <uMatde

tenie que d'ekqaeaee.
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Peut eue leshabitanta du feu tout BsinvinMesàBOS

yeux, et fbn aûivité qui devoMto~ue~ con-

nuesfarrete-tdie a ramiante, ou à des êtrestels quellene

pua& pas en diefoudreles parties. Quand ils devroient

oous être éternellementinconnnes, la posCbilitéde leur

exiAencen'en teroit pas moinsuneméritédémcntrée.Voue

calcul des cHetsde la comètede tôNo.est ausû facileet

plus exa&que celui que l'on trouvedans la pluspart des

ouvra~NastroooBMques,et qui, ce a!e <emMe,aété adop.
<éatez légèrement fansdoute d'aprèsl'autqritede NBW-

TOtt qui ne l'avoit donné qu'a pat p~eten pa<aant,
et non comme principeibodamental; l'égard de la cha-
leur réelleet absolued~ la comète, on n'en peut rien con-

clurede certain; tout ce qu'on peut faire, c'est de catculer
la denntedes rayonsMairesqui pénètrentfon athmo«phere.
Si notre terre devoit s'approcherdu Meil autant que cette

Comète,il est évidentque la chaleurquelleacquerroitdif-

tereroit peu de celle des douzemeilleursmiroirsardents,
dont on auroit rasfemb~les rayonsau même point; mais

eUechangeroittoutes les mers en vapeurs,qui <brmeroient

une haute et épaissecolonnede nuages, et qui nécessaire-

ment a<!bibliroientl'adtvité des rayonsiotaires:maisjen'o-
fe~is assurer,que cette enveloppefut tunuaMepourmettre
notre GlobeA l'abri de la conMagration.Lorsque le foleil
est à l'horifbn, ia lumière<'a<tbiMiten~ron 0000foisen

traversantnotreathmosphereceMedelaCornuede17~. avoit
tooo. millesde profondeureUepouvoitdonc afloiblircette
mêmelumièremille foisd'avantage.

D n'est pas ausQ aue de calculer la chaleur d'un fer

rouge; (s) quoiquelïene toit tguerreau desfusde 4 fois

plusgrandeque ceUede la HMeen été, il paroitque Ntw-
TOKn'a pas porté as<ezhaut le degréabfoludu froid: un

corps qui auroit emph~yé~oooo ans à <eréfroidirauroit
du nécessairementemployerle memteintervalleà acquérir

B (<)P<tMMu~f!e &fM&<M<meehatenrM mo!Mdeïooodep<<

~<a Th<naott<tMDt ~ABmwmtT, Mnd~qMe!<ptMg~ndt
Bq~aoM4~v<Miet<mMpeM <6tTeeMi~ àtoode~
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(/) On peut douter de cetts thcte, vu l'ignoranceoù nouafom-

mes encore fur les loisde l'aecroiatcmemet du dccroisfemcntde la
chateurdaoa les corps.

(~) Mais on pourroitdemanderici Le ib! est il donc un véri-
table globede ion, ou enveloppadansun fluide:<!neet ardent? Ce
ci dumoinsne noua paroit pa démontréavec c~tJcncc. La terre
n'est pcut-ctre cch<uncepar les MyoMfolairesqu'en vertu de leur
t~ion fur la matièrecaloriquequi réfidedam elle mêmeet dans fon

<thm<MphcretmdM.quf cesrayonsCMmemetpourraientbiennecon-

tenir tucuncchaleur.On est porteà penfertinncn conndcrantptriicura

<it<, qui femblentdonner < cette opinion un très haut degré C''

vrMtcmbiMceQuel froid par exemple n'dprouve-t-on pu <Urles

cimesdes plus haute*aMOtt~net<bu<FcquMeur, cxpofecsfanaccs~

aux rwyoMdu <b~cHles pim vitt ? Et qucUcchaleurdmxlestounra'
et dtM les cavernesfbutcrrciMoù ces Myonane pénètrent jM<tMs?'II

Du expériencesthermométriquesnous ont montreévidemment,que
c'est en efïct !< moindrepartie de notre choeur, que celleque now

fcccvontdu Meit, et qu'au coctraire c'est à !<terreque!<pluscon-

idértbte partie en est propre, toit qu'elle rcntermcdtM (on &in un

feu ccntM!, it qu'un fluide caloriquepénètre fi cancre jusques
dans (ça moindresp<rtic<, ec qui nouapanit le plus vrtifcmb!tb!p.

CcpcadMt cette chlleur intime de aoire globe <cr)*hune chaleur

atorte, ou <echangeraiten froid <b(Mu,fi elle n'étoit ~M

cette per !'<cMonde*r<yoM<bhire<en vertu d'une tiEnitc chimique

qui partit exifter entre it matièrelumineuteet calorique;or il c<t

clair que cette t~ion doit fe régler ~on les m~ct d'incidencede

ces mêmes MyoM, étant proportionnelleaux Cnm de CMangles
voilt donc11caufede 1<chaleurplus grandeen été qu'en hiver et

l'on conçoit titcment, que c'est l'aMcnccde i<matièrecaloriquequi

produit le froid exceauffur les montt~net. C'est doncde cette ma-

nière que l, tcmpcnnorcpourrait être c~aie, a'i! le faut, fbr Mcr-

care e< fur UranM <hr la globedit (bteilet fur la comètela plus

la chaleurnécesiaire(/). Ennn chaque corpsn'est fuscep-
tible que d'un certain decré de chaleur. La Commode
1680 devoit être doncd'une nature différentede tous les

corpstenestret, puisqu'elleétoit en état de foutenir une
chaleur aooo fois plus intente que celle d'un fer rouge,
qui lui même ne pourroit en acquérir une plus grande
fana fe vitrifier, ou ie réduireen cendres. Il est très posfi-
ble que t'athmoipherede la comète l'ait garanti de cet
excès de chaleur folâtrer), ou que ia aruameaye été
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proportioneeà l'enet queBedevoit éprouver. Je ne fais
nul doute que fes habitants n'ayent pu rester intaûs, et

peut être font ils con&ituesde manièreà n'être pas fenfi-
)l<!sauxalternativesdu froid et du chaud. Nous femmes,
ainfique les habitansdes autresplanètes, trop délicatspour

pouvoirvivre ailleursque dans un climat tempère, et nous

ne ferionspomr du tout propresà fuivreni cettecomèteni

d'autresdans leurs voyagesde longcours. Leshabitansdes

planètesfont à l'égardde ceux descomètes,ce que lesplan-
tes qui croisfentfous l'equateurfont vis-a-visde cellesdes
terrespolairea;celles-ci fe préfententfans dangerà toutes
lesvicisfitudesdes faifons; celleslà au contrairene pour-
roient profiterque dans des ferreschaudes, fi on les trans-

portoit dansnos climats.

Je ne fçaurois réfbudrela questionque vous me faites
fur la dif~rencedesPlanèteset desComètes, avantd'avoir
mis fous vos yeux quelquesréflexionsqui doivent fervir
de fondementà cette folution. Des que j'ai fuppoféque
les unes et les autresétoienthabitées, et quellesfont main-
tenant ce qu'ellesont toujoursété, il n'exige plusde dif-
férenceà cet égarddans mon fyfMme. Je n'y admetsrien

d'incomplet, et encore moins ces magazins de Planètes

qui ne font pas encorearrivéesau point de perfe&ionau-

éloignée de cet atre. Quelque paradoxeque pourrait au premier
coup d'oeil paroltre cette aatertion, de grandeAatrooomcaet Phy-
icicna l'ont ioutcnuc. On peut voir relativementa cettematièreun

mémoire de M! BoDE dana le a vol. des eccapat~MA ~t/~c~
<<<B<rN«des~rwWMr<de la MM«r<.P«!~M/!<r&!nefwr<<t</&M/M
A ~/<Nu~r<de M. Dt HAHN daM les EphcméndcadeBer!. t?~

O~rMt~oot /ï<r/« taches/o~rM de M. ScHtoTE~ en Allemand

Erturt t~So. &r ~<«Mr<« OM~r«~<on<&t& Mdes~o~M

de M. Hz~acHEL dana IcsTranMch Philofbph.de 170~. Et

ihr, la théorie de la chaleur Lettnt Pbyf~qdcsct ll~oroluJür tblt-

~r de théorie de!a chateur, L<f<M<P~~MM <f A~M/«Part. z.Mr< d< Mrr<« A /o)tMM de M. DKLuc Tom.VU. Part. a.

AMtM~<fur CAe/«r de M. LAVoTaiEtt et LAPL~Ct dans

les Mcm. de l'Acad dea fciencesde Paria 1780.p. 355. Jt~M~Mt
« ~M<~M < <<Pt~~M ~E ttXLKBtM6 Editionpar M. le Con-

CnUetDKLtCMTBNBtno p~ 433'4M'
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quel ellespeuventparvenir. Nevousarrêtez pMi la dMe-
renceapparentequi Sembleles caraûeruer ellecon&ftedaas
!a chevelureou nébutoûté,et la queuequi lesaccompagne
communément,et dont leaplanèteset leursfatellitan'oatem
aucunetrace. Cette apparencecroit inversementà peu près
commela distancedu MeH. Je ne croit pas cependantque
favariationfoit un par «têt &Mmotifde fa chaieur. Lew
nëbuioûtéest destinéevrauemblaMementà tea ptrantir de
l'excèsdecettechaleur. Les nuagespeuventrendreles me*
mesofficesà la terye, quoiqu'ilsne luifoientpMà beaucoup
près autû necesfaires,<a dHhnceau foieilétant toujoun à

peuprèsla même. EMeparoitdansle casdevoir plusbetom
d'abricontrelarigueurdeshyvers, et c'esta quoiparo!tparti-
culiérementdestinéela neige,qui la couvredanscetteiaMbn.

La Destinationque j'ai doMeedansna précédentelettre
aux astronomesqui habitentlescomètes, depouvoiroMer-
ver hmiverialitédes fy&emes fcroit gratuiteet vaines'ils
restoienttou~omsenveloppesde la nebeMtë quilesentoure

pendant leur passageau périhélie ausSvoyons nousque
cet ob&aclene dure que quelquesmoia. N~rc athmosphère
n'a pas t la vérité autant d'étendueque celle des comètes,
maisdie ne nous quittejamais; les nuagesnousdérobentle
cid la moitiéde notre vie; la neigecouvrela terrependant
une autrepartie: malgréce!~il nousresteasfezde tempsli-

bre pour observerl'un et l'autre: lesastronomesdesComè-
tes font dansle mêmecas.

Les Planètesne paroisiantdi<tcrerdesComètesquepar la
naturede leursorbites, lespremièresétant presquecirculai-

res, et les autres fort allongées,il en résultecette ques-
tion, de fçavoir s'il n'y a pas pourremplirl'intervallequi
lesfépareune innnitéd'autresorbitesqui les lie pu des de-

grés in<en6Mes,depuis la plus circulairejusquesà la plus

allongée. Mne paroitpas que l'oMervationpuisfenous être

d'aucunfecoursici nousfemmesfi présdu Meil, que nous

ne pouvonsguères connoitreque l'intérieurde notre (y~e-

me. On ne coonoitaucunePlanèteaudesfusdeSaturne(~), ,,I

M
(*) Ce But n'est p!a< odaaaCbIwdq~h h ddcoavenede h Ph-j

Q~edcM.HEmcHEt.<n f~t.

deplà la ddwuest de la

)
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et s'il y en a quelqu'une,eUedoit être invinMepoutnous

&elleest notablementpluspetiteque lui (A). A l'ë{~rddes

comètesnousne voyonspareillementquecellesqui passent
au desfousde Mars, et dont les plusviûbles,ainn queje
l'ai remarquedansma précédentelettre, doivents'approcher
du foleil de moitié plus prèsque la terre. Il estdonc très

vraiiemMable,que de tous les corps qui composentnôtre

(y&emenousne voyonsquelesextrêmes,c'està dire, ceux

dont l'orbiteestlaplusapprochantede la circulaire et ceux

qui parcourentks dlip&slesplueaMoogees(<).
Nous ne voyonsdescendredansl'orbede MeKOteaaca~

ne cwmetedont l'orbite ne foit &rt allontoe, quoiaoeab-
Mument parlant la chote ne ioit pasimposâMe~puisqu'on
tj~nerallea Comètes, employentbeaucoupdetem~àtaite
leur tevotutico(~): cellede ïy~o. qui est dt MaMaMNea

(A) Uranus est doue fois p!u*petit que Stmmt (<bitr<ahm&ite

tel'Mmctu) et detut &M<<MBéloigneque cette p!mct<, et p<Mk

cependant encore commeMMetoiIcdehibdOBet&pdemetrm-
tear, t ceux qui ont la vne perçante.

(CM. KAMT tvoitdcj~ea t7M*ae!dc«MM!otoetce!kq<te

développe ici L~MBR~T. n pea&it (?«. N<twM&« BMM~

~<f< dd chap. 3. p~. ~9) que rexccaMTekddea t~

CM~WHnm<MnnmttVMbMMd~MMMtNtaMkU,)Mq~MLp~mt
où leur tenre fe confondavec celui dMeottetc<:re.teep<ia~qac

présententici les orbiteade MefcnK et de M<Mlui pttoMMt
été occtCoancepu la pToximitéet l'<cUoodu Soleilet de Jupiter.
Uranus, dont l'orbite ctt moiMexcentriqueque cëUede Satume,
nous montre aujourd'hui un troincmcccMt de cette M. M. Dt

u~ PLACE coojechtre;que par du c<nd«tembItMe* eeUequi fit

en 1572 briller d&plu vif éclat la &meu&ctoHedtM la ecoMh-

tion de CM<!opce,l'<nhmo<poèfedu Solei!t'étant étendueprimitive-
ment M delà da orbeade toutes les pimete*, < donnealn0 t ee~

lca-ci leur oritine, et emporté dans ion torrent «mtew!e<eomcMt

qu'elle <voit rcarontré d<Mcette etpaee, et dmt des Otbitewmemt

exccntnqaet, pour la rcïmir su foleil. Alors on voit, que cdk<d«

oometotqui &troa' ïcnt t cette cpequetu ddt de cet UmiMt,wt

dam des orbite8ib~ <Ueot6ca,&at &utetdemcoreetinMÛtt, et ojne
cène <bnt qtM ceUe~qnipcw~noQtdevtnit vtBMtt. J&~M~

<<JMM~Uv.5. dMp.6. po~ 901et 300.

(~Lt)~MMrdMC~m~Mtt<k)MMKNM<~<l~~M~hCMh~
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quenousconnoisfonscelledont le retoureatle plusprompt

fité des humainset des recherchesdat PMIotbphcset des Aatroto-
mes.Les plus anciensEgyptiensavaient, entr' autreschofesréputé
communcm'tntimposubics,aus6 prcdj/e (M~rww <a?~awt~tK~t),
lesa~niftONS<&<COM</«fc!onDtODOREDEStCtLELibr.ï. cap.Xt.(pag.
Ed. Stcph.51). Mais, quoiqueM. D u TE Ns On~.du D~MMf.~<-
ff~w~ Mjr JMb<~rn«Il Part. CAap.XI. t. 136. <cmb!eajouter foi
à cette prétentiondes Egyptiens, il n'en est pMmoinsclair par !<

Cmpleinip€<!Mondel'endroitdeDtouottE, qu'ellen'eat fondéeque fur
de<délira Mtrologiquca.V.M B~tLLY J~e/fr.~e.Ec~Mrc.
L~f. $.a~.SÉEMÈouEaucontrairefccontentede prédireun tcnM,où
une philotopBicplus echirce, jointe à desfcience~plusperfedtionnécs,
mettralethoaaht*en cttt d'acquérirdescormoisfancesplusétenduesfur

cettem<tiere(Qf«<.Nttf.L. 7. Mp.13–~5).Tout cequenouspouvons

ajouter aujourd'huia cette asfertionde SÉNBOUE,c'estque, pource

qui concernela connoMuMedes retoursdes comètesen tcncrti, ce

tc<Mnous puait encorebien c oigne. On connoitaujourd'huideux

methoda pour Bxer ee<retours; l'unc géométrique,et l'autre em-

fM~at. Par la premièreon calcule ri~ureufctttent les obfervations

des comèteséaaadeseiliptet, qui font commel'on fait des courbes

rentMMeamait cette méthodeexigenon (cutcmentune iustesfcpar-
faite dam te<calcula!caplus immenfcs,maisencoreun degré d'ex-

acHtade dana lei obfenrations, dont ccllcs-cine paroisfcntpas nu-

cepdMe*.Nc<Mnon fait voir a la 4~~ Lettre not. (c) un exemple
de l'meettitude que cea inconvéniensrépandent fur cette méthode,
ta' qaeUed'ailleursest la plus parfaiteet la plus excellentequand i

la tMorie. L'autre conuftedans la comparaifondes élémensde plu-
Beuracometcacalculéesdansdes orbitesparaboliques,qui fans con-
tredit est !a plus Mrc. Car fi les e!émcnsde pluficurscomètes,dont
tes tpparitïbnafont fcparccspar des intervallesdc~tem<<prcaqu'egaux,
(e trouvent peu près !cs mêmes on en infcrc avecbeaucoupde

certitude, qu'ils appartiennentà une <cu!cet mêmecomète, dontces

apparitionsne font que des retours tucccsttfs-et c'est de cette m

aierc qu'on a condu t'identitë~de la comètede t45o, ~31, ïoc~,
1689et 1750. On voit ai<cmcnfqu'if faudraua nombreincalculable

de f!ee!cspour eonnohrepar cette méthodetes temspériodiquesde

!a plu-part des comètes? maisausâ est-cMefa plus certaine. Si l'on

noua objecte, que cependantla comète de t66t n'a paa reparu en

1789, lorsqu'elleauroit dû retourner féloncette méthode; nouare-

peodoM,qu'en enet lea Astronomesont toujoursbeaucoupdoute de
ce retour, dont la prédictionn'a été regardéepar fou auteur même

qae eonme une conjecturetrca haMrdce et que la obfcrvMiomrde
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y employeys ans (*): en prenantla racinecubiquedu

quarré dN temps de fa révolutionpour avoir<a moyenne
distanceau foleil, on la trouvera iy fois et un quart plus
grandeque cellede la terre au foleil, et en ladoublant,on

aura le grand axe de l'ellipfe35 foiset demiepluslong.
Vousvoyez qu'il deviendroitplus long, et l'ellipfeplus
étroite, Riepérihélieétoit plus rapprochédu foleilquecelui

deMercure, et biend'avantageencore, Cfa révolutionétoit

plus longue. Une Comète dont la période feroitde y~
ans, et le périhélieà la mêmediftance du foleilque la

terre, déeriroitune orbite, dont le grandaxe feroit triple
du petit: mais il est en mêmetemps très waMemMable,
qu'une Comètepareilleemployeroitdes ûèclMà téparokre.

Ayant donc fondémes preuvesfur les loix de la pefan-
teur., et ~mayant étayéesde l'obtervation, jepuisfansdif-
ncultéregardercommetrès a!long6esles orbitesdes Comè-
tes qui font viËblespour nous, et qui parconséquentdiC-
rent le plusdes circulaires,d'où enfinj'ai pu établiravec

fondement,que nous ne voyonsque les deuxextrêmesde
notre fyftéme. A mefureque nouséloigneronsd'avantage
le périhéliedes Comètesdu toleil, les axesdes orbitesie

rapprocherontdu rapportd'égalitéjusquesà devenirenfin
des diamètresde cercle.

l'Espace circonscritautour du foleilpar lesdernièresli-
mites de fon a&ivitéformecellesdes comètesqui appar-
tiennent a fon <y&eme.H n'est pas posûMed'en fuppofer
aucune pasfant au delàde manièreà s'approcherdes lim~
tes d'un autre iy~eme, parceque fa tendancevers nôtre
foleil feroit toujours asfez forte pour anéantirl'attraRion
des Bxeslot plus~ûnes. Je ne veux pas porterhdi&ance

la comètede !~a, fur ÏM<« ~Muniquementfondéecette pré-
tendue tdentitc, font dea plu imptrfuta à quoi nou<ojoutcroM
encoreen ~cnerd, que deux wppthtMMd'une comctene font ~ucre
<uai<Mte<pour en fixer nec certitude Il rcvoluttcn, et qu'il en

&ut au moiMtrcM.

(*) Suivmt les ~eu!<de M. LtXELt., la périodede !$Compte
de t~~o, n'e<tq~ de cinq m< et demi.

1
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teCNCOmète<à Mtte MM! an dc~lOBSde la CCOHème

ou de la millièmepartie de leur di&anceà cesétoiles;ed-

tes-ci doivent eoe environ 500000fois pluséloiptéesdu

foleilque la terre. Suppofantmaintenantque tesComètes

les plus extérieuresn'en foientdisantesque de la millième

partie, il lestenttoo~urs, qu'elles<emntcinq cent foisplus

ihMgnéesdu foleilque la terre. Si ellesfontleur révolution

dansun cercle, cette di~ce~ h moitiédu psnd axe,t
et le temps de leur tévolutionient de 11180années. Cet

intervallene feroitdiminuéau plusque de deuxtien quatk
Henmêmeon fuppoferoitque la comètepasferoitdaMMn-

térieur de l'orbede Mercure.

On conclurade cesprincipes,qu'il peuty avoiraudesfus
de Saturnequelqueorbite peu diaerentedu cercle(/) mats

d'aprèsmon<y&eme,où jemaintiensle nombredesComètes

bienplus grandque celuidesphnetes, il doit yavMr&tt

peu de OH:orbi~ciKulaiïes. Voila la feuleMutionqoe

iepoisfe vous <kWMer]XMtla questionque vous m'avez
Buteïdativementa cet objet; voyezBelle peut vousfa-

dsCme; je l'ai déduite des deux principestoodamentaux

que vous m'avez accorde. Le premi~ regarde le nom-

bre des corps edestes qui font leur tevolutionautourdu

foleil, et que j'établisdevoirêtre aus&coaCdërablequ'il est

pomMe;le fécond établit la iacilité de l'exécuterians fe

porter réciproquementaucun ob&ade: vous içaves, M.

que je conaderecette dernière loi commenécessairement
lié au rapport du nombre des comètes et des planètes.
Vousavez remarquévousmême, que d'après ce principe
ce nombre doit augmenternon pas commele cube mais
comme le quarré des aisances périhélies,je vais mainte~
nant vous fairevoir, pourquoiles orbitescirculairesfont

lesmoinspropresà remplirces diCerensobjets.
H fuit de la loi de la Gravité, que fi les Planèteset les

comètesdécriventdes orbites circulairesautourdu Meil,

(0 l'Orbite d'UMMt s'approcheen effet cneofe an peu phMdu

cetc!eque cellede Jupiter, fon cxccntfidté n'étant pMcocoMo/
p<nM<de <t dht. moyenne m SoMI, et cellede Jupher «n mMat

0,048. 1
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eduicid~ten aceMpttkcBMM,etqu<e!!asdoiwotetre
tms~OOMe)ttnqMe<t;maisaCMtQftptusqttecesdMëMCS
MtMspoiaCMitevttetdt&reBCOOtMtr:tappeUezwousque
wousnecoc!MéMtpasces orbkes commela limite eMÛe
et ~eomttfiquede leur plan,-omais comme edte de h

pMtie<aptusa&t'M:deteut ~éMd'tttït6Mt(~(<w):vou<
changezdoncla MyootdiMt~ous aviez fuppofé

pour donner une idée de wtM ~&~meen cerctesd'une

dimeatan,teUequ't~ jMM<teBt,enpM~MMla uns dansles

Mtte<, Mttef tou~ouMcoaceatfiquee;tlon M fy~emeauM
~Mp~~i~<bnNe<~uM:t~~b<anBahMe,aveeceMed~L
datante, quevom aepouMiez pM yptÊcar autant de ces
cetdM egMX; ~M puisquevous!ppo<ez têts (<t), il

s'enfuit, que leur ooa~~e<~oKMCa~~emeBtconMpe!a
difhMMCMcentre, fMt que vous tes <uppo6ezdam un
même }~MB,oMCBcoupMKfMMdMB~wmaa~es<MtMUo~~
&o. PMcequ'iisdoivent rester cocceatriques,i!estinévita-

Me, que ksptuswitns fe toucheront toujoursen deux

points, et qu'en outre il testera des espacesvuidesentre

eun comptetemeatinutUes or fune et l'autre de ces con

tequeocestont manMestementcontrairesaux deux prinei~
pes que vom m'avez accordé, et quej'ai rappelléci dessus,-1.
tuppoCezde KM±ef~edeaMM~~<DHM~Mpassât <~nsl~n-
térieurde l'orbede Mercure, la proportiondes diâancesae
vous en donneraque ïso jusques a Saturne: or j'en ai
condu 3600 par mes pnnc~Ms,<Maaia<Mâ~Mnce€stt~m
conMéraMe.

Le priocipalinconvénientvient ici de ia concenuicité
des cerdes; H disparoitd'autant ptusai~ment qu'on em-

F~]~des<BM<ptesplus allongéesdont le foleiloccupaun

(w) l'Ot~ad dit f<&z fMMfwe ~Mf<<MMt~MfMfM ut or-

M<~ «M~ ~« ~tM ~tMT~ttf ~«M~rÏtM~t"M~tt<M~OM M-

Mtt~tMï<~«'«M MM ~r< ~'«M<~M ee~M~~ e At

<f<~M~ ~« «Mp< y /&« ~<.

(«) ~t<<t<M M<M<~t*M dt<~t*wale M<«rc~et t<<«~ <<

~)~<t<tfoM)!f<a ~Mo~Mr. C'c<t tiaC que pone i< lettre de

~'oh<~M~.
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des loyers,parcequ'àpeinelesComètesont ellespasiete

périhéliequ'elless'éloignenttrèspromptementde cetastre,
jet&ntplaceà de nouvelles.La ïuppo&tiondevosrayons

divergenspréfenteune idée&ft analogueà cettedes el-

lipfesfort allongées,et en changMntcet MyoMen ellip.
fes, dle<pourroient<e mêleret fe croMerde toutesla
j maniéretpo<SMet(~) commeVOMim~inez de le faire
j avecvo<cerdetccocenthquea.

Voyezvous,M. commentmcn <~r&emefenppMchede
la nature? j'avoitd~ pMMvequele<otbitetdesComètes

qui purent entre Mercureet le foleildévoientêtre des

diiptetibrtaUon~eet,etvou5venezdevoirpMle<reOcxioM
précédentes,que c'estune caufeSMledont~'eaëtest de

rempMrfanainconvénient,autantqu'ilcetpo<nble,le fy-
&<mefolairede corptcélette*.Nom voyoMtm6 par làt
pourquoiil y t B peude pt<nete<,et tant de Comètes:
d'où nouadevoMnecedaiiementconclure,queceadeux

corpstppertiennentà la mêmedMfe,et quen le<demien
ne formmtpMlà partiela plut importantede notre<yM-
me, il*en formentau moimla plutaombreufeet la plu
remarquaMePeut êtremêmen'y t-t-il quelquesplanètes
autourdu Meil que pourremplirl'Mp<ceque lesorbites
desComète*y laMentde libre, et parcequele Crétteurlet
$ dettinéett Fhabitâtiondes êtresqui avoientbefoinde

jouird'unetempératureà peuprèstoujouMépie. Vunotre
coo&itutiontRuellenom devcMnomtëliciterque l'orbite
de nôtreterreÛMtpresquecirculairefi lesorbitesdespla-
nètesfonttoutesà peuprèsdansle mêmeplan.c'est tans
doute à fin que les Comètespuissentpufer librementau
desfuset audessousde cesorbites;enunmot, la noeesCté
de cette libertéde révolutionet d'interfeRionréciproque
des orbitesexpliquela grandedistancedesplanètesentre

elles,furtoutrelativementàMars Jupiter,et Saturne.S'il
enexi&equdqu'autreau delà, fa di~anecà cettedernière

planètecroitNitMon la apparencesdant unebienplus

(e~l'AHcmmd dit: L~tMt ~<M <<t*M~<~MM ~M
ardu

<MM<Mr~w«. t
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grandeproportion(*), puisquedam cette régionles in-
terieaiocsy font plusnombreufes.

Voilà MonC'curks ïeitexMntqui me ie~~ues relati-
vementà ia folutionde vos q<)e<tioM:je défirequellespuit-
fcnt vous fatisfaire.

Je fuis&c.

(*) L* Pim~te de Hjmca~L tM a Mt p!M<M~n<cdeaoMt
queSMMne.



ci.

LETTRE VU

t
e ae doute nullement, M.que votref~rftemedel'Univers

ne foit connrmédans tous fes pointsparles tions
dont s'enrichira la postérité,des que vous avez rasfemblé
avec le plus grand foin tous les principesnécesfairesà fa
coc&ruaionet à fonappui. rUniversétant felonvousl'ou-

vragede la très haute fagesfede l'Être fupreme,et ne pou-
vant conféquemmentêtre r~gléque d'après lesloix abfblu-i
ment généralesde la perfe&ion,vous en examinezlesca~
raRereset lesCgnespourlesrechercheret les retrouverdans
le monde a&ue!. Vous adaptezlesmoyensauxmotifs et
vous leur accordezpour chaque cas particuliertoutes les
variétésdont ils peuventêtre fusceptibles.Par tout jusquet
dansles pluspetits objets vousretrouvezl'empreintede la

puisfance,de l'ordre de l'a&ivité,de la bonté, de la fa-

gesfe du créateur. l'Univers n'est félon vous qu'un effet
a&uelet continu de la réunionde fesperïe&ions.H faut
convenir que cette manièrede l'envisageraccordeet com-1
plète ce qu'on n'avoit vériSéjusquesà préientqu'entâton-
nant et par parties, et remplitles lacunesqu'avoientlais-
ses les faits itbiésqu'on avoitrassemblé. Voilàje peniele
tableau de l'édinceque vousavezélevé. Pourroiton appe-
ler hardiesfeet téméritéle louableprojetde généralifcrtout

ce qui devoitl'êtrenécesfairement?
D est vrai que lesconfcquencesde vosprincipesiemblent

renverfer tout le iyAemefolaire;maisce boulcverfement
n'est qu'apparent ;Copz~NtC fit bien plus autre fois;
vousne faitesqu'accomplirce qu'il avoitcommencé,9oudu
moinsvous avez frayéla route à ceuxque de nouvellesdé-

couvertespourroientmettre à portéed'allerplusloin. Vous
avezanticipéfur les dernierstemps, et prophétifepour ain~
dire cequ'ellesdévoileront,et ce qui fembledépendrepin
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cipNlecMCtde ladétenninarion~e botbite~te<~haq<<e<cc<Betc.

Le petit mmbre de nos cMefvatiMs<? <Mtquede<tep<M-
ros ~t des pierresdémente placéespour lier la tottHtéde

l'ediRce,tt en tirer des comequencesgénérales.Quelleest
cellede vos comequencesque je poarroisnier?

Le foleil dites vous doit répandrefa lumièreet fa cht-

leur fur le plusgrandnombrede Globes célestespoeSMe;
ils doivent en outrefaire leurst6wotutioos&ns fe teoeoa-

trer, donc, concluezvous, il doit y avoir infinimentpha
de Comètesque de PtMètes; il ne pafoit gaéfe pMnMe
de fe teMer à cette conséquence.Ou votre majeureest

évidente, ou il faudroitfuppoferque le Meil tependinHti-
lementàcertainségardsfa lumièreet fa chaleur et deslors

moyen fans motiC JI me fuffit dans ce cas de fuppofer

que cettelumièreest asfezétendue, pocr que les habitant)

des autres <y&emesMaires puisfent~tre avertisde f~xi-

ftence du notre. Le ~pe~aclede tMrM~, par exempte,
est tropagréablepour moi, pour ne pas deOrerardemmem

que les habitantsde fon fyRemefoientdans le même cas
relativementau notre pendant leurs nuits. La vue iculs

du firmamentme tbrce de vous accorderr~xi&enced'au.
tant de Corpscélestesqu'il vous plairaautour denotre fb-

tol, et je le conçoisaisémentparcourantl'Universeaeotte

de pluueursmillionsde Globes, commela Reine d'un ~t-
faim d'abeillesenvironne';de fes fujets: Au furplus je
trouve la terre en petit fi peupléed'êtres dMerens,que je
n'ai aucune peine à imaginerqu'il exiftedesespacesbien

plusvastesautre part, et tout ausd habités.

)*aiexaminéd'autantplusfcrupuleufcmentvosas<ert!oM,

qu'ellea dévoient fervir de folùtion la questionque je
vouaavoitfaite dans ma dernièreLettre, et que je con&te-

roia comme la plut difficileà résoudre pour cela j'ai te-

pris ma ~uppoMoada lignesdroites, ou rayonsdivergent

que j'ai dispoiëtcirculairement maisj'ai bientôt reconnu

la !ncoowB!uentde la concentricité,de l'égalitédesorbites

et de i'mMîMion réciproque, qui en reMtoient; je les t

tuppoMea<IoMditpoC~sen elliptes,dont les foyersetoient
rasfiMnbMtda<Mnn 'sentie commun. Les unes te d!n-

teoem: <a haut. tes acM< en b<n;ouetouetMtresiMcroi-
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Méat, et chacun fe dirigeoiten divergentvers des points
diHerens:au moyen de cette poûtion ils laisfbiententre
CMdes espaceslibrespour y placeràvolontéd'autre:dlip-
&s, qui pouvoient<'entrecroiferfans embarras; celane

m'empechoitpas.d'ytMUverdelapIace pour quelquesor-
bites circulaires:je n'ai pas pousféces recherchesplusloin,
parcequeje voyois bien que ma fuppofitiondes EH'pfes
croiféesne poovoientpas s'éloignerinBnimentdu tableau

originalde l'Univera.

J'ai de la peineà croireque ce foit uniquementpar to-
lérance ou oemplaifanceque vous laiafezquelque place
dansi'Univeraauv Planètes. Vous devriezau moins, par
égardpour notre terre, luiSacrifierquelquesunesdescin-

quantemillionsde comètesdont vous fuppofezl'exigence
le ~acriBeeferoitléger. Maisvousn'avez fans doute û fort
rabaisiëles Phn~M~, et ne les avez faitesdéchoirde leur

antique prééminencefur les Comètes, qu'à an qu'on fut
autorMëà conndérercellesci fousunpointde vueplus im-

portant et plus élewë,et non pas commedes planètesou

naissantes,ou vieillieset ruinées. C'est une fuitede votre

tyi~me, où vousétaMkiezquellescontribuentà M~
et à la populationde l'universd'une manièreplus

particulièreet plus efBcaceque les planètes.

J'ai dd inférerde la finde votreLettre quevouspouviez
encore tirer une fouled'autres~onfcquenccsdu nombreet
de la comparaifondes Planèteset des Comètesdont vous
vous êtes contenté de donnerun apperçu. Si vous aviez

fongé un moment à ma petite et raccourcieprovifionde

coonoisfancea,en un mot, au y~M~~MM, vousauriez
innRé un peu plusfur cet objet et je vous avoueque je
Mauroisbien deCrc. Avez vous voulu renvoyerces éclair-
cis<emensà un autre temps? ou avez vous trop préfumé
de mes progrès en astronomie?vous allezjuger de leur
étendue.

Vousconcluezpar exemplede vos fuppoStions,que les

orbitesdes Planètesfont toutes à peu prèsdans le même

plan: car il est évident, que lespetitesanomaliesquelles
éprouventdoivent empocherque cette coïncidencene foit

parfaitementeMÛe. Vou n'adoptezfans doutecettepou.
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avecplus de facilité le nombredes Comète: dont vous

voulez remplirautant qu'il est posCblele (y&êmefetaire.

pavois d'abordfuppoféle contraire:en donnantune incli-

naifon diftërenteà l'orbite de chaqueplanètetelle, que la

terreparexemplerestantdansleplandel'Ecliptique,l'inter-

teRionde cellesde Vénus et Mercure& fit à angledroit
dans fes pôles, les autres le coupansfous difRrensan~es.

J'examinoisalors, comment!es EUipiesdécritespar lesCo-

mètes pouvoientpaster entre lesorbitesà peuprèscirculai-
res des Planètes, pour lesquellesj~voisainuSx plansdi<!e-

reM, dans auqu'un desquelsje ne pouvoisplacerde co-
mète qui s'approchâtplusprès du foleilque la planèteau-

quelil appartenoit.A l'égardde Sammectdu Jupiter, leur

poûtion me génoitd'autant plus qu'il n'étoit pas posCble
de placer pluCeursetiipfesdans un même plan, de la
m~memanièreque lesPlanètesfont maintenueset rassem-

blées dans celui du Zodiaque,en les inclinantun peu les
uns auxautres. Je vis bientot, qu'enrapprochantlesplanè-
tes de l'ecliptiqueà fin que lesplansde leurCxorbitesne

m'embarrassentplus, je trouvais, que même les plan. que
voua aviez crû ne pouvoir être occupezpar deaCHaètes

(a) M. DUSËjout à calculé,(TTr< aa~~M~rfM <H<w«<.
des corpsc~c<r« 7btn. 345') qu'il y < 35'~ à parier contre,

qn'un tel fait n'est point l'effet du ht~fd. 1~ pret<M&~ dit M.
DZ LAP t ACE (E~pC~<h A<0<M<<,Tom.II. 2~. 5. C* 5~)

que r«M des monvemeMP!<a<ïtMre<<bitde révolution foit de ro-

tation <« ~~?a~! <Mmoins45°, /M< ~~S) pMb<tbi!itCqui

eut été adulte t
n M. Dt LA Pt.ACt <v<itécarté de ce

calcul les pl- du aMuvcmentde<a At. d'UrmM et de la TOttHoo
de Vcnua, fur !t quelleil y a encorequelqu'incertitude:mais conuae
!e remarquet proposce grand géomètre, to probabilitéque la direc-

tion dc<mouvemcMp!<nct<itt<n'est point l'cnct du htMrd devient
bien phMgrandeencore, fi l'on eonBdcre,que l'inc!iM!!badn plus

grand nombrede ec< mouvementest fort au detioM de 45'. La

caufe phyCqwcde ce phénomènet'explique <MCtrès bien par !<

conjecturede M. DE LAPLACE que nou*twn< Mpperte d<m<!t
note (~) fur !t lettre ptcccdente. Voyez MMÛfH~. ~f*r. «

TTMor~~~rw/<<t< d~ M. KANT, IL Parr. <t<p.ï. 33.
1
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o<tro!entmaintenant la plusgrandetaciiit~poury en placerl
denouveUcs. De ces elliptes~uejeptaçoiadamiemême
plan les intérieuresétoientpeualloc~écsypo~~rpouvoirêtre
renfennécset environnéespar d'autres, le ibieilétant tou-
ours fuppoféplacéà leur foyer commun. Les envirocan.
tes s'étargisibientpeu à peu pour laisser de l'espaceà

l'interaction réciproquede cellesqui étoieat dans d'autres

)!ans.
En conSdcrMtles deux pointsou les ellipiesparcourues

parlescomètesdévoientcouperleplandeM!cliptique,j'avoM
bien vu qu'il y auroit de l'avantageà lesplacer à des di-
Hancestort ine~!aktdu Meil; car en tuppolantle contraire
et tous les deux égalementet fort rapprochesdu ioteil,
l'espaces'y trouvoit trop resferrépoory multiplier!e nom-
bre des pointsd'interie&ioadet di<terentesorbites;au lieu

que dans le premiercas chacun d'eux indiquantune nou-
velleorbite, leurnombreétoit tout d'un coup douMe,et le

fy&emeenrichid'autant.A l'égarddespointsd'mteriMtion,
doignÉset portésbien au delàdesplanètesfuperieures,l'es-

pace qui pouvoit s'étendrejusqu'aux étoiles bes ne me

manquoitpas poary fuppoferde nouvellesorbites.

Je n'ai point porte mes regardsfur les interie&iomréci-

proquesdes orbitesdes Comètes, parceque-s'etargisfantné-

cesfaircmcntdepuis le périhélie jusquesà leur petit axe

qui fclon les apparencesest fituéau delàde Saturne, j'ai
dd en conclure, que rien n'empêchoitque ces astresne

pua<entiuivrc aKcmentleur cours fans fe reccontrer,d'au-
tant plusque je conMcroisles deux moitiésde chaqueor-
bite comme s'étendantfuffifammentde part et d'autre du
foleil.

Vousvoyez, M. par ce que je viensde dire, combien

j*etoisloin de pouvoirvous fuivre; maisje conçoismain-

tenant parfaitement. comment dans votre fyftemeles in-

terjectionsjde ces ellipfesdoiventêtre, (ain6 quenousl'ap-

prenent nos obfervationsincomplètes)fi disperféesdans le

plan de l~cliptique; pourquoi cellesdont le périhéliefe

rapprochedu foleildonnentêtre fort allongées la caufedo

petit nombre des planètes; la raifondu peu d'inclinaifon

de leursplansrdpecais; et ennn, pourquoiles planètesfu-
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tperieuMtfont lei ptut e~i<neeaeatre dkt (~). Touteacet

veriteadécoulant de ce premier principe que le fy&eme
folaire doit être rempli du phMgrandnombrepo<âMede

coq~oaaKOL

Pourquoin'y revenezvoutp~ maintenant?!e<coofeqoe!~
ces ondées fur UD$6 RoptUerecoo&rmitéavecPobtervt-

tion ne vous paroitroient eUeâpu fuC~antMpour devoir

ettMir rudement les principes? je concoiaà préfentvotre

manièredeprouver; vom d6duiCezle principedu motif, et

vouwfuppMMpMl'obûsrwionace quipounoitroMetde
douteux,rehtivementà fonuniverMité.D « coo&ant,que

hwt~Mai~uk<<MduhMdel\HTM~aai~K~e~f~ECM~
te$,anom~oMua cat~oguede tcate<h~co<Bete)t(*),9
mMà peine en avoM nous une ébauche: nom <omme<

donc <orce<tde recourirà Il ZW~A~ MP<Mr compte-
ter ce qui nom manque, de peKerdaM l'avenir, et de

prédire,pour tinS dire, ce que ÏMObfetvatMMappreadront
dtM les fuite*:eUe<feMCtvoir que !e<moyensde repon-
dre aux motifstroMVBtpu la principe< exi-

gent rediementdMt l'univers en déterminant tN uns par
les autres, et en les rapprochant Nvous est aifé de juger
de leur univerfahté,etde donnerà vospreuvestoute la fou-
dité et l'étenduequellespeuventcomporter.

Je fuis bien aife que me<calculs fur la chaleurde la

comcte de 1680, ait été pourvout une occa&oade penfer

(t) Voyez fur la M des cMpMBMM~e<o6& dc<p~metcwnotre

ttaMtqoe(<) <w h premièrede ee<lettfM.

(*) Nous ne t'~om pMmdmedes PttnetM, pahqae M. Htt-
<CHELen a découvertUM en t~<t.

(t) On appelleTMMe~t la tcknce qnl traite da cm&<n<x:e<,
et dont on peotfe)~ïdcr <Mt<MTM~e<wa<Mnn e<M. JM~hwn)
~VMtdt ne<~wnrq~KhMtteKe<MeMw<MtmMpnaqMww~M~
Mtmte et WM&tMm~nqut que rAtMoh~e: ttpendtm il y <n <

p<nBtte<phMmw)nnw pMte<bphc))dtaoore Bèdtqoi en pat&M
MMt<MttcmM<voyez, oaMw p~&eBde t'tMtcwr,ne <a6xo~ de

M. KAttï, ~r ft~< ~edpM t~M~~Mt ~M<h PMt~~
interé dttMle MtfMrt G~JXMt~Mde J«nv.et Fevr. ï7M te V~
MMM~<pfctttHattM<tML<ffrMP<~t'M< « 2M~~M ~JB~M

A~T~AfN~Mwe~k M. BtLuc.etd'ootret. 1
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et de ré~echird'une manière plusparticulièreà fon A~~
~Mï~. Vous n'ignorezpas toutes les dimcultésqu'on a
élevéesfur cette matière, et qui n'a voientvraifemblable-
ment leur fourceque dans l'analogieentre la terre et les
autrescorpscélestes,qu'on avoit pousféetrop loin. AinS

par exemplelorsque cn~tSTO~az COLOMBEdécouvrit

l'Amérique,et qu'il anonçaqu'elleétoithabitée, pouvoitil

y avoir lieu à lui demandern c'étoit par des hommes,
dès quellefaifoitpartie de notre terre?

Si un agronomedécouvritdesmontagnes,desmers, une

athmosphéred~csla lune(~ Vénus,oudanslesautrespla.
netes, etqu'ilen inférâtquelles(ont habitées,la conséquence
feroit très légitime;maisil iroit troploins'il ajoutoitqu'el-
les!e font pardes hommes:il feroit tout ausGfondéàdire,t

qu'il y en a dansle feindes mets. Nous fommesen géné-
ral trop accoutumésà tout particularifer;et l'idéequenous
avonsdes habitansde l'universest généralementbeaucoup
trop imitée, puisquenous ne connoisfonsd'autre variété
dans les espècesque celleque nous offrela terre. Quoi-

quellefoit véritablementinnniC)nous n'avonspas plusde

(<0n y a eu ïongtetMda douterparmilesAstronomesfur l'exitien-
ce d'uneAthmo<phcrc!uMirc;MAYE~ tttrtout !a nioit obMnment,

quoiqued'autres, et particulièrement!e grandEuLE~,ta foupçonnoient.
Mais aujourd'hui il est prouvé par des obfervationstrès ddlicates

M. ~CM~uTEtt, qu'etïc~ivcmcnt la lune po<<edeune Ath-

motphore, quoique trèl MM, et ne pouvant être Ipperçueque par
plus forts et les p!M exccHcmtélescopes. Voyez les ~a~<H<n<

j~M~M~M de cet H!uttrcOMervMcur 525–53t. ci plu.
!!ea)wcb<c<rv<tioMdu m&nc auteur rchtivement cette mMicrc

d<M les dcmicMvolumes dM Ephcmcridcade Berlin. Cette <th.

BMtpacreest tuaC la caufedu phénomèneconnu <ou<le nom <ffa

~M~, qui en pour la Innela r~n tar~e~a/e. MahcequiMt
ecrttinc'ewtque dans !«Lune ih n'extHentp« de Mt~nmdesmMf~

nNtidet,dont la turntcc de la terre Mt, en ~ntnde partie cou-

vene; voyez l'oavrttee cite de M. Scn~oTH, ~gooet 50*.
Le mente auteur t proavc pat fa ob<erv<tiont,que la planète
de VcnMest enveloppéedm* une tthmopheie i peu près de même

denfitéque cellede h terre, damfonbelouvrée intitulé ~<M<

~pèM&c~r~pM~tM.Hdm~. 1706.4*. commeMtO d<nMpluCeuM
det dernier*Vo!ume<da Ephcm<ride<de Berlin.
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raiiondepemerqu'elleait épuiféles tréfbtsde la toute puis-
fance divine que noua ne l'aurions d'imaginerque la

créationdu globeterrestreeut épuiféla facultéde créerles

autrescorpsrépandusdans l'Univers. Qu'elledifficultén~-

prouvoosnouspas à nousreprésenterun Etre raifonnable,

tentant, et intelligent,fansluifuppoferde fuite deuxmains,-t
deuxpieds une tête, en un mot, touteslesautresparties

qui appartiennentau corp3humain. Nous irionsjusques
à lui attribuer des aileset desnageoiresfi la facultédevoler

et de nagerfaifoitpartiedenotre esfence.

Je trouve, à vous parlervrai, la lumièretrop générale-
ment répanduedans l'universpour penferqu'eue foit des-
tinée et limitée uniquementaux feulsbesoinsdes habitans
de la terre. Je ne foutiendraipasque les habitantsdesau-

tres mondesayentdes yeux pareils aux nôtres parcequ'

peut y avoir une infinitéd'autresmoyensde transmettrea

~'amel'imagedes objetsviubles. Nous regardonscomme

trop esfenticUea l'opérationde la vifionla réuniondesrayons
fur la rétine. La naturede la lumière, fes efets, l'union
de l'âme ec du corps, ne nous font pointdu tout, ou du
moins très peu connus;nous ne fentonsque l'impresfion
que la lumière fait fur nous: on fuppléeau reste par des

conséquencesqui n'ont d'autreprincipeque lesnotionsque
nous procure le Sens de la vue lui même: il estcependant
très posCMeque les habitans des autres globesayent des

yeux ausû analoguesaux nôtres que peut le permetttela
nature de leur corps(~).

Un autre effetqui paroitlié avecla lumièrede notre fb-

leil, conFSqucmentavec celledes autres, c'est la chaleur,t
et fesdiferensdegrés.Je fçaisbien que l'on regardecom-
me non résolues,peut-êtremêmecommeintblublM,laplus

part des questionsqui tiennent à cette matière celle par

exemplede ravoir fi la lumièreet la chaleurexi&cntneces-

l
(<) Ceux qui fe p!M<entdes des eonj<~nre<fur h coaRtnnion

dM htbitmt <uppoM<des ~obe*c~tcM« peuvent !ire, enty'Mtrea~

rin~nieux <!i<c<MMdu célèbreHu!OtN<t iotitn!< CMOMf~we~,
<'e<tà dire CMM~&)Mr de ~«~M~. et la P& A<iMt~<

de Fo~TZNEï.):, edit. de M. BoDE.

et 1. Plllr.nt~ 1rtGII4e~
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Virement ememble,ou fi celleci ne doit fon a&ivitéqu'a
mouvementde cellela fi la terre a un principede chaleur

qui lui fuit essentiellementinhérant,et que celledu foleilne
iervequ'à réparerlespertesqu'ellefait par une évaporation
conâante, ou à produiretesvariationsannuelles(/*).

Les Comètes, qui s'approchentet s'éloignentalternative-
mentdu foleil doiventellesdansce casavoiruc degrépa-
reil de chaleur, dont cet astre iaste varier proportioneHe.
ment l'intenûtéà chaquerévolution? l'augmentationde vo-
lume de l'athmospherede ces astres, peut être mêmefon

ouRence, ne paroit être qu'un effetdont la caufeest dans
la proximitédu fbtcil. Je croistrès probablequecette ath-

mosphèren'est qu'un abri pour eux,t étant presqu'aus&
viûble pour nousquele corpsde l'astrelui même on doit
en conclure qu'elleretient dans ton étendue une grande
quantitéde lumière. Les Comètesn'ont point de phafes
commeVénuset Mercure~); l'hémisphèreoppo&:au foleit
est à peu ptes MMÛbnMantque celuifur lequelfa !umiere

(/) Voyez notre TemMW~e(~) <Urla VI"" lettre.

(jr) Onptetead cependantque de tems~tutrca on* vu de pt-
reU!c<phaiewt cett~nee comètes; commet àcelledont PLtNt fait

mentionJB~. N«. U, 05. et qui parut l'an 479 eu 480 avant notre

Ett,leM de !<d«MaMdeXE~xÈ* en Grèce, et de t<battaille de

MMBinw.HËvÉnv* donnemcmcune figured'une td!tcQMCtc

~CoM~e~Mj~.?. B. jM~.4441)nMiail lui ptroît qoe eette .comète
BentMnnecpar PUne pounoit Men avoir eu feulementla queue un

peu eouîbecet pointue. En t~oi H parut une comète en forme
de demie-tunefclonn<xCometotraphca. Ënnn dana nôtre Cède on

che commetelle la gnnde et émeute comètede 1744, (~MMo~t
M. &KL~ LANDE<r<.3080) maisoMcrvoMque M. CtEMAux,

qnt t compotetout un Votumefur cette comète, et qui <très iMg
Mûrementoh<cfvdles wpptTcneewde fa tète et de Htqueue, dont

t'Mtremtté lui pttoiwMt tculamentun peu pluw obteure pm de

!< tête, ne parle point de ph<<M<H <ttnbuo!t on contraire cette

ebtcudtc, queM. CALANDMN:noit priepour l'ombrede la comète,9
à l'epMe<<Mdes Tteeum qu'exhatott dort cet mre. AmC dMM!<

beUecemëte de t~oe M. Do KMvouMt avoir Mmwquëquc!que

<Bp<reBeede phe<e, quoique M. MttttEt n'y e~it rien iru de

ptreit Ce ait n'Mt doncpet encoreentent eonthté qu'il meriteroit
bient'être; et de ptreiUcteppereaeeepounwientbien etM eeeetïen-

oéctptr quelque iMuConoptique, ou par des eireonfhnceetoc<!e<.
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tombe direaement: les habitans de celui-ci ont un jour
1

réel,tandisque ceuxde l'autre jouisfentd'un crépusculequi'
leur en tient lieu. C'est ainûque nousjouisfonsà peu prés
d'une égalequantitéde lumièrelorsquele foleilest d'un de-
mi degré au desfusou au desfousde l'horizon. Cel!edont

jouisfentles habitans de ces astresest bien plusconûdéra-
blelorsqu'ilsfont prèsdu fbleiL Nouspouvonsenjugerpar
la Comètede 1744, dont le diamètrede l'athmosphéreétoit
à peuprèsdécuplede celuide fon noyau. Jl estvraiqu'el-
le pouvoitbeaucoupaffoiblirla lumièredu foleil, enla dis-

perfantfur fa furface elle auroit pu être quatrefoismoins
active par cette feule caufe, quand mêmeon fuppoferoit
qu'elleferoit parvenueen entier fur la fwfacede la comè-

te, ce qui est bien loin d'être vrai. Cette mêmelumière

répanduedansl'athmosphérepouvoittout au plusPéchauf!er
et augmenterton volume;maisla chaleurs'évaporantet s'é-
levantdansles partiesSupérieures,en entraineune partie,
quien s'éloignantde la comèteet du foleil formece torrent
de lumièrequi compotefa queue. Il paroitpar leschange-
mentspromp:s,qu'éprouvefa longueur,que la rapiditéde ce
torrent est incroyable. Cesastresau furplusperdentà cha-
cun de leurs retoursversle foleilune petitepartiede leur

athmcephére.

Quoiqueje n'imaginepas que cette pertepuisfela Ëp-
pauvrird'une manièrefecûble,je fcroiscependantbien aife
de trouver le moyen de la remplacer. Je ne préfumepu
que l'athmosphérefolairefoit dûcaux queuesquelesComè-
tes peuventy dép~ïcr. La matièredont ellesfont formées

peut, fansquitter le fy&emefolaire ferépandredanslesré.

pons fupérieuresde l'air, s'arrêter où elle trouvera à ïe
mettre en équilibre,et y resterpour ainûdire en dépôtjus-

qu'à ce que la Comète. pendantfa révolution,particuliè-
rementen fe rétroidMant,ailley fairefa nouvelleprovince

d'athmosphére.Nous voyonsun exemplede celadansce

qui fe pasfefur notreplanèterelativementaux changements
de l'tthBMtphère,qui font toujoursplusrelatifsaux varia-

tionsde la chaleuret du froidqu'àleur degréabfolu.

Las queuesou ie<~hevehnesdes Comètetfont d'auttnt

pluslooMesqa~!te<tm~eat phmdueehementversle fbleiL
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Lorsqu'ellespassentau périhélie,leur distanceau foleilva-
riant moins (cnCblement,leur queue fe raccourcitet fe
divifeen lumièredi<Huequi les environne,effetqui dure-
roit con&ammentfi la compte, en s'éloignantde nouveau
du fbteil, ne perdoitpeu à peu fa chaleur. C'est en con-

tinuant fa courte quelles'approprieles dinerentesmatières
dont elleà befoinpour réparertes pertes, et qui vraifem-
blablementfont communesà touta les Globesde notre

<yAeme.
Je ne pousferaipas plus loin l'examende ces corps, vu

la difficultéde fixerquelquechofede certain à cet égard;
je les crois en généraltrès varies; leur volume(~) doit
être proportiooéà retenduede leur orbite, et je-ne pen<ë
pas qu'il foit posfiblede démêlerleurs caractèresderestem-
blance(*); tout ce que nousconnoisfonsde communen-
tre eux, c'est d'etie muspar les mêmesloix, et derecevoirr

du foleil la lumièreet la chaleur. Celane iufEtpas fans
doute pour parvenir à la connoisfancede la nature des

etret qui les habitent; il faut qu'ils Soientd'un tempéra-
ment bien robustepour fupporterfans inconvénientles al-

ternativesde froid et de chaudausu marques(**), et com-

me vous dites très bien, nous fommestrop délicatspour
tv<Mïpu aooa Mcommodctd'un tel fqour. Adieu &c.

(t) Cependant l'opinion t< plus inertie tujourd'hui at qnc !e<

tomètc*ont tre* peu de masfc. En cnct on en < vu approcher
d'M<e<prc<h tenc et d'MKTcspiMetca&MpMdtdfetuc<mcxh~re-

t!on tenMc dMM!cnr mouvement, tendit qa'au contrite ccUc<c}

eat occtConncquciquet <bMde eonM<!f<b!e<démntemcnadm* !e

moovanentdeacomdt«, coe'medtM eeIÏMde t?~~ et, commel'on

croit, dant cd!e de 1770. H y a mêmede<obtenrttioMqui ponf-
totent pwmr croireque quctqoMcomète*n'ont wMuncorpsMide,

poitOMel'on prétend avoir vu qaetqaet'&Mde< petitewcto~ M

MVCMda noyM mêmede qaetqnet comcteN.Mth le voïnmede

h ptutpMt dot tometea, HutoMtenqa on y ectaptendte<mqweM<
et <thm<Mphctea,doit être tfct eenMcrtMe.

(*)Pcut être te< nottveMmTe~eMOpe<de M. Ht~tCMï.

pMront itt noM precorer qaetqaM lantere* ihr cet objet.

(**) Voyez roavnge de M.OMVt~de PMkddphie atr t«

eett€te<t.
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~feSerois-jepas,MonBeurbienautoriSemaintenantà vous

demander,fi je n'avoispas eu raifonde nepas fbup<,onner

votre, ainCquevousl'appeliez,y~M/M ~~M vospreu-
ves du contrairefont Eûtes, et je n'ai aucun regret à mon

obScuiebrièvetéfur !e détaildes conséquencesque pveSen-
tc mon fyfteme. Je dois feulementm'attacherà fairevoir

qu'ellesfont conformesaux observations;vous verrezqu'il
y en a quelquesunesque j'auroispu approfondird'avan-

tage, et dont vos éclaircissementsont enrichiet completté
tespreuves.

Je fuis forcéde convenir que û l'on exigedes preuves

rigoureufementgéométriquesdes motifs que j'empruntede

la création, on fera dans le cas de douter de leur gênera.
lité; mais on m'accorderadu moinsleurposubilitc,et en

outre, que les conséquencesde mon SyfMmene font pas
contreditespar l'observation;car jusquesà prêtent le prin-
cipe fondé fur ces motifs n'a SbufRrtaucune exception.
maisn je veux retendreau dda de ce que nousont appris
tceUementles observations,ne pourra-t-onpas m'objecter,

que c'est précifementà ce point quellescommencerontà
s'en écarter? que puis-~ à cela? ceux qui veu!entvoir
avantde croireper&~erontdam leur opinion, et il s'écou-
lera bien de ûeclesavant que lesobfervations,aux queibs
j'en apeBe,foientcomplètes. Je pourrois, il est vrai, fi je
voulois m'en tenir Simplementà annoncerquellesconfir-
merontun jour mesprincipes.

Tout dépendici de 1«diversefaçondevoir et depenfer.
Celui par exemplequi ne veut pas convenirqu'il y a des
habitants dans les planètes, conviendraencoremoiasqu'il
y en ait dans les Comètes, avant d'en être convaincupar
fes yeux; mais nos télescopesne font pas encore il s'en
faut bien, asfezparfaitspour cela. Vous favez d~à, M.

que je n'ai pas befoinde m'arrêterà réfuterdes ob)e6oons
de cette espèce, et parmi lesgens raifonnablcsil y en a

beaucoup qui conviendrontde M~M des corpsce-
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lester; et en accédant ce principe, ils îMïegardetoct
tout au plus commetrop hardi de multiplierles Corpsce-
lestes au point d'en fuppoferle fy&èmefolaireausû tem-

pli qu'il ibit posGNe.De ceci dépendentièrementla prtnr.
cipalequestion,de fcavoir, fi ceux mêmequi conviennent
de ce principe relativementaux planètes,l'étendentas&z
loin pour en conclure,qu'à peinenouaconnoi&ibnsla plut
petite partiedes corpsqui compétentnotre iy&emefolaire
H n'est pas posGNede répondreà cette questionpar une
feule et fimplepreuve, mais feulementpar parties parce-
qu*ilrestera toujoursà voir, jusquesà quel point la folutinn

peut être complétée.J'en ai déjà, dans une précédentelet-

tre, donnéquelquesunes, (~) et je puis encoreici lesré-

capituleren faveurde ceux qui voudrontles rassembler.
Parmi celleslà il y en a véritablementdes rigoureuses.

On ne peut pas nier par exemplequ'iln'y ait en effetdans
le ciet bien plusde comètesque de Planètes. Le Catalo-

gue de HàLLEYen renfermevingt une indépendamment
de cellesde 1/4~ et t~, dont les orbitesont été calcu-

tées, et qui n'yfbntpascompriies(*):il faut y ajoutercelle
de ï75~(~)< dont la périodeest la plus courte puisquefa
dévolutionn'est que de 75 ans (*). Toutescellesqu~ona

(<) Et j, ~$, ~e. L'on~ad porte & ~< encorey <a<~«r
tMKMCt~Mt<MM« MW</M AM~ JWM~y <</MMy.

(*) à l'Époque où l'on traduit cet Lettre le nombreda comcM
dont on t ctkntë l'orbiteest d'enviMn80.

(t) Il ~xf y ~c<t~ ~c. n y t doMl'original Et Il ton /4~
f< ~~«f/ow A «//< & '759 ~< <o«r«, </?*« «Mt/MMde

7~ «M. Qomd t la ca~cte de 1770, en n'e* e pMeneofeva da
MtoaMdep<u*cette époque. M. LzMï.L tvek etë oMi~ d'edep-
ter.une ellipfede <aeet detMpow cette ectaete, dont ke phe-
nomcnee& refu&ient eMblamentau calcul perebotique tet c'eM
envain que M. DueËjoo~ t ttchë l'y «(ujetirdepUM, (7Y~~
.~M~~M, T~ n. &~a.) Cette comèten'< doncprobebtemeat
p<edécrite UM cooîbf coadnae, et doit avoir, par qtdqae em<e

phyCone, dwa~ eatieMaMet!et diwwntMte< la CtOte de &t
orbite.

(*) M. L~ML~ eeièbMAtttOBC~et~fene de t'Aeedemtede

Petenbou~, a ttonve par Mkuh que la périodede h Comète
de 1770.n'ctcit qjae de 5 eM et demL_
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apper~uesdepuis1689.font dinërentesles unes des autres,

puisqu'aucuned'elles D'à été apperçuedeux fois. La plus

part des Comètesemployant pluneurs&cc!esà faire leur

dévolution,il faudrarabattre fort peu du nombrede celles

qui ont été apperçuesdepuislerenouvellementdes(ciences,9
à raifon de leur doubleet encorebeaucoupmoinsde leur

plus fréquenteapparition. Si en outre on pente à tous

tes obftaclesqui peuventnous déroberla vuede cesastres,
dûs au peu de temps de leur féjour dans la ïphère de
leur viûbilité, au ciel couvert, à leur poûtiontrop méri-

dionale à leur pastagcpendantle jour, en un mot, à une
infinitéd'autrescircon&anccsou verra qu'il doit nousen

échapperbeaucoupqui doivent s'approcherasfezprès du
<bteiLJe ne vois pas d'un autre côté quelleferoit la pro-
babilité qu'il n'existât aucune Comète à une plusgrande
difhnce périhélie(c), par exemple, que cellede Mars au

foleil, fur tout cette distance pouvant être réputéepou
nullevis à vis le rayonde la i~hered'attraÛMndu MeiL

On conviendrade m~me, que p!uson <uppo(eraallon-

gées les EUipfesque les Comètesdécrivent, plus on aura
de commoditépour en augmenterle nombre;d'ou résultera
nécessairementde variétédans la quantitéet dans la révo-
lution des Corpscélestesde notre iy~me folaire on verra

encore, que conformémentaux loix de la gravité, les plus
allongéesétant plus appropriéesà ces e<!ets,etiesdoivent
être en bien plus grandnombre. Un principetrès proba-
ble c'est que l'enct de la pefantcur,M~W/~ du <y.
Aérne folaire la multiplicitéet la variétédes révolutions

périodiquesdes globesqui y font répandus doivent, prifa
enfemble, formerun ~M~w~ (~).

1

Quoiqu'onne puisfepas encorefairevoirpourquoila loi

(c) On eu connoit en eHet dd)t qui <hrpM<entcette dUtmce,

voyez notre MMtque (t) ihr h ttoMeateLettre. el

(~) C'ewt à dïtt: Qae h tyMme Mtire <ott être autant MmpM
de ~!obe<ee!eKe~, et ceux-ci Mtmt poon~Md'bibitMX, et va

qMnt t leurs B)oove<nen<et <mx~aMt de Ïeun orbites. que la

<!ïeoa<h)aee<peavent le comporter.
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(<) Cette loi porte (~ faMra~foa~ ow pe~tfMr, agit /hr

[M M~ M r<~« <tr~< ~wr<<)M</«,<t te ra~a <<tf<f/<<h

<<</<wr~MM c'e~t t dire, qu'un corps est attiré par un

autM corpe avec d'autant plus de forceque ces corps font plus
oMfdt, et que !c quarë de leur diibmeeest pÏMpetit cettedi~tcce

étant doncportée & moitié, ou ton double !e<corpst'attireront

quatre fow phMou moint. En vertu de cette loi un corps pro-

iett< par un<:force et dmt une direcHonquelconque,ptnrenu dMN

iphere d'attractiond'un ptu<~randcorps doit nccctMrcmentdé-
crire autour de celui ci une de cet courba cé!cbrc<que les ~co-
mctTt*appellent~~MH <M~)M, et qui font le cercle, l'ellipfe, la

ponbote, et l'hyperbole. On peut alternent<erepréfentcrcet 4 efpè-
ee< de courbes en coupant un cène droit parallèlementfa bâte,9

obliquementt <!tbafcde manièrecependantque la (ccHonpMfe par
les deux e6te<, p<r<e!ementà l'une de &<c6tCt, et perpendicuhi-
tMnentt fa bt& &Mtoucher!e tommet. Lc< courbesqui termine-
ront les p!tM de ec<Mioct la <ur&cedu cène feront les 4 cour-
be< mcntionncct. Au rexte h véritable caufe phy~quepourquoi
/'<MM~<M, ~f<M~ ou f<p</<mtM<rfuit la ntitbninvcttedu ~M~,
et noa pM de toute autre pUMHmcede Ja dUbmee, n'c<t autre,
~M doute fi non qu'elle est une venu qui, perttM d'un centre,
re repondpar un espècefphcrique, et dont ptrcon0!quentiintenfitc,
tentbhtNet celle de h lumière, doit diminuer dana la mêmeraifon

que kt <ur&cc<des tpheKt, qu'elle pénètre, augmentent,e'e<t t
ditt d<M celie de<tM~t de leurt nyorn, ou dMhnccx<tUeeaMt,

diredanscela est

évidentparles

prhxipu de la

aupDeDra1t,c'est

~ommecc!*c<tévidentpar!e<prmcipewde h géométrieetémenMire.

de l'attra&ionNzwTOKïtwm (<) est peut Mremieuxa-

dapteeà l'universteUequ'elleestquetouteautreloi,cependant
fou auteur a portefes recherchesfur les e~etsde quelques

autres, et en a montréles inconveniens.Si on pouvoittrai-

tercetobjetrigoureufementje fuisfort portéà croire,qu'on
trouveruitque M~ des iy&emesfolaireset la va-
riétédanslesrévolutionstiennentau mêmeprincipe.

JEncomparantles fpiralesauxelliptes, j'ai vu qu'uncorps

qui fe mouvroitdansunede cesdernièreslaisferoitencore

autour de lui des espaceslibrespour une inanitéd'autres

dlipfes foit dans le même, foit dans dit!erensplans; au

lieu que chaque fpirale exigeroit un plan particulier et

û fes contours multipliess'approeheroientbeaucoup les

uns des autres, comme ce feroit nécessairementle cas

dam la proximitédu foleil, il n'y resteroit pas même

d'espace pour ks interfeRioMd'autres nouveltesfpirales.
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Depluschaquecorpsdevroitêtre disposerelativementà fa
1

distanceau fbleil, qui varieroitcependanttrès prompte-
ment.

Combienau contrairela Loi de NEWTONn'est ellepas

plus propreà favorifer et la variétédes corps
dans chaque fy&éme!quelle harmonieet quelleanalogie
dansle retourdel'ordreà chaquerévolutionpériodiquedes

astres qui accompagnentle foleil Ce font toujoursdesel

lipfes,despériodesréglées,des retoursde faifonsd'une telle

Jurée que chaquecorpscélesteest incesfammentdispoféau

changementd'e<!etqu'il doit en éprouver.
La mefurede la distanced'un foleilà l'autre, la connois-

fancedu plande l'Univers et de l'ordrequi y repe, celle

du fyMmegéoéraldes fixes voilàdes objetsbienplusim-

portants,et desnotionsbienplusSublimes,que nousdevons
à cesmêmesloixNEWTONïBNNtsde l'attraction,en même

tempsqu'ellesnous indiquentla voye la plus courte pour
y arriver.Changezfeulementune orbiteelliptiqueen hyper-
bolique,et des lorsle corps, qui la décrira, en continuantde

s'y mouvoir, ne féjourneraplus pour toujoursdansun feu!

iyMme folaire, la courbure de fon orbitediminuantfans

cesfe et ferapprochantde fon afymptote il entrerapresque
en lignedroitedansde nouveauxfy&emes,d'où fa vitesse,

qui s'augmentera< le porteradenouveaudansd'autrea.Pou-
voiton, pourproduiretoutsceseffets,imaginerrien de plus
commodeque l'hyperbole,et à toutégardriende plusappro-
prié qu'une loi de pcfanteurqui n'exigeque l'emploides
teedonsconiques,les plus Cmplesde toutes les courbes,
dont une moitiéramènerégulièrementlespériodesdes révo-

lutions, et l'autrefert à toutesles variéteaet la écartspos-
ûbles?i

Je croisaprèscesconfidcrationaêtre fondéà pouvoircon-
clurede la fimpleposûbilitéde cette divergé des révoluticoa
la réalitéde leurexi&encedans l'Univers. La variétéet la

multiplicitéjouentun tropgrandrôledansla théoriedelaper-
Mon pour les exclurede l'univers:c'est cependantce qui
arriveroitfi on limitoit le nombredes Comètesà quelques
centaines,lorsqu'onpeut le porterà plufieunmillionsfans

uMonvénient.Rien n'empêcheque lesComètes, dont lea
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pétihéliesfont à même distancedu ïbteil, a'ayent des ïe-
volutioMpériodiquesdinerentes,parcequela valeurdu grand
axe ne dépendpoint de la distancefocale. Tout demême
dicerentesComètespeuvent avoir une même période,et
cependants'écarterl'unede l'autre trèsdiverfementdansleur

trajet, et fans avoir des loyers difRrens(/*), parcequela

longueurdu grandaxefeuledéterminela duréede la révo-
lution.

Quelleprodigieufevariété, qu'elle multipliciténe peut il

pas y avoir dans la combinaifonde leurs étémens pour-

qnoi en bannirois-jela plusgrandepartie? il n'y a aucune
raifonquipuisfem'y obliger. La confidérationau contraire
de la plusgrandeperte&ionposSMedansl'ouvragedu créa-
teur exigeque je n'en ometteaucune; tout ce qui peut y
être, doit y être. Commentpouvonsnous déterminerla
distance qu'il y a du réel au posilbleP et il on ne veut

t'en rrppotter qu'aux obfervationsque manque-t-ilà mon

<ya)emcpourêtre démontré, qu'un Cataloguecompletde

toutesles comètes? H <autconvenirque nous avonstoutes

ks raisonsdu monded'être très refervéset trèscirconspects
dans nos assertionsen phyOque, où les preuvestiréesde

l'expériencefont particulièrementindispenfables.On est ac-

coutumé depuis longtempsà n'admettre que commepro-
bablesles conféquencesqui ne font pas ebïblumentfondées
fur l'expérience,et dont la plusgrandepartie ne font dé-
duitesque de conudérationsgénérales.C'est ain6 que chez
les anciens l'opinionfur la figurede la terre, ensuitecelle
de ton mouvement,et enfincellequi fuppofedes habitans
dans les planètesn'ont été regardéesque commeprobables;
encore relativementaux dernières aurionsnous befoinde

~M~~d (*) pour convaincreceux que les preuvesgéné-
ralesne touchentpas, et qui ne veulents'en rapporterqu'au
témoignagede leurs iens.

(/) On <n un exempledtM le comètede t?~, '< quelle evee

MtcMpeHediqaee~ tpe<tpfc<t <e!uide!<pl<meteUnumt

t'étoi~e <ep<nd<Mda <bk<tJMqM'th doublediUmeede cette pt~
wtte, et t'en tppMehcen d'tMKt teM ja~q'~h mo~Mde cas de
la terre an MeiL

(~)CtnMGwBt~r~f~~n)~fMj~wj)r.
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Je me borne à présentermon ~eme feulementcomme

probable, mais il a ce précieuxavaniagp,que par le foin

que t'en prend à chercheret observermaintenantles Co-

mètes il recevratouts les joursdenouvellesconCrmations;
mes conC~quencesferont peu à peu légitiméespar ce Cata-

logue, et chaque nouvelleComèteajouteraquelquechofe
à fa conûâance.

Malgré les travauxredoublésdes Astronomesce Catalo-

gue resteratoujoursincomplettout deux regards. D'auotd
toutes les Comètesqui ne s'approchentpas asfczde nous

pourêtre appercuesn'en ferontpoint partie, et d'aprèsmon

opinion elle en <ont le plus grand nombre, parcequeje
n'entrevoisaucune raifon qui puisfem'autorifer à p*mer

qu'il n'exiSe aucuneComètedont le périhélietombeaude

làdenotrefphèredeviabilité.Cellesqu'onne faitqu'entrevoir
à l'aidedes télescopesappartiennentenpartie à cette clasfe.

À l'égard de cellesque j'ai fuppofë faire leur révolution
danades hyperboles,j'ai déjà établiqu'on ne peut les voir

qu'une fois. Jl est vrai que par des obfervationsbien faî-

tes, et des calculsexa~s, on peutparvenirà déterminerces

orbites, à distinguerleur différenceavec cellesqui parcou-
rent des ellipfcsfi ellesont en effet un caraa~redistin&if:

je conjo&urscependantque de telles comètesne s'appro-
chent pas û près de notre fbleil, ou que du moinscda <r-
rive rarempnt. Les Ëlip~es ne s'étendent pas astez loin

pouratteindrele voiunagcde la Sphèred'a&ivitéd'un autre
foleilet il parolt que l'espace, qui lesfepare, fert principa-
lement à loger les orbiteshyperboliques.Je ne nxe rien

de certain furcettedernièreconje6tu<e,maisrien ne détruit
la posûbilitéde la première.Silesorbiteshyperboliquespas-
foient près de notre foleil,ce ne feroit fans doute qu'une
fuite de l'ordre qui régnedans l'univers, et cela arriveroit

vraifemblablentà des époquestellementdisposées,que tes

corps, qui y font leur révolution, pourroienty pastef et

continuerleur route fansob&ades. Je laisfeaux métaphy-
SciensCoemologuesl'examen du point de vue fous !eqoe!
il &ut conûdcrerleurshabitants;je n'attribuerien au pur
hazard; tout est dans mon ty&emeune fuitede l'ordre et

de l'amntement le plus iage et le plut fublime;je a'ad-
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metspoint dans l'universde corps inhabité, vieilli, ruiné,t
détruit; point de nouvellecréation. Je ne i~auroiscroire,
que 6 la terre feroit changéeenComète, elleeutdéjàen ce
momentcachédans fon fein pour fe développerde fuite,t
les germesde nouveauxêtres, qui lui feroientanalogues,t
pour la peupler; au contraire ce que j'ai établidans mes

précédenteslettres fur l'arrangementdes Planètes et des
fatellitesdevient une preuve indubitablede cette perma-
nencedu mêmeétat Leur courte fe fait du couchantau

levant; leursorbitesfont presquecirculaires,et ellesfont,9
autant que peuvent le leur permettreleurspetitsdéplace-

ments à peu près dans un plan tel qu'il le falloitpour
laisfer les places librespour le plus grand nombrede Co-
mètes posûble. C'est là ce que j'appelleun arrangement
prévuet motivé, et non un hazardaveugle,odlesmoyens
ne font fondésfur aucunmotiC J'étendsfanshénter cet.
te dispositionaux globescélestesque j'ai fuppofédécrire
des orbites hyperboliques.Elle pourroitparoîtregratuite-
ment fuppoféefi l'on pouvoitdouter un infant de la ia-

gesie infiniedu créateur, et fi elle ne nousdonnoitpas
perpétuellementoccafiond'être iaiûs d'une admirationre-

fpe&ueuieà la vue de fes ouvrages. De quel nombre in-

fini de manièresn'éprouvonsnous pu fur la terre leseffets

de ia bonté paternelle.Eh quoi, fa Sollicitudeferoitinfinie

pour nous fur un grain de pousûcrc, où nous ne pouvons
en profiterque quelquesinfants, et elle feroitnullepour
le restedel'Univers, qui a un befbinperpétuelde fa main

fécouraNe~Mais revenonsaux asienions que je voulois

prouverfeparément.

J'obferved'abord, que je regardecommeaccordéque le

fyMme folaire est infinimentrempli de globes célestes;

entité, que le nombredes p!anétesest fort petit; enfin,

que les orbitesde ce petit nombre font iituéesà peu près
dans le même plan. Vous avez porté la preuve de ces

proportionsà un tel degréd'évidence,que je lecroisinuti-

le d'y reveniret je pasfeà la Suivante.

Vous favezque le foleil tourne fur fon axe de manière

que le plan de fon équateurest inclinéde 7". fut 1'eclip-

tioue; et commelesorbitesdetouteslesplanètesfont, aiDË
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que je FMétabli, presquedans le mêmeplan, il fuit évi-

demment,que l'inclinationde l'équateurfolairefur ces or-
bitesest fort petite. On peut phyfiquementparlantasfu-

rer, qne cet équateur et ces orbites font dans le même

plan (~) car les petitsécarts qui en font la dMërencene

fauroientêtre asf~is à aucunedéterminationexa~e le
hazard feul auroit il produit cette coïncidence?ou bien

feroit-ce un privilègedes Planètesdont feroientprivéesles
comètes? mais le hazard ne jouant aucun rôledans mon

fy&ême, et les planâtesdevants'y trouverdans le même

plan,1 j'y aurois préciiementdestiné l'équateur folaire6

j'avois eu le choix. J'avoueque je n'enuevoispas encore1
d'autre principe à cette coïncidence que la fuite d'un
commencementd'harmonie dans le <yMme; je ne doute

cependantpas qu'il n'y ait d'autresmotifsfupérieursdans
cette dispofition. H s'en est bien présentéquelquesautres

¡à mon espritdont je ne fais pas mentionparcequeje n'en'
fauroisprouverl'importance.Par exempleje pourroisiup-,
pofer que quelquesportionade la furfacedu foleiléprou-
vent des variationsdans la quantitéet l'intenûtéde la lu-
mière qu'dies répandent,qui en produiroientune propor-
tioneMedans la chaleur qu'elle communiqueaux Planè-
tes (A) maispar fa révolutionautourde fon axe lesnou-

(~) l'Identité fi approchéedes plant des orbites planétaireset de

l'équateur folaire est une preuve presque évidente qu'elles tirent
:outcaleur ori~nc communedu foleil; et la Muie phy~quede ce

phénomènequ'à imaginé M. DBLA PLACE (voyez not. (~) fur
la Cxicmelettre) nous parott tuatï umpteque vr~nemMaMe.

(h) Cette idée de LAMBERTpourroitbien donnerlieuà p~curit
questionsfur divers points de tt météorologie.Car fi le &Iei! t

pour !c moins autant d'influencefur les modificationsde notre ath-

nMtphcrcet fur les variationsde !<tcmpénntredc<ir,qui en retut-

tent, que la !unc; cf fi te tcmt de h rotationdj cet astre par rap-
port à la terre est peu près le mdmeque celui Je la résolution

périodiquede la lune: ne (e pourroit il pas que pleurs de ces va

<iadom, que !'<.nattribue ordinairementa l'adUonde la lune dans
te~ dinciens points de fon orbite, teroientun effetde la différente

conftitutiondes parties de la turCtcedu Soleil, que cet astre prcfea-
te ÛMccsHvcmcntà la terre?it
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weBesportionsde fa Surfaceayant !e mêmea<pe&avecles

canotes,tout fe rétabliroitfucccsûvemcnt,ce qui n'arrive-
roit pas û les orbites des Planètesétoientfort inc!incesà

l'équateur folaire, et fur tout fi elleslui étoientperpendi-
culaires.A l'égarddes comètes, l'inconvénientieroit léger,
pareequ'eUesfont plus accoutuméesaux variationsde la
chaleuret aux vicis&tudesdes faifons. Si celledu Mcil,
en tant qu'elledMercde la lumière, s'étcndoitautant que
<ba athmosphèredans le plan de fon équateur, ou que
cette athmosphereelle même fervit àcettecommunication,
il en îéfukeroit entierem:nt le même avantage pour les

planètesque fi le plan oc leurs orbitesétoient confidérable-
ment inclinéesfur l'équateurfolaire.

À l'égard des diaërens êtres qui habitent les diHërens

globescélestes, je ne m'ctoispas fort occupéd'eux, par-
cequeje fentoisbien que nos idéesn'étoientni asfezéten-

dues, ni astcz fécondes,pour peindreà nôtre imagination
leur manière d'être relativeaux circonftanceset à !a na-
ture de l~ur habitation, et à cet égard j'ai adoptéavec

grand plaiûrvos réflexions.

Je p?nie avec vous que l'e~et de la lumière est très

général,ct que chaqueêtre répandudans l'Universen a la

perception, fans déciderfi c'est par le moyendes yeux,
comme nous l'éprouvons, que l'impressionen est portée
jusquesà leur amc: de ce que nousne pouvonspas nous
faire l'idée d'un autre moyen, il ne s'enfuit pas qu'il ne

puisseen cxiitcrd'autre.
D est posû~cqu'indépendammentde la matièrequi for-

me la lumière il y en ait encored'une autre espècecom-
mune à touts lescorps, ou qui n'en dMereque parfa mo-
dincation. Nous ignorons parfaitementles changements
qu'ellepeut éprouverlorsqu'ellefe mêle avec quelqu'autres
manercs;mais on peut en généralregardercommeuniver.
tetle celle qui est répanduedma le iy&êmefolaireet dans
le reste de l'Uni<rers.D'ailleursil est vraifemblableque les

Mhmosphèresde toutes les Comètesfont compoféesd'une
matièreà peu près pareille, fur tout après leur pasiageau

périhélie. La quantité de matière restant félon vous et

&tan moi la même, et ne variantque par ie<modifica-
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doM~ il s'enfuit que l'eau fe changeen vapeurs,cellesci

en air, qui enfin peut être feparéet fe iubtiliferencore

d'avantage l'inverfepeut avoir lieu fur lesComètes<om-

me fur la terre, où le pluspurrésultatd'air peut de nou-

veau fë convertiren eau (i). Pour conterveret maintenir

à cette mauerefur ces astresunenuiditépareilleà cellede

la notre, il fuffit de leur fuppoferun principede chaleur

conOdérable,et ia réfolutionen vapeursferaun abri pour
elles contre la chaleur du foteil.(*) Malgrétout ce que
je viensde dire, il est imposûbtede formerdesconjeehtres
raitoonabksfur la nature de cesCorps. L'athmosphèf:des

Comètesest toujoursdiaphane,puisquenouspouvonsdis-

tinguer fou noyau à travers, quoiqu'àunedistancedehuit
mille lieues elledoit donc être encorepluséclairéeet plus
echauHeelorsquelleest près du fbteil;je conje&urecepen-
dant que cette plusgrandechaleurs'évaporeet fe disperfe
commela lumièredans toute l'étenduede ion atmosphère.

Vousvoyez MonReur,par tout ce que rai dit jusquesà

pteient, combiendans mon <yMmeje fuismodèredansks
assertionsparticulières. Je n'ai cherché qu'à donner un

esquisted'un plandu mondeausu probablequ'il étoit pos-
Chte. n n'est paspermisdedouterque la diverfitédesGlo-
bes célestesne foit très grandedans l'Univers, puisquele
créateury ayant prodiguéde la manièrela plus digne de
lui lestréforsde fa <agest<et de ia bonté il a do nécessai-
rementlesdispoferchacunde la manièrela plusconvenable
et la mieuxadaptéeà laplacequ'ilsdévoientoccuperpour
pouvoir parcourir leurs orbitescommodémentet <ansob-

aacle,9 et c'est ce dont nous voyons plusd'un exemple
fur la terre.

Adieu &)C.

(~) Voyez ce qae noctsavonsdëjt roMtqaé <Urla t'otnpoCtioaet
la dceomp«Bttonte ~u à h Même Icttfc not. (c).

(~L~hM~eKt~khaMM~UecMa~pMMtMéd~h~Mmed~
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LETTRE IX

Vous êtes donc infatigable,M. lors qu'il s'agit d'appro-
tondirvotrefyi~me del'Univers et pourn'y riennégliger,
vous avez examinédans votre dernière Lettre jusquesà

quel degré de probabilitéles motifsgénérauxdéduitsde la

création,et comparésauxobfervations,pouvoientporterles

preuvesque vousdonnez de vos assertions.Vousavezde

plus recherchéles divers points de vue fous lesquelson

pouvoit cooCdércrla dispoGtionet de l'uni-

vers et à cet égardil me femble,que vousne laissezrien
à déSrer. Je conviensavec vous, que ceux qui doutent
encore qu'il y ait des habitants dans les planètes,ou qui
en nient formellementl'extttence, fontbien arriérésfur les

cotanoisfances,et ont une imaginationbien rétreciepuis-
que les preuves générâtes,et la certitudemorale, qui en

réfulte ne peuventrien fur eux qu'entantqu'ellesfontap-

miées du témoignagede leurs yeux, et qu'ils ne connois-
fentqfe ce fculmoyende s'assurerdesfaits. Aprèstout, il

est dansl'ordredeschofes quetouts les cfpritsn'ayent pas
la mêmeétendue,et il doit y avoiren petit fur la terre
la même dinërencequi régnevraifemblablementen grand
entre les habitantsdes divers corps célestes.

Ceux qui font destinésà parcourirdes orbiteshyperbo-

liques, et à fe traniporterd'un foleilà l'autre, font à même

d'embrasserpar leursobfervationsl'enfemblede l'Univers,

mndN-qucnousfommesbornés à ce qui fe pasfe tout au

plus à portée de notre terre; encore quelle inanité de

nuancesn'y a-t-il pas ici bas dans la diCerencedes con-

noittanceadesdiversindividus?les uns connoisfentà petne
leurvillage, !e lieu de naissance;d'autres ignorentce qui
pt~e les limitesde leur province;quelquesuns ont essayé
de porter leursregardadans les légionsiupérieureade l'at-

mosphère d'autres plus hardis, maisen fbft petit nombre
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(*) La Nebuleufed'Orion.

(<) La nebtUeu~ed'Orion futdceouïene per HuYOtNt ca 1656

lorsque par hazwrd il dirige*fon tdcM~pefur l'étoile moyennedu

hive d'Orion. D<n<fbn ~ï<t)M &«r~«ai, où ce ~randhomme

fait part de cette découverte, il avertit, que cette nébuleusen'ctoit

viCbleque par de très fortes lunetta de !t M.Dt MAt~Att

conclu, qu'elle devoit avoir augmentée de lumière et de denBtc

(TY~~ A ~~fyer< ~~«f<), pubque de fon tcBNon la voidt déjà
avec du iaUrmaent tret mediocrew.La oxnpwti&a de !t 6~tt
que HuTOtNt en noit donnéavec tt (!cnac fit encore(oupcoMer
t MAttAM, que depuis les tcm<D'HuroENt elle devoit avoir

éprouve quelques altérations dans ût forme. Cc< conjechtret de

MAitAK font pleinementconnrmectpar la dôcoavtrte<que nos
oMervMennmodernewy ont faites. On la dittinpte Mjonrd'hnimê-
me avec une hmette de poche. En la rcptrdMt par Mabon tctc*-

cope, elle ptraît avoiriÊ n~ure d'une tête de cbcvwtc on y ditHn~nc
<tiM<phtCeuMpetite*ctoilet, dont 4 formentan très petit tMpCM,
et tr~t autres une H~nedroite. M. Mt«ïEtt en t donne M<

~M tre< eMe~ed<Mlet AMM~r«<<tf~«dM< dt Par~ ~ewrt??!
telle qu'on tt ~oit pu une excellentelunette AchromMiquet dcpuh
M. BoDt t MpetMecette n~ure dam fba petit AtlM célate; et
le P. Ltfzvtz de l'Oratoire à LyoMen < fait gM~erune autre

d<m le ./<MM~Pt~~M dt Jh~cr en t?8t. M~ le ptM ex<ae de
toute* la ntUK<que noM po<<edon)ttuiourd'hui de cctMnebu!eu0:,t
at celle qu'à donne M. ScHnoTzn t la nn de<e<fr«trxMM
~fo~M)p~M~tM puMM<en tT~o. Cette ntutt h Mpretentecorn

me on la voit par des tcleteopetde t) et de a? piede. Tout près à
l'occidentde h neboteuiele tond du ciel per<ttpl. noirqu'tilleurw,
phénomène, qu'on a atttibué jusqu'ici une Hluuonoptique, am<&

pM le coatrmteque Mt la elMtcde cette nepuleu&avec l'oMcurité

ont tenté de pénétrerdans la profondeurdes deux; pour1

vous M. qui y marchezd'un pas asture, vous confacrez

vos e<!ortsà répandrela lumièreet à faciliterl'intelligence
devos découvertesà ceux dont la vue trop bornéene leur

permettoitpasd'atteindreà la hauteurde vo$ fublimeame-

ditatioM.
Pource qui me concerne,Monfieur,fbyez, astureque le

daRrde vousfuivrene me manquerapas fallut il parcourir
l'Univers depuisl'étoile la plus voifineet la plus vifible

jusques à cette lumière ûnguliére(*), que DjtRHAMet

d'autret ont obfervedansOrion(«). MapremièrekttM a dû
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vo<tsprouver,que je m'etoisd~à occupéà trouverun mo-

yen propreà évaluercet di&ances,à m'élever,et prendre
mon esibr vers chaque point lumineuxde l'univers. J'ai
entrevu avec plainr, que vousvous proposezde ne faire

qu'un enfemo!elié de la totalitédesSyRemcs.Ce n'est pas
asfez pourvous, que lesloix de l'attra&ionrégis&nttout«.

vous voulezencore, que dans chaq~fy~me Polaireil y
ait un tel ordre, qu'aucundesglobesqu'ilrenfermeaepuia&
s'en écarter. Mais ce n'est encoreici tout au plusqu'une
partie, et mêmela pluspetite des corpe dont vous limitez

iapoMon vousrefervezl'autrepouruneplustubuiacdesti-

nation, ceUede voyagerd'un foleil à l'autre.
Combien l'Univers n'est il pas plus habité qu'on ne

l'avoit imaginémême depuis asfezpeu de temps? claque
grain de fade, chaque goutte d'eau, nousprcfententdes

mctkkitdNRarens,et en nombreinnni.Ïln'estpas douteux,
que celui qui est convaincuque les Planètesfont habitées
n'à qu'un pas de plus à faire pour vousaccorder qu'il
eau&edana l'univers autant de Globescélestes, qu'il vous

plairad'en fuppoter et par une fuitenécessaire,q~e l'U-

m~aa étaot fait peut être peuplé, doit contenir plus de

dn dei qat l'enriironne: mm*M. ScmoTBt $'e<tconveinenpar
de<eMetVtticM, Mte< daua le ercputcuteet <mclairdeLune qu'une

pMeiUeiMuOeac'a point lieu ici et M. le MM~chtID< HAHN t

fLoBpUnà tt&Bevu fr~ <<f~<~«)«~!e <~f qui ihpate cette phu

{Modecb<euhtedc h) e~cufOt'diMiTedudci, auatoyende&o

pwnd T~kMOpede Her<<:hetdeso piedt (i~AMt.<<t ~<r~«~«ft~ççpmd Tc!1cscopecieHerfcbelde ao pieds(£plal.Ii. ~orr t Zgg

M~. 036). M. ScH~STEtt, en compMmtfi NgHtet cetiede M.

Mttttt~èMU encored<konvnrdMthm~aBeot tM*MMtqoa-
)!e<dma î« formede cette ncbn!e~, ce dont il t'at M&u~dcptm

p<r <« pMpMtcMervMMM(i~o«r. A ~<rC< pexr t8ot j~. M~)
[i at, commeM. DE H AHK, per<Mdc, qn'cHe n'est p<~Mdu

tOM Mo«M<or<M~~cn<me M<<Mo!<jfbr<~M~~ MtixM.

Ht~MHtï. pctMe toujouMeneoMde ta M$MdMcommeteUe(M.

M~. ï~o) qBoktueamptMtn~tet)meoped<40p~Bepm<<e!<
t~odM en eteUet, etq~M<mmM~d'<UkuMMcaeIo~de

pKnd)re<~M~nebale)d<<pw d<~Te~MM<M.NeMavoM

emd~M~tnMM~hntqmd~MAh~Hh~tMtpMU~fceKen~hdM~e
ta<~ A~!WM~c~<<4M'J'M'M~'C~
VMMtd< HMM«Mear«vecnos tonneh&atct t~h~dietCMcet cb~et.
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Mmatiereaaivequed'inerte. Le Créateurqui eathiburce
de toute vie, eat tropéminemmenta&ifpourn'avoirpu

Mimpriméà chaqueatomelavie, laforce ett'aaivioe.Com-
mentpoun-oiton taxerde trop de hardieafevotrepréten-tionà cet~gard,puNquevouane faitesquenouamontrert
qu'unedesBnade l'ÊtreSuprêmeeat~~M~ ~n~ralede FUnivera,&facultéde pouvoirêtre oMervédanatoute
~M'<M.due,et d'avoir établi et pofé k. fbademens
d'aptétieaquda ou peutfen formerune idéeexacte?Si
quetquechofepouvoit Buredouter de l'univerfaiitéde
cette an,ce ieroittacramtequ'it n'yeutqudoue motif
j~reïevé et inconnu,qui a'oppofat *tai~M!5TdMph~.
lutionadeaGlobescekateaautourde chacunde !euratoteita
Ceux dont cettecrainteUMpendraïejugementattendront
lanadoutequenouaayonaun.Catatoguecompletdetoutea
iea Comètes;en a'en occupedepuiaj~uCtMaHeEiaa~e<
malgrécelaà peinera-t-on ébauché.

J'ai fait en groale calculfuivantpourNMMtce Ca<a.
iogue. On a vu ou oMervéaumoiaa 40 Comèteade-
pu~ ï~oojuaqueaà ïôoo, et Mon les apparenceaaana
t'eapacedeces tooannéBaaucunede cdtieata n'a teterudeux <oia,puiaqueje perCaeA regarderceMede <Mncommeayantla révolutionla pluspro~e~ce~deaautrescommeétantdeptuad'un Cède. ~cee~
H-doitpaMttredana~ooanaquatrefoiaquarante e~ xeo
Comètea;je fuppofequedamce nombreH yea ai) ce'
quieye~ réparudeux&ia, ou mêmeptuaauvent, il en
ree~ donc100reeUementditKtentea;maiaacaufedeta
mutdpUcHedes obBadeaqui a'oppofentà la vinbilUed<a
ComëM.onpeotbien fuppoter crainted'eneur, quea oo a oMervéïcoComëtea, aïaut qu'it en aitperuenviron300, puiaquec'at beaucoupa nouavoyocareeUe-
ment h trotaemepartie dea Comèteaqui paa&ntdana
notre f~herede viabilitéque vouaavez remarquéd
voM Secondelettre être 40 &iaptuapetiteque la ipheredeSaturne;d~ il &i<, que t'en peut&ppo~k nombre
deaCerneraqMïMdhMdtnaPNM6MKM<ktaipbèM40
Mtptua grand.c'eeta diMteperter à taooo.

Quoiquece nombre&i<MeneMmé decehMdecino
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miUioMque vousavez adoptédans la m~melettre,. il est
encore bien immenfe vis à vis de celui des Planètes

J'ai cependantde la peine à croire, que le nombredes

Comètes,que nous avonsla facultéd'appcrcevoir,ne foit

que de 300 je penfeau contrairequ'on pourroit le porter
à quelquesmilliersde plus. Le Cataloguede HALLEYnous
faitvoirune telleirrégularitédans la poCtiondesorbitesdes
Coatètesqu'ilremerme~que les lacunes,et les vuides, qui
e« r<Multe<t,fautentaux yeux. Si par exemplenoas com-

parons à cet égaid le~ Comètes de 16~ et t6o8, nous
trouveroMque leurspcrihéiiesctoicnt à égale diihnce du

Meil, mais que dans touts les autres pointscesdidances
dinëroientbeaucoupentre elles; on peut faire la même

remarquefur cellesqui ont paru en t~a et r~oo. Si on

compareainS deux à deux toutes les Comètes comprifes
daa~le Cataloguede HALLEv on fera encoreplus con-
vaincuqu'il y a beaucoupde lacunesà remplir.

Les tacco Comètesdont il vient d'Arequestions'appro-
chantplusprèsdu foleilqueSaturne rien n'empêchequ'on
ne puisfeen tMppoterqui en pasfcntdix foix plusloin et

comme d'après le principede y~ des iy~èmes
Maires ellesdoiventy être dans la mêmeproportionqu'au
destoot, on pourra de cette manièreporter le nombrede

taooo à ïaooooo en le muttipliantpar le quarré de 10,

quoiquele nombre de ceMcsque nous pouvonsvoir ne

pasfe pas celui de 300~
Les Comètes qui ne s'approhcatpas du rbicit laisfent

tant d'espace libre au delà de Saturne, que je ne fais

aucune dinïcultëde placer et de reléguerdans ces régions
tupèrieurcsles plusgrossesComètes, entrainantmême des
Satellitesavec elles, et n'arrivantjamaisà portéede notre
vue.DesComètespareillesdoiventavoirleur iphèred'a&ivitè

fort étendue mais commeil faut cependantquelleslaisfent

de l'espacelibre pour d'autres elles ne pourroientétre
dans le cas d'avoir des Satellitesqu'autantquellespuferont
très loin du MeiL Je fuia d'accord avecvous, que dans

chaque tyttème folairel'ordre la variété, la multiplicité,
M~ que toutes ces qualités ibumues aux leix

de
la gravite, ne formentqu'un tout, dont les partiesdé-
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pendentintimementles unes des autress c'est fans docte

la vraie raifon qui voua a engagéà ne vousoccuper que
des cara&èresgénéraux,laissantà l'expérienceet aux ob-

fervationsle foin de nous édairer fur tes particuliers.
H Je vousavouecependant,quedansce qui nous e~tcon-

nu de notre Sy~me folaire je trouve des chofes bien

étonnantes, car c'estoin&que je caraRérifeoe dont je ne

vois pasévidemmentle principe:par exemple lesPlantes

ont des caraaèresqui me paroisfentleur appartenirexclu-

fivement. Leurs orbites font toutes à peu ptès dans le

même plan, qui fe cootbod, ou du moias<erapproche
beaucoupde l'Equateurfolaire ain&que vous l'avez te-

marqué dans votre dernièreLettre: ellesremeuventavec

JoursSate~tesd'occident en orienta et les ellipsesqu'eBea
décriventdiMjreat très peu <iu cercle. Les Comètesau
contraire & trottent réciproquementdans toutes les direc-
tions posfibles cette différencea certainement fa cauic

particulière puisqu'ilest évident, que la quadrupleconfor-
mité qui règne entre les caractèresdes Planètes exclut
toute idée de hazard. Jamaisje n'ai plus complètement
t approfondi,que les Comètesne font rien moins que des
Planètesnaisfanteset non encoredéveloppées,et que jamais
t déplacement,ou quelqueobftacle,en changeantleur révo-

lution ne les a changéeset réduitesà l'état eu eUesfont
§ maintenant.
t Il y auroit à parier6~536contreun, que parmi !6 Co-

mètes qui feroient changéesen Planètes et en Satellites

y en Auroit au moinsune, qui feroit fa révolutionde
l'orientà l'occident:laprobabilitéaugmenteroitm~mecon-

~CdéraMement,fi on vouloitavoirégardà l'invraifemblance

j qu'ily auroit, que toutes cas t6 Comètesauroientfou<!ert
un déplacementfi proportiond, qu'il en eut réfuhe une
j révolutiondans des orbites <Huéesdans le même plan à

peu près, et précifementdansle plandel'Equateurfolaire
toute idée, tout fupcon de hazarddisparoitici, et nous

~femmesibrcésde conCdérerl'ordre et l'arrangementdes
MPlanètescomme la fuite d'une loi dont le principeet la
6nnous font encore inconnus. Si l'on fuppofeque 11

tjmulticlicitédes habitantsdes Planèteadu fyMme Maire
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exige q~aa~uMaatjouird'une eaa!e~ et d~mehaaMM
à peu prea toutouKégate,t <men déduirade fuitetaae
cesSte du peu d'eNtpdcitéde !euMotbitea.Vom tvM

déjà ïait voit, que la comcidencedeleuMptânt &ciMte

1'augmentttiondu nombredesGtobetcetetteadMt ie fy-
a~me. Al'ëtMd detactufë dek~a~vement commun
d'occidenten orientil est d'autantmoiM<ued'endeviner
ta cauie nnate que h Gravitéptrott ici infuniftnte,et
qu'a y t beaucoupde cometea,notammentceUede 1759,
dont le mouvementie~tab~tumentdÊMunieMoon-
traite: suai en a~~tne un argumentpoutïenvettet le

fy~emedestowbiUoMde pz<CAt.TB<.
Lt poRtionda orbitetdMMh plande l'Bqutteur<b-

ttiie feroit eUeliéeM mouvementcommundetptanete<?
Ou bieny tMfoitil ici par htBMdquelqueloi emm~e
d'un principeinconno,qui exigeque !e mouvementde
tran~ttiondespt<në<e<damleurorbite<ent d<Mte même
CHMquecetuidehMf ïevotutionautourde leur axe, et
t couenneà eeMidehKtationdu fbteil(~)?

Une identitétMâ ïemMquaMedoit dependiede quel-
que principegËnendqui n'intetonëque te<pttnetet et

Êuquetk<comete<échappent,puittïueeeUet-einevcotpM
toutexdumeme~dei'oceidentàt'oneet. te nepenie
pMque h necetSte<eu!ede pfeveaitle chocrecipMque
de: corpacëteKestit donn6Meuà l'uni&tmitédu mou-
vementde revetuttnade<phmeM*.Je aecMMpMnon
ptm, quen mMntenMtquetquecomètete meutd'ohent

occident, ettedoivecettedife&Mat fetet de l'attrac-
tion de Jupiter,ou de ouck~'autiecomètebeaucoupphM
e qu'eBe,qui l'auntfbtceedechtngef deMUte.et
de revenit~ut&tpM; cda ne~Mteepeadant pMim-

(t) Des typethè~tà <M~<~<M«Ta«dtttDMCAtTZt,M«-

t~PM~PM.jîi. JZAMBttMWOtt.H, J~~P~~M
CMMf<0~. Ttxt. ? 9<e- Bwwou~ &<y«~M /!ty

haM~~kf~MaM~~Kttt~MMt~MjM~M~~ BuvydM,PhMWM
*<< TMM)té< <«~< t. i~A~T, ~M<. M«w<~Mt.w.
~e~ A m~t~, 0~ t. Là~tAe<,j~tw~h~MMM<<h

U~. V. C~. 6.



( )

Ï4ccmmzi=

étt.

po~lbir~ret n'~ddttai~daoitporrde incdnvénieni; lapOMNe~et n'MtttÏnetOit RMdç pMut tBCOtlWOUBM}Mt

htbitMtt dttcctttè&Bt devant êtîeMtmeMementMtezin-

&nnMe<aux vtnOdoMdu&oid etdochtad, etuntthM
toag outt'm coott hyver ne devant pu Are d'âne <u6

jpande impottancepour eux que poarnoM. Au furplus
ce ne feroit que des exceptionsIhnitéMdzmdea bome<
<ottetïoicet. JelMtfhnd donc cet mide de cot6 jtNque<
à ce qnenom<yoMun0~o<ue de Cornâtesplus com-

p!et, dam !eq<adaoM poMom~fiBar, fi en effet Un'y
t que qne~ue<coa)e<etquife meuventd'orient en oeci-

dent, ou M y en tapât un e~ nombrequiaiNent
veafoceident etvcHl'Otient (c)?

Quoiquej'ai dit que!e<<Mph~enMaMet!~hMgnM~tke<
des cometezne Ment pli Mnpo~M~a,j'ai bien de la

peine à me periuadet qu'il en <it exiM de <mMab!e<.

~ecNindroit tmp d'tpte< cette opinionun fort ptureilpour
terre, et le bouieverfementquien reMteMit. Jem'en-
tiens donc ifievocaMementaux principesque vou<avez

(e)M eonthae en effetde ? montret !<plu ptt&tte <~Ut< entre

nombredes Comttct dite<~ et celui da )~tMgMdc<,commenetM

MMot occ~Bondo !c tMHtqucr d<M la <hite. Cette indiNeyenee

qn'tHMhmt!c< comètes d<M !caMecon t ~tc un objet de <eMdt!e

r<MfDien dM mtcun qui ie font oeenpdde Phy~qoe ec!e<teet de

<yMee<de MMBOtonïe.C'ewt<M que M. Kâ MTtbop~OHMd<)t
M !?Mt q<M!< rane~Mdtthm de phtCenMeometa pcaMottMet

n'etfe que rettet de qadque UMba opttqoc <m<totaet celle qae
l'on observedMt la mouvemenat~oeentriquMde~phnetM,
N«. «. M«r. <<. ~t. A /'«~.e~. En c&t, on peut dire

qoe h t<MOtMdâtioado eom&tctn'e~t, t ptoptonent partes, qu'ap

parente, et que taate h di~Kace entre kt «xcëta d!rcû« et

~M~Mda M coaMe que dmMed!e de knM ine!iaai<bMTttotiTM

à l'écMpttqM. ires ««~t ~M ~«« <no«M<xM<~ten~tft
dM~ (dit M. L APLACt, Exp. du 8yH. d. M. Toah U.p. 396)
<M~ Ate~ /!tr MM A f<et~w<, <<&MM<M/MM M Af~f

~<m, ~M<tr<M<«« d<)~<<ftwJ!<M~&<'<~ï< ~fe ~<fw'<
lu do~-dfMH~WM MMt <Mf /< <<Mt«~~<~/tf< dfr~ d<M<

MWM< ~cN<t~b« ~ffMM< d 90*, « t* '~e~edt ~<

<« Mt<M(~<M<«'de~t; M~< ~tK~<r et~~MM~ ~odt-

fM~x M~M< y<~h)My <M<M<~MKM<Mh, « f~r~~M
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StaMisdsM votredenMctelettre, en demeutantconvsiOMt

que la terre, ainS que les autresplanètes, n'ont jamaisété

des comètes et que cette transformationestd'autantmoins
à redouter, que n'étantfoodeefur aucunmotif, ellene me-

neroit à rien du tout.

D'aprèsvos réneRions la pre~rence due à l'attraRion
Newtoniennepour lier tout dans l'Univers aux nnsde la

créationn'est pas douteufe, et par l'applicationque vous
en faites, voua allez jusques A annoncet kcMukM des
ob(erv<tioMde la postérité. C'ett en même tempsla loi
ta ptuaûmple, et ceUequi ocre !e p!m de &cilitépour
déterminerl'orbite de chaque corp~céleste; elle fe prête
e~tement d'une manière merveiUeuieAL'arrangement~à
l'ordonnancedu tytMmefolaire, et à la muhit~icitédea
tewotutioMdinerentesqu'on remarquedans l'Univera;eUe
noua annonce k meilleurchoix entre tout ce qui étoit

posûbte. SaM elle la vuedu iy&emeMaire, deaptanetca
et des comètes qu'il renferme, ne nom offriroitqu'un
eahot.un amas deGtobea amoocetés, dispersa cà et là
~ansordre. La disproportionde leurs d'<hnces relatives
nous parottroit n'entrainerque des inconvénieos:de quel-

que manière que montasfemon imaginationpour ccoSdë-
rer la po6tioode tous les Gtobescë)e<es,comètes&c. dans

leu orbite je n'y verrois, commeje l'ai d~t, que defbtdre

et cootuaon; tout d'un \.6te, et presquerien de l'autre.

Mais a je lie enfemblela loi Newtonienneet l\)tdre qui
en doit réfulter dans laïevolution des astres autour du

Mcil, tout ce désordredisparott:d'od je coccïus, que ce
n~esipas le corps célesteen lui même feul et ifolé qui
doit cire l'objet de mes recherches,maisque je dois faire
marcherde front avec lui la aature de ibo orbite et la
loi de fon mouvement. Cet alors que je retrouve dans
la totalité du fy&cmecette harmonie admirableque vous
m'aviezannoncée,et d'aprèslaquelleon peut établircette

propoOtionfondamentale, que le détordre dans l'univers
n'escqu'apparent; que là ou il parott le plus contrarier

l'harmonie, c'est precucmentlà ou celleci est la mieux

conservée, mais en même temps la plus enveloppéede

~enëbreset la plus dMBcileà démêler. Onie tromperoit
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grosCerement,fi on imaginoit quepourtrouverdansle ciel

des Globesappartenantsau fyn~mefolaire il funtroit de

fairefeulementattention aux lieux qu'on leur fuppoferoit,
commeon le fait pour retrouverdes livresdu mêmegenret
dans une bibliothèquebien ordonnée.H faut de plusdans

le premier cas lier ~E/~M< ~e M~ (<0; et on

doit fbup~onnerune harmonied'autantplus complètedans

leur révolutionqu'on n'y verroit que du désorde, en ne

tenant compte que d'une de ces deux circon&ances.

Croyezvous MonCeur,qu'il foit posubled'étendrejus-

ques aux fixes les conudérationsprécédentes?J'examinoit
hier au foir le firmament dans lequelje n'avoisjamaispu
reconnoîtreaucuneiymmctrierelativementà la poûtiondes

étoiles:je me livrais de nouveau inutilementà la même

recherche. Je trouvais cellesde la première9~

grandeur&c. fi irrégulièrementdistribuéesdans les diNe-
rentes régionsdu ciel, qu'en quelquesendroits je vois lc<

p~usgrostcscotasfecsavec profuuon, et en quelquesautres

c ne vois que des déferts, où à peine dinftinguoit-onunH

petit nombred'étoilesde la 6? grandeur. C'est ainu me

difois~e, que le fy&cmefolairete préfenteroitvrai~embla-H
blementà mes yeux fi je pouvoisvoir a la fois toutes les

planèteset les comptesqu'il renferme(~)* d'où je con-

clusde rechef, qu'en effet nous ne voyonsque le plus dis-
cordant cahos là où régne l'ordre le plus admirable,que
l'Être fuprëmerégit~duhaut de fon trôneà traversla pro-
fondeurdu firmament,qui n'est que le magnifiquevestibu'e
de fa demeurecéleste. Dois-je ici lier encoreA?/~M

temps, et conûdcrerles fiuesnon pas Umpicmentcomme
desétoiles, mais commedes foleils qui, fanantleur révo-
lution dans d'immensesorbites, ont à peineparcouruun

degrédepuis le commencementdu monde(c)? j

(<0C'ett à dire contrer /< mMt'<m<Mfdes f0ïp< c<te<te~qaï
n'ot qu'une ~<~&<t,ou tom~M~ de t'efptce avec le tcaM.

(<0*M. K ANT, avoit eu t< m~meid<e voyez fbn ~%<«.
JV~w~e/ct.w. T!t<or. mnMH</<,p~. 7. de l'cd. orig.

1 (t) SaMlableà ce toi de Caftille qui, avant la démyme ](e) ScmMtMet ce roi de C~iUe, qui, <vmt la decoavette dn



( '3~ )

SCHtO-J

m'e-jB

vmt t~Mme du monde,<coMdto!twroïfM <ppe!cM eooM de ÏM<u

Ma de lui avoirputr<eerunmeiHeurp!Mpourhihucture del'Univen
t'Auteurdu ~M~M<<e&<M«r<Mde<Mnde,0<MN<M<Ar4w<r<
(amordre lu Aa~M« lu <ea~<< r<mp~a< f~et<~
<t'<~j)M p&M«M/bnM<M<MM <f« D~w. d're J'«M<

h{M non/eM< <t~M~/&<t<M<«,fis attributs, /<<M/o<~<~<r-
)t<M<afMen eaft~~M fa~ç~~M « ~?MM~aJ~!«n<poar MM ~<

ttMMM<<< Mrf<~(n. P<Mft.Chtp. ïo. p<t. 335. cd. de !7<!t.)j
Mail un ordre <MHfublim et wuO adminble que celui que fait

ttevoir ici LAMtznT da rUniven, et qu'il v< développer
eaeMe mieux dtOt ïâ Mte, ne ptouveroit il pM bien p!M incon-

te«tb!c<nentpour tout vrai PhiMbphe, une Ht~eticet une pnM<Mce

tupteme, que ne feroit une ecHMMinBpideet humaine thTeutc

etoUcc, !<quelle dect!e<oitp!ut6t une &pfeme<b)ic? M<b encore

peot cet Mteut et pouf <c<di<cip!e<qn'eat ce qu'une p<fci!!eccn-

[wc ptouvcToitd'evontotet rien de plus, (comme!e remarque fort

bien M. Hon-AMD, l'ami et le eotMtpondmtdeLAMBKHï)
t aM~t< <ht< M«tf<Ils M~«M <<M~ar~cw~tde &MtMrep~pr«

t'ef~r, <'arr<ut~r,/t «er~)WMr<~M<M<Mr<a repr~fer dans &!

M<t<<<<<ffew~wae «rt~M ~<<<<<eMM~rM. 0< bien MM-

Jh)f<-ff M<~r cea~aAîert~<r un ar~<nn<n<<b<!<il s'est fo«/o«r<

t~r~e <f~<nw A!~br~ff F<Mf<M<il ~e<MM<Mfr<fowyr~r par /&?

«ffM~ (Re~M~M Ptt~ /wr le la If. Pan.

916. «t. de t773.)

(/) Déjà la mcient avoient Bxtpcannc,que !t MMcheuyde la

voie !tôee n'étoit p'jouite que par la !ucur d'innombMMMétoiles

queleurpetitcaG:cmpcchoitde dittin~uef<cp<ren<cnt,V. PLUTA~-

qoE <&pladt. PA~ 3. e. i. Mais !onqu'tprc$ l'invention dc<

tcIcMopcson din~c<en mUrumenavers ce:,parties du ciel on dé-

couvrit, à la vérité, qu'e!te<MurmiMo!entd'innotnbMbletpetites
étoiles, et que cette Nmcheur du fond du cicl disparoiafoitdam
lu lunettes; maisen gênera!on n'y trouva pMces petitesétoila en

phu grand nombre, ni plus Toumie<.que partout ailleursavec ec<
mêmeslunettes MnCque l'on commencoità douter de rexp!ie<Mon

qu'avoientdonne les MeieM de la blancheur de !< voie h&cc,
et t chercher d'autres etu(ca de ec phénomène, !or<qu'cnnnles

t<!c<copcaenormet de M.HzmCBKL font venu lever entière-

ment ces doutes et een&rmcrptemcmemles conjecture*dc<meiena
<~ cette matière. Ce tnnd oMervtteur voit de mêmeque M.

t QttdtqaeM~jem'MmCsacon&MtettÉVoyeMMe,eett
MMeaunkiiMx q~. ea~Mtmet'Univen (/); fa we)
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m~teeneet m'enthoMCMme.Td qaeMmtgedu ioteitcet
miMefois ïepàKedâne l'Nrcan cielp$t la ïe&~Monet
le ïenotiondes rEyoMlominMt dMt chaque goutte

d~MM(f),<kB~~Be)<Ment*Mta~pM6qaemeat,~vo~
limagedu ch~teurca~inte dMMchaquepointde cette

tefj~endM~mteceinture. Quelle <UN5KNeeétonnMtede

t'éehtdecetef~Me aux partieadunraMunentquin'yient
p<Kcomprifes1 me tmmpefo!t.jeici, et devrois-jevoat

avouer,qu'entorÊminantcettedMeKnce~jtirecommencéà
formerdes foupçomfur t'univerMitëde votre principe
de ~W de PUniveM?commentCspourroita

quelMf~k~<<p~j~MT~t~nt<kMHpfMU~MM~HneM<eM~
muiô!tdÊMune<]pMetma etMtt,<u<~ enà petit nom-
bred)m<tout le rate du cid?jectMM qu'une m'Mrive
exa&ementcequej'ai tMttepMch<<uxphitoibphetdm<
mes premièresLettin, c'eat à diïed~m<Tcherfufle<m

tïtcet, et d'entêter pAteet mâe tea questionset la
doutct. )'e<pérecependantquetetmienanefefootpMn
ditHcihtà réfoudre;et pouï~'queje~nafuïé contre

t'irruptiondes Comète:, et A NOiMd'une guene QÊM
les cieux, d~hpo~bil!té(~t<q~e,jeneconvieadnu
jamais,je ne cnuMpointla viutede<6xe<<.

Quepeniezvomde tout ceh MonBeur?commentefpé.
rez vouade juatinefvûtte principede ~A~A~M~~de

i'Univen, et de montrerqu'a n~tt pMen cootnMiiedon
avec lei loix de l'tttT<&ion,l'wdfe, et l'arMugementdu
monde?commentfëtendrezvoa<à lavoyetac~e? croyet
vomque~eaétoilesy Ment ïM<embMe<et fenëetlei une*
conne ht autre8?ou ipmfbsvom qu'eUetfbientCtu<e<
commed<Mde fort longue*fuites les unesdemete les

Mttes,etd<Mlt mêmedirect? c~ certainementl'un
ou l'autre; etdMMtotdeuxcMUy atou)ountlieuàma

NScH~~Tt~,toute1<~oieh&ee? réfoudreen<toi!c<dm !eMT<
M!n&nuBeMimmcn&tet ronpewtdiretujonrd'hui,quec'c<tça t
Hl'tidedete~inUrnmeM,<m Tuenmp!e,queteeontrwtede1<~oie
MhûceanK<tedacielpeut&nkmeatdevenirtenBbte.
n (~)UneexpHcttiottfortcl~Met nettedestppMrcnceade!'«<
H~été! ? tnmvedaml'AttfoocadedeM.BoDB,t 33)-~3~
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qoestionprécédente de favoir pourquoicela ne feroit il

que dans cette feule~traineelumineuse?quelque inanité
d'étoilesqu'on appercoivedam le restedu Brmament, il
iera toujoursvrai de dire, quêtes font relativementa
celles delavoye laBéecommeune goutte d'eau vis à ~is
de la masfëque renfermel'océan. Nous nepouvoMdit-
âingueravecno< meilleurstélescopesque les ptusgrosfes
étoiles qu'elle renferme. Sa figure est très irrégulierc,
et fa largeurest en quelquesendroitsde trois depes tan-
dis qu'elle en a â~ à 30 dans d'autres. EHe paroit
compoféede plufieurspiècesqui s'éloignentou fe rappro-
chent comme 6 elle étoit crévasfeeou déchirée.

Pourriezvous reconno!trel'oidre et l'harmoniedans ces

inegularitës,et commentvousy prendriezvous pourcom-
biner ici l'espaceet le temps, de manière à ramenerle
tout à une loi générale?rien ne m'apprenddansée cas
ci qu'une telle loi et un tel ordre exiAe;et il m'est im-

~os&Med'imaginerque chaque partie devant y être asfu-

jette.cMc ne doive pu fe retrouverdans l'ensemble.
C'est avec la plus grande infbmceque je vous prie de

me fairepart devos idéesfur cet objetcommevous l'avez

fait fur tout que pouvoit ptefenternotre fy&cmefolaire9
et à cet égardil n'est pas imposËMeque nous nefoyons
témoins de raccomplisfementde vos predi&ioos; mais

queUe fera l'époque où les fixes auront parcouru un

espacejMfezperceptiMepour pouvoir en condurre la loi

de leur mouvement?vous pourriezme dire ce que vous
en pe&fezavecd'autant plus d'asfurance, que je ne me
mets point en peine du jugementqu'une postéritéaus6

éloignéeen portera; ce feroit beaucoupdansune matière
ausC importanteque d'atteindreà la plus grande vrai.

femblanceposCble.

)e fuis&c.
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LETTRE X.

Vous maveztpumi, M. pat votre dernièreLettre, uce

occanond'autant plus précieufeet plus favorablede don-
ner un libre esfbr à monimagination,que les obfervations

qu'on pourroit oppofer à mes idées fur le fy~me de
l'Univers font encore loin d'être con&atëes.Mais vous
favezcombienje tiensà des probabilitésque les pluspro-
fondes recherches mêmes ne détrui&nt pas encore, et

j'aime mieux d'abandonneraux poëtes le loi&rde s~em-

~aref de mes con&dërationafur l'Univers pour y bâtir
un roman astronomiqueque l'oo puisfe adopterfautede

mieux. Je ne m'occuperaiqu'à examinetjusquesà qud
point les conséquencesqu'on en peut tirer peuvents'éten-

dre, et j'abandonneraile reste aux cooje&ures,d'autant

mieux que la folution complette de la pluspart de vos

questionsne paro~ttdetvee qu'à la postéritéla plus re-

culée.

Je fuis très aife de voir que vous commenciezà ne

plus mettre de bornes à votre curioûté; qu'embnsfant
la totalitéde l'Univers, vouscherchiezà retrouverl'ordre

et l'empreinte de la fagestedu créateur là où on ne

voit que l'apparencedu deibcdreet de la confuûon. Me

vouslasfezpas, je vous prie, de me fairede questionsqui
puissentm'engagerà approfondirtoujoun d'avantageles

objetsde vos recherches,et fur tout ne me réfutezpas te

recoursde vos lumièrespour y parvenir.

Je commencedabord par troubler le repos des étoiles

6xes, en lesfaifant circulerdans des orbites particulières
à peu près commeles planèteset les comètes(«). Vous

m'avezd~à&umi vous mime dansune de vos precèden-

(«)B Cmtcompta aveceecii'oavn~e<!i<gaëd-doftMdeM. t

<CAWT,p~ LcxAoila.qMdetoM tCMontïttm~éMm-t
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yeux

tes Lettres unprincipede ce mouvement, en asfujetisfant
toutl'Universauxloixde h petanteur,et en pouvant, que
toutes tes parties dépendentesles unes des autres ne for-

moient qu'un tout fournis à ion aûioo mais il n'en

pourroit réfulteralorsqu'une force qui en agis-
ant teule, pïëcipiteroittous la Corps tesunsversles an-

tKspouîn'en donnerqu'unemasiecommune: la terre iroit

<epeMredans l'espacede 64, jouMdana le ioleil. P faut

donc necesfaiïementqu'il exi~e une autre force, qui ba-

lançantceUelà, perpétuel'état aRuddes chofes, et cette

orce c'e< la ~«~W/ qui produitepar le mouvement,
forme avecla premiefeun eqmlibreréciproque, quimain-

tient tout dana l'OtdM. Les étoilesdoivent graviter foit

ea UMWvera lea autres Memeot, ib~ vers un centre

commun; d'od d fuit, qoeHesee peuventpasêtre enrepos,
mais qu'en vertu des deux ibrees ci destus mentioanëea

elles~~«~ <emouvoir~w ~M. (~)*
C'est encore de vous que je tiens ua fécondprincipe

queremployé, puisquevouam'avezmarquedanavotreder-

nière Lettre, que n'ayant trouvé aucuneiymmetriedans

la poûtiondes &K<relativementau lieu qu'elles occupent
et aux espacesqui les ieparent, vous en avezconclu, que
tout étant lié dansl'Univers, il falloitnécessairementrMt-

~w ~~«~ ~M ~~j pour retrouvercette iymmetrie

que l'otdreet ~'arrangementfhppofent,conelunooque vous
avez tortiaecpar la conMerationde notre <y<MmeMaire,
o&nous nappercevrionsque trouMe et eoMuSooa nos

m axée* a h vodte ec!me, et qui eat mêmeobtenu cette

MMaale nom de ~r« <bntmjoa~d'hai tenenùetetat Meonnùet

eommerien moiMque t~t«. L'oMervMioaet !< théorie y font

entMvo~ lu mo!M6~7e(~!cce< de NMQvemeMdi~~eM, dont ce-

pendantcinq ne font qu'appâtent; ce &ot !), & ~fetM~MtencM!e
en ionptndc cmfce par la r~r<M~MA< E~MjfM, a), !e «Mw~-

<<M«M ~MA pMdHMpu h ~~Mf~at f<Mf<wM fJBd~-

3), r~tr~M; ~), M«~o«, 5), h PiM~M <M<M«M<;
<t 6), le mouvementf~/ et propre da etoitet, MXquch on pour-
Mtt encoMtjonte~ 7), leur mouvementde fWM~M~V. f~M<t-

de M. Dt L~ LAWDt, Uv. XVL

(e~C'ett teuïement 4M< <!M~M<M«Mt~Mqu'en«dafM«<<e

mouve~, dontune moitiée<t, «wnme <Mt, M~«f<M~<.
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(t)HALLtYe<t,qaeie&cheJepM<nïefqnt<!tx<Mtqn<aBpMBi!
dMO~Bent.BtnMtv<qu*JMMtrMet~!r«)tr<ovoicat,depuis1«tOM
dePTOt.oMË<,dM<~dehtitMd<en<eMeoatMiMàed<~que
en<toUe<auMicntdANdvttenvettndeI<dia~nntiond'cbUq~tt
deredipt!que.Ptremetnenty.AHttUtWtloit<tvo~remarquédéjà
ent<~3de<chm~emeMeonOdcnMMd«M!e<<toi!e<dc<PM<dM.
~pMttCttMMÇAtttM!,H MoWNÏt~,BtADLZT,tt
MATm(V.d-tp~h tg' Lettte)eotfaitd«KchetdtM&r
CMmouveaMMpMpMt<tpMticMiieMtqadqu«<Mi!«,ttw'<ceot
dentHtronvetcelai<f~r~r<leptMeooCd~MMeetdciàMM.
MA<M<.YNt,TMttNZCMtt,D<LAMBtE,etLALAM-
ozontdetennin<k<qMMitc*et!e<ditec~kMdece<moavea)en<
pMpMBpouruntTe<~nndnombred'étoite~.Mtlheurea&mentee
MMawetMnt&tM)MetMplentpwh piMpMtdeCMétaléepoMf
quet~npHi<&eneottprononcet<veequelqueeenitnde<htcet
quantitésetdiMcMom,etdoitpareontcqucnt<!tërert !<toogue
t'exwcMtudedeno<C<t*!otae<tûtteUctd'étoi!e<:et<ea'e<tque
pw~«t Prw<yw«,et~r~Mqu'ile<tM&ttenCbtepearêtre
dthtna~cMeeq~~Mceïtitode.OnpewteooCUteT&urlemottve-
M<tpMpMdttCtoik<f~~Meaf<AM.DZt.ALANDt Hv.
XVI.t. e??t–9~3.To<.MAM<L,Optr~~«~M, L
<o.JE~M)<.A~f<MM~a«rt~, jMj~.}?!.CMae~ddtï~<

t~tj~M~eteeqaeaotM <tvoMoMen<!<CM
eetteBMtiered<Mk<t~M«t.A~<~<t~wrttoï, cet.

yeux pouvoienten décousit toutea les partiea à h <bia.

Maiacomment~oudtiezwoa M~~M~M~ la ~M~
fuMfbppofefun mott~ementdirigepMqudque toi)t6n6-
rtde? coccluom donc, que ke ëtoitestbotBMl àptopM

qutUBéMdcSx«;q~eUea ne ~~j~immobikt comme

cm l'tvoït ctû~BMMquece font de vrais fbteib qui &M

teur tevotutioodMt de<orbitet regulierea.
H &utt~OMCuKNMM~<iâ!ong~B€e mo~emeotde

tHMËhtMnde<BaM<ï~oduHk<~M~t~ch~nganentdtMM~ur

diOhMicetetpeaive tppMente. je aepuitpMvom Mfutoa'

que depuit HïttAtLqot, qui h; premier a conçd <e

pto}ethardid'en &iMle Catalogue,on ait MmMquequelque

changementà cet egMd(~)$mÊi<ce qu'il y à de certain,
c'eat que tea oMetvationaancienaea ne a'aecotdentfaa
avec lea modemea, et qu'on a reietté ceadifNhenceafur

h momdre per&aioa dea infb'umentt,t ainâ que&tt la
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e~etsdela rétracMoa,de l'aberration,et de la nutation qui
étoient inconnûsaux anciens D feroit posCMeaujourd'hui
de corrigerleurs obfervationset de lesdépouillerde t'effet
de ces trois cautes, pourvoir s'il en relulteroicntdesdiffé-

rencesremarquables.D est évidentqu'il faudroitcommen-
cer ces recherchesprincipalementpar les plusgrossesétoi-

les parce'quilest très vraifemMâMe,que ce font cellesqui
font les plus voiûnesde not~t iy&ëme. Je n'ai pas le
oiur de me livrerà ce travati(c); je m'en tiensaux deux

principesgénérauxque j'ai pofés; ils me parokfent bien
fuNfants pour prouver, que la diihnce apparenterelative
des fixesdoit varier, et des recherchesultérieuresfur cet

objet ne nous conduirontguère plus loin. Je m'arrête
donc là commeje l'ai (ait relativementaux Comètes.

On peut conMérer fous deux facesce mouvementdes

bes car obe'sfantà 1'aAionde la pesanteurellesdoivent
&ite leur révolutionautour de leur centre commun de

gravité, comme cela a heu dans notre ~yAemeMaire:
d'odnait la questionde fçavoir, fi ce centre est vuidc, ou
s'il est occupé par quelquegrandcorps, qui foit à ceux

qui tournent autour de lui, ce que .notre foleil est à

peu près à ceux qui composentfon iyReme: fi ce centre

étoit vuidc, il n'en réfultcroitqu'une révolutiondes axes
très lente, puisqu'ellesne feroientaniméesd'aucuneautre
force centripèteque celle que naîtroit de leur attraRion

réciproque. Celle ci étant inversementcommele quarré
des diftances,fcroit fort petite pour les astrestrès éloignés
du centre, contequementleur forcecentrifuge,et par voye
de tuitc, leur vttcsfe, ne fauroit être grande: c'est ain6

que les Planètes et les Comètesde notre <y&emeMaire
fe mouvroientautourde leur centre commun de gravité
û le foleiln'y etoit pas.

(<)Ce ttwvwil<vo!t<M~M entrepritpar d'Mtrct «vmtM.M
LAMBttT, commeon peut!e voir d<<Mnotrercm~quepreec-M
deate:NMi<B ron cooBdcTequeLAMtz~T <envitcetlettretm
<tmten voyageet herad'état deeonthherta Mbtiothcqaeua<N
ptreithignormcelui CMfort p<rdonMb!e;v. entr*mtret&~ N

p. 4a.jt
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)ë ~uppoC:doncdamle centrecommuadesrevoïutioosdes.
axes un Corpsd*uneprodigieufegrandeur~et d'une mas~e

telle que les plus éloignéespuissentéprouverencoreion

a&ioa.quidoit être toujoursproportionelleà fa mure (d).
Si je vouloisfaire un roman je diroisque ce corps est

abfolumentprive de lumière (<) ou du moinsqu'il est

très foiblementlumineux:
j'&jouteroisque l'Universest tel-

lementdispofé que les petits corps, par exempleles Pla-

nètes et les Comètes, tournent autour des fblails, (eub
doués de la qualité lumineuse, tandis que ceux-ci ue
toumefoient qu'autour des corps ob<curs; car les Soleils
n'ont aucun befoind'empruntetla lumière de qudqu'au.
tre corps, puisqu'ilsfont eux marnesesfentiellementlumi-

neux, au lieu que les corps obscursautour desquelsas

tournent en feroient asfez voiRnspour participer à leur
clarté. Mais je ne pourroisfonderun tel anancBaMntqu
fur de umptesposûbilitét;or vous favez, que les poètes
feols, et non les phyûciens,font autoriiesà les admettre.

fe laisfedonc indkife la questionde tavotr, $ les~yAcmes
des nxes font leur révolutionCmplementautour de leur
centrecommun, ou u en enët il y a dans ce centre quel-

que corps d'une immen&dimeoaMWMt~e~d~ tr$-
vitMt?

Ds ie préfente une autre conQdératioaMttthMMtt <M
mouvementdes fixes qui donne lieu à cette autMques-
tion. Le mouvement de rotation des corps oNetMt
autour de leur axe est-il tellementlie a celuide transla-
tion que le mécanismede l'univers dépendeuniquetBeM
de leur combmaubn?on n'a pu encorepMvenirà déduite
d'aucun principegénéral le rapportet la Meuonqui répie
entre ces deux mouvements, maiscela D'auroitplus au

cune dMBcultéfi oo pouvoitlégitimementtirer cette coo-

cluCon; ~w~w ~~cwr /c<s ~.r<, ~<s

w~oMjyMM~ ~r~~A~~ ~<M <M~ (/*).

(~) V~rMrOovMtede M. KAMT, C<p.VC. p~ Ma.

(o)M.KAMT,<meeottMiK'cédait dc~<)Moh<<pMcecMpt
dett<<MtMMneMX,p<$,t~t e<t)t.

(f) C'eMt M. Bt LALAwm. an'a Mt y<&~ <hd~M~



( '46 )

uns)

trer le premier cette vérité (M~n<~r<tde r~M<f. Paris pour
<T?6.) Toute rofadM d'un corps fur un axe est le réfultat d'une

impuuton,ou d'une force quelconquedont la directionne pasfepaa

par ie centre de gravite du corps (car dans ce cas il n'obtiendroit

qu'un fimplemouvementde <fM<&MMM.)Or une pnrciUeimpuU~on
na peut manquer d'imprimer en même tems à ce corpsun Mo«M

M<Mtprogresfif,ou dtrauslatlun par /*<~ac<,t moinsqtl'une fbtcc,

intce en <cMcontraire n'ait, contre toute vraiicmbtmcc,anéanti

ce mouvement, (f. /'Ej<po<.du duMoMjjJeM.LAP~ACE,
IN. Cto~. 5. u f~roMMn~ PAy~M <feAI.ScHUBEtT,

&a. J~. Ct~. t. ). 80 « 8t ) Mais on auroit tort de conclure

de !< que le monvcmcntde translationdu fbtci! détroit fuivre la

itedHoo et ie plandefonmouvementderotation car lesplaMdecca

eux moaveaMMpeuventavoir cntr'eux une mciintti~onquelconque,
eoame cela à lien pour la terre et 1esautres p!anctc<, tandis que
cet mouvement eux mêmes peuvent fort bien n'être que t'enct

'une <e<deet mêmeimpuluon car n, lora de l'impulfionprimitive

qui doit lui imprimer fon mouvement, la diftancedu corps à fon

eentMde tevolution, ou fon rayonvecteur, est incliné au plan qui

M)ttepat lt directionde l'impulfionet le centre du corps(fappofé

tomot,cne et (pheriquc), cette incliMitbnfera celle du plan de ta

révolutionde ce ~obc à celui de<a rotation; c'est ainHque la terre

au commencementde fon m"uvcmenta du fe trouver dans l'un dc<

tbtaticea.(ScnutE~T, ~r. PAy/:& Ir. CAop.3. ~95–97.)
Par une raifon fembliblele mouvementpropredu foleil ne fe fait

pa< dam lc plan de fa rotation, mais, felon les rechercha de

M. Ht~tCHEL et Pmv6T, il paroit fe porter preaqu'en ligne
droitevers l'étoile Àdans la confbdiationd'Hercule(PA!&~TTra~M~.

73. P<r~. t. w. 17. ~Mnt. <k <<r/. ~owr ~a~, oa~. et

pour ï~M~ ~a~. 359.) Cette direction<cdéterminepar le mouve-

ment propre de pluficursétoiles que l'on rcgardccommeparallacti-

que. M. KLUOEL, (t~Mn. A B<r/.pur t789. ot~.) et M.

ycnutttT, (~~MMtttfeT<~r~tt< &«. II. Ct< 3. 49.) ont

donné da tbrmulet pour cette déterminatÏon.Cependantles donncea

de ce< fbrmuleafont en partie arhitraires, en partie de nature ne

pouvoir être déduitea des oMervationaavecune préciuonfunuante,
commel'a fait voir M. Wutt M, (~M~. de Sert. pour !795, pa~.

'7~

Ba est ausd décidé qu'il peut l'être, que notre fbleUfe

meut avecfes Planètes, les Satellites, et lesCotïtétes, autour

d'un centre commun de gravité. Cela fuit nécessairement

de ce quj touts ces corps gravitent réciproquement les
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uns versles autres. Mais le cercle que le foleildécrit

par cette caufe est nécesfairementfort petit, et on ne

fauroit en déduireque le centre ait pju à peu été dé-

placé. Au furplus, û ce déplacementavoit lieu, ce ne

pourroit toujoursêtre que par un mouvementlent aid

je déduisplus volontiersle mouvementdes fixesdes deux

premiersprincipes, parcequeleur effetest plus nécesfaire

et plus remarquable.
Ce que vous mavez écrit au fujet de la voye laôée

a toujoursfait le fujet de mon étonnement. Il paroit
vi&Mcmentque cette tramée lumineuseest placéebien
au delà des autres &x:squi ne font pas ûtuëesdans fes

limites,et que cellesqui y font comprifesfont encorein-

comparablementplus près de nous qu'elle, puisqueceux

qui l'ont foigneufementexaminéen'ont pu parvenirà les

découvrirclairementqu'au moyen des Télescopes.Elles

font conïequemmentfi prodigieufemcntéloignéesde nous,

qu'il paroit qu'ellesne doivent pas le céderen candeur
et en éclat à notre foleil et quM faut nécessairement

quellesibiept ~parées les unes des autres par des dithm-
ces conû<.arables.

Votre marche auroit été infinimentplus abrégéedans
votre voyage au travers du iyMme des fixes, et vous
feriez arrivé bien plus promptementà fes connns, fi au
lieu d'aller graduellementde notre fctcHaux étoiles de
la premièregrandeur, de cellesci à cellesde la feconde
et ainS consécutivementjusqu'aux plus éloignées,vous
aviez prife votre route au dehors, plustot qu'au dédanc
de la voye laa)6e. Les plus voifinesde cellesqui font
renferméesdans cette bande font encore beaucoupplus

t75.) On ne AnMit donc encoreregarder !<diredion mcntieanee

commepMfMtcmcntbien ettbtie mM en la (Uppo&ntmêmeejHc-

tementconnue, elle ne dctenninetoitque h t<n~cnted'an <ealpoint
le la trtjc~ire du lbleil par t'et~Me, dont par eentcqaentelle

ttwteMUle plan entièrementindeteneinë et nousfommesprobaMe-
ment encore bien loin de parvenir à des comoMtneetm<ae tppte-
Ehe« fur cet auniere~.
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a~«tec<de oomque !etphMd!<hmte<d<M!ïê<quiicat

tépMduetd<Mle Mte du Ctet; <MMCOmNMJ'MpKW<
qu'eUetdosent EtreMt~W~ttc<uoM<hwMtmp~t<~
e~M <:ooMër$Me<,il ~eatuit M~~w~MMOt1 qucM~
fdat ptMéet!e<unat (~trièrekw auues, <mUgoMin-
CQocevtbiamentpMtoo~t et eo6aptf UMd<mièrwcon-

C:qumMo,que l'ennef iyMmed« Nxe~~!&M«powoo~
n'estpas fphërique,mM pht, cyUndftqWt tM~~$ t
dootic ditm&treOÊinRnimcatptw hM~que fon ~is-
fbmr,qui cependMtà ua~ ditMeoCoBconOd~b~: c'ett
dMt cette epaisientqu~MtptMeeh ~eyela&éeet toutet
têt axée viuMes:elle e<t coa~HMune tottede Zod~que
dMste queteMe<<bntleur~vo~tMo(~).

Maie ce a'e<tpMtout cEtcore.1~ voyela~eedMMre
<vtdemoMOtduîeetedu c~: on petit~mcî uo entetnMe
MonMpÊ<4de toutestêt &tMqui lui toot exterieuret:
e<MwbandepeateUe ate<neêtre divine eo un nombte

pMdtgteuxde petite p<rHe<qui pMM&ntdisuaRemeo!

(~) M. KAWT t'ëMone <vec nitbn que les tpptreotM de !<

MM< a'qnt RM ~p<~ iûo~teow«t~< t'Mtcnnondes ~Qno-

tM$ ~< ~.). MttttibM t M. WMOHT DE Du~HAM, An-

(iteh, i'hnotttM d'<veiy fait t< premierpo*dMMcette théorie. Ce-

~tmt M. BewoWttT eb<e)~e,que <MjtJCzpLt~ t~t <a <ht

~t MMe ~< M<MpMdtte$à celles do L~Mt~T, (<<(~M

TM~tpMN~. C~. 3' t. M). M. HttteKBï. Mt !e pMmicf.
« ~<)M t- le M, qu!, p~ ~~acméthodet lui propre, et,

t t'aMc <~ <M énoncct t~cMopct, < oM cntfcprcndn:!c tMVti!

ioxttMt de ~«ttr peM~Mla ~fe~Mr de la voie l~Me, ptw/<M<-

~<r qe'U eMiatCpu te nombre des <Miletqu'il y appcrcoicen

mèac tMMdMWte ehompde <entëteeeepe. Ce pMtedé e< tpcete.a.c tC8 dlftl le champde fisrtt'leleOp8. Ce ptoeEdiberc aJ'l)eJ~

par eet Hhd~Kob<ervMeMr0)~ ft< JCM~eM,on JiMw~~ <t<

p~~i<qa'e~~effet il eceCHct detenninMle contenuen ctoUe<

da dd, oa du <yM<nede fixa ea fe trouve le folcil. n te~Mde
<M M ~M<M M«~e wa M:dt 4e« U dewmbe tanute dl-

M~w< Dww ?~«<HM< PM~M F«~ '?~ M. H<t-

$e<Bt t a~M èwé Il <<~ d'~M<and<«Mide. N<XM

M pM~aM diM ici d'wv<M~ <~ tT~rwmde MtMttd cM<

t<M, thum qu par M p<e~ w<MM< <M<~ q~ tw~MW
dt ce Mide, <<WM<Mde h ~< !<a<<, qn'it <«MMt 800

M* la di~tace ~r<, ne eondeat toM p~ q)~ <t~q
& ~rotbndtUT,oa tt ton<Mnrde Me.
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tepMeet,et qui <tMt Êto~Mki «aa défère
tMH, ? cMhentmuttMUementtet ennnje iui<<bnd<è

regardertoMMconnneOBMnmtchMoneun <y<MtM
CMticulief(A). NoM tjMtttenomAm doMet ua dl
ceux!à, th~ <je AoOaqui <b&thorsde cettepMie
tmniaeu~, et qui couvrent votte cetatM*;iea MM~
<y~M font répeodaatueootfde DOtM,<t<nmteh~ctM
avec !euM<hMou lem fbte!bteuf fëvdkMkmmfoat
d'un centre,et je fuit tbft pûrte )tcfo<M,que ta tOttMt~
et !t teaoloode cet enfembteteaMuttuitaéme aotoutt
d*uocentrecotMttun.

Vo<Mwye<,Mooaew, q~e je Miette àl'Mttto~
Selon <nt NMfcheles a~ettiteBobé~R~tt Ita~ du
P!Mete<ptincipttct;eeHea.e!~IetnM; ceht;ctt<b<t
fyMme; et eaSaïesf~BM à cduide touMe!e<mye$
<<aeeBfM<emMeet(~).jp~pofte pu met fe~dt
loin et je ne décidepu e'il n'y < pasencoreuneinCni~
d'auM tyMmet de voyetlaatewquife Mppoftentaat
un plusuttdrieur,qui aboutitenfinà complétefle <y&ecM
totaLPeut être que la lumièrede cet parties0 énorme-
ment eïoi~pteetnom arriveÛ foible qu'eCeM fçaurott
faireQDeimtr<M6oatenBMefurnotrerétine.Sinoot<vaM
!$ Acuitéde diMnguer nuit ie<oh)e«, nMtout pM
un tempt fMa, nom la de~OMà!< imaMre,qamqut
Mbk,qner<pmdeat les âxet~et pÏ~pMdMwdtMMtM
tthmotphere,et Me<tApféfuinerque nom ne din<Hn-'
tuom la voyebd~e que pMcequtdh:na~ermeune in)~
mentequantitéde tokiit.

1

MoMperdoat~tt vueampte la etoik~de h ieptieme

(t)M<«Mw <Mw diMte de M.KA~T en tretMdMthtveJk
tx~eo eMMMna ~Mme 4'na ordre plus c!cv<que ne le <bppo~
<« nh~M pMM~ht, e~ eo<mMM tyUMnedo <yMm« toutdMt
a la veto MMo <e tM~~ «Mic~mMt T<<bhMen ètottewd<Mla

«OMMpctde M. tttH<ewtL, Hp<nM<~ phttCtnpte, <pM!«w
<<oaMtpptttkBnent MMMt M &Hlet unique <yMme, d'amant
phM~B !« dimo~eat <~<M. HB«CKz<. hMM<Md'ea d<

(wwyMla )MMpf<e<den<c)notent quelle eoa~e~

(<) CcotpMMlO~tn~ de M. K~T, p~ t6.



( ï5o )

MM!

(*) Cette aatcrtion de M. L AMa z n T est contredite par les

oMcrvationail y a de ncbuleuteaoù avec les plus forts télescopes
on ne découvre aucune étoile.

(t) Lea ft~~cw/~t qui t l'aide da t<eM:opc<font Mfbtuet en

MaMd'<!tottMappartiennent<m<doute i la voie lattée, ou à notre

fvûeme de 6xM et y tonnent, peut-être, de plus petttt tyMmet

particuliers,analoguesà ceuxdeJupiteret de Saturne daïN le fyMmc
folaire tels font lcs Ptciadct, la crèche &c. Mais it faut bien

dia mgucr de c~Uca-ciccs tbrtca de ncbn!cuta, où mêmetc<tetca*

copeala plus puiafaMde M. HetacHEL ce font diMcgnerau-

func étoile comme, par exempte, celle dOrion, d'Andromcde,
et d'autru. Ce demicrea ne font pMbtbtcment, du moins en

partie, que dea<~« &«~ ou dea~Mnt« d'étoiles~jrMpareUa
à celui auquelnotre foleilappartient, et que leur.immenfediRance

noua fait à peine appcrcevoirfuns un an~c Gpetit. C'est encore

à M. K~KT qu'appartient l'honneur d'avoir envita~cle premier

tca ncbu!eu<cad'un point de vue fi fublime(pag. t3 et <hiv.) M.

Ht ta cm t. diatinauehuit ctpcceadinerentcade ncbulcuica; entre

la quelles !a plus retnarquaMeeat celle dea planétaires, qui font

dea ncbu!eu(eaparfaitementroodea, et fi bien terminée*,que M.

HEtacatL eat dans l'incertitude, a'il doit lea prendre pour dea

<!mplcacorpa, qui noua transmettent peu de lumière, ou pour dea
amaaou <vMmead'étoiles tellamcntamoncelcea,qu'etleapMoiafeat
p~tea a a écrouleret t te reunir la uneaaux autres.

grandeuret fuivantes; et fi on dm&ingueleur eauReoce
dans les ciel, c'est lors qu'il y en a t~uûeursde rufem.

bloes,ce qui augmentel'intenuté de leur clarté: c'est ce

que nous montrent les étoilesapellees~w/!M~, où ks

Télescopesne nous font découvrirque des amas d'étoiles

que leur diftance fait parohre trop petites(*) pour être
discernéesà la vue Cmple,mais dont la lumièreréunie a

asfezde forcepour devenirfenfible c'est jà la vraie caufe
de la viabilitéde la voye laôée (~).

Telle est l'idée que je me fais de ce qui ? paste
au firmament. Je dois cependant avouer avec franchife

que je n'ai pas encore iuSfammentdéveloppele principe
de cet arrangement. J'ai befoin de votre fecours pour
celà jetpére que vous ne m'obje&erezpas le peu de pro-
portion qu'il y a entre le nombre des étoiles répandues
dans le reste de la voûte célesteet celui que je fuppofe
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dans la voye laRée. Nom femmes déjà convenus, que

pour laisfer de l'efpace libre aux orbites ces Comètes

dans notre fyfMmefolaire, il falloit en faire crottre le

nombre, non pas commele cube, maiscommele quand
des di&àncespérihélies:nous pouvonsdonc dire, en par-
tant de ce principe, qne puisque le reste du ciel nous

p~roïtpresquevuideet libre par comparaifonà la ceinture

lumineufequi l'environne, cet espace est refervépour le

mouvementdes nxes;et de tous leurs fyMmes, et parune

ultérieureconséquence,qu'il exiftedesorbitesqui leur font

particulièrementde&mees.Je n'ai jamaisdans toutesmes
Lettres fuppoféplus de corpsque d'orbites, ainn lorsque
trouve de l'efpace,je fuis en droit d'y placerun cotps~
'univers devantêtre ausui pleinqu'il estposCMele mou-

vement esfentielà l'Univers est la fourcedes variétéset
des changemensrelatifs qu'on y remarque: es loix fbos

générées et ûmples, on leur doit cette harmonie, cet
accord qui confkituela perMUon, et c'est fous ce point
de vue que la cosmologiejustifieet confirmemon fyfteme
fur le mouvementdes axes.

Nous avonsdéjàde concertétendu a tout l'Univers, et

confëquemment,à chaque fyftêmede &xes, les loin de

l'attraRionNewtonienne; ainu la vhesfed'une étoiledans
ton orbite fera d'autantplus grande et fa révolutiond'au-
tant plus prompte, qu'elle fera placéeà une moindredi-
ftance du centre de fon mouvement.J'ai dit ausS, que
je rasfembloisdans un feul fy&cmetoutes les fixes qui
n'étoientpas comprimesdans la voye lactée,quelquegrand
qu'en fut le nombre; l'analogienous indiqueévidemment,

que le nombre, l'efpaee, et le temps font des Élemens,9

qui croisfentdans le mêmerapport relativementaux dif-
férentsfy&emes ainu la terre n'ayant qu'un Satellite

Jupiter Saturne<;(/), le foleildoit en avoir un million,
vu fa masfc et rétendue de fa fphèred'activité, de fa

lumière,et de fa chaleur.Mais fi je ne faisqu'unfyâeme,t
commeje l'ai dit, de toutslesfbleils,decombiendemillions

(0 On conaoh Mjowd'hoi ? Saccllita de Sttnme.



( )

LET-f!

M&adM~-a paaaogBMaMtle noaibr~deaeetpaeQMtea
~<eroatlaurSïévolUti<mautOUtd'eux, <UttOUt~ltautto
<aireoanala proportionqu'il doit y avoitdea Satdiitea
detatume A ceux de nacrefbMI.'qu~n a vu pat MM
précédanteaLettKadevoirétM umneMe.
Ht n'eat paa poaCMededéterminefa notre Meil e<

atué préa ou loin du eeattedu f~Ma~ tuqud il ap-
partient;tout ce qu~peutiofetet du plan t~û~~qoe
août en avoaa ttacë, c'est qu'il a'ett ai a l'extrémité,
aidaM le eeatre; car dana le ptemiefCM,vô ~e~wce
cca~déraMeque noua a~ca é~bMdevoirKpaKTeefy-
MaM!de ceux qui toat atuéadaoalawye laBee~noua
ne ~efrioMdea étoileaquedaaaune moitiéducid; ?naia
cette cccMqueoeea'étant pes coaibrme& l'obtenration,
il a~Muit,qu'il estpluspteadu ceatrequede l'extrémité.

D'un autre coté a paroft, que le fyAémelui même
n'eaipaa p<aeédaaalep!ande la bandelumiaeufe,puis
qu'aloraé~a devroit nouapaMhre comme un grand
eetde égalementéteigne dea poteade h&yMMMfet de
t'écliptique,partageantceacerdeaen deuxportionségaler,
ce qui eat contraireaux iaita. Cependantcommefbn
apparenceneMoigne pas beaucoupd'un grandcercle,
on peut en conclurre,que notre iy&émen'eattwaibK
éloignéde ce plan; qu'il ne l'~atmême qu'à peu prea
commecea petitea partia qui en paroiafentdétachéea.
M on étoit autrement, la bandeque nouane voyona
danata moyennelargeurque fbua un angled~nviron
to degtéadevroit nouaparottreen avoir d'avantage

D ne m'a pM encore été poaaMede pénétrerplua
avantdanaeearecherchea,de IcadetaiNerd'avantage,et
delea présenterpeut-être danat'ordre le ~luacoovena-
Me. Vous fçavezcombienil eat diaiciled'en mettie
daMun eniemMedontla plusgrandepartie deamaté-
irauxnoua manque:vouam~Migetiezbeaucoupde me
&irepan de voa lénexioeafur ot~et.

*c.
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Je voismaintenante Monuaut, pourquoivooam'aafuriez

que nous n'avionapaa encore adopte d'une manièreasfez

étendue la principea de CopttLNïc. Non content
d'avoir a*~c ce grand homme enlevéà la terre fon état
de repoe, vouaen avez agi demêmeteneraIenMnt pour
touta leacorpaqui exiAentdans te Bimament. n eat tout

nmpte que notre foleiloccupele centred'un ~Keme par-
ticulier et que les ptaneteacometca&c., qui en d~pen-
dent, <M<entteufarévotutiona;autourdelui; maiatout noua
dit qu'il n'occupepaa celui de l'Univera; et fi par la

combinaifondu mouvementde touts Ics dinetents <yfté-
mea il y arrivoit il s'en éloigneraitbien-tôt par une

fuite de ce même mouvement,que l'on peut conûdérer
comme l'état permanentde l'Univers que la loi générale
de la pesanteur ïuiHt pour maintenir, et pour prouver

que tout y eat en activité:toute masfemorte et inerte en
est bannie, et feroit un CMëtfans caufe enfin fans ce

principe le monde ne feroit qu'une machinequi n'auroit

paaduré une heure.

Je convienavolontiersavec voua de h <bl!ditédecea

premicea;maiscommentparvenirà déterminerexactement
ce mouvement?voilà la questiondiScile réïoudre;voua

y avez d~a pourvu relativementà notre fyfUmefblaire,
et par un nmple expoie de fa dispoCtiongénérale,voua

avez, pour ainC dire, annoncé ce que les ob<ervaticns
confirmeront<ans doute tôt ou tard. Mais qunnt au
mouvementcentraldes nxea, qui, commej'en aiconvenu,
est une fuite des Inix de la pefanteur il en est toutt

autrement: eUes<ont fi prodigieufementdoigneea, qu'il
feroit poefiblequ'elleaeusfent.parcouru un grandespace
avant qu'on te fut appeau d'un déplacementtennbte:

pour l'estimer il faudroit-comparerles obiervationaan-



( ï54 )

PM-

cienneset les modernes;mais lespremièreafont agaces
de tant de caufcsd'erreur, peut-être même lesdernières,
tu'on ne fauroit efpérer de leur comparaifonaucun ré-
fultat asfezexact, pour pouvoiren tirer quelquelumière;
cependantmalgré cela ellesvalent la peine d'être exami-
nées M.

Ce que vous regardezencore comme de pure iuppo&-
tion concernela divifiondu fyftêmedes nxesen fyAèmes
particuliers.Pour m'en faire une idée di&in&e, j'ai eu
recoursà l'analogie,qu'il est permis de pousfertrès loin

e~ pbyfique, puisque tout doit être dispofe.dansla na-

ture d'aprèsune loi générale. Vous faites de tout l'Uni-
vers un feul iy&eme particulier de fixes, d'où vous
arrivez à notre fyftême folaire, et de celui-ci à ceux
des planètesqui ont des Satellites, et que vous regardez
comme les plus fimples; vous rétrogradezdans le même
ordre (~). H fembleque dans toute cette marche, et

d'aprèsle mondeviûble, on ne puisfepas adopterd'autre

opinionque la votre. Mais ne pourroiton pas foupçon-
oer,9 que vos enjambéespour aller du principe à la
dernière conséquencefont trop fortes? ne feroit il pas
plus naturel de clasfer les différentesétoiles, de les ras-

[emb~erenfuite en de iyMmes plusgénéraux? n'y auroit

il que trois divisons? le fyftême de chaque planète,
celui de chaquefoleil, et celui de tous les folcilsrasfem-
blés? comment, R ces trois degrésne Mioient pas? fi

entre le nombre des Planèteset Comètes qui appartien-
nent à chaque Mcil et celui de tous les fbleils il n'y
avoit aucune proportion, ne feroit il pas incontestable

qu'il faudroit augmenterle nombre des termes de cette

fuite? une chaine de trois chaînonsme paroit trop cour-

te, et la nature ne vapa~ par iauts.

Vos recherches fur cela vous ont conduit dabord a

(<) Cet exMBena été entftpth p<TdiNïteMtftfOMnM, voyez
ooaTCtMtqoee(t) et (e) <hft* pfeccdentcLettre.

(t)M. K~NT wvoit ddjt Au~i le même pMccdc d'eptc<M.
WttoHT D~ Du~HAM* v. h L PM«e de fon ~M<. MM«~.

IwarOIiT
1)&DuaBAII~

..18 L

Panie

de

fOQ

"le"

Il.r,-
WM~TtMW<~MMh)M~.



( '55 )

Eo-H

partagerla voye la~éeen un nombreinfinide partiez, de

chacunedes quellesvous avez fait un fyftêmeparticulier
de fixesou de folcils, que vous avez fappofemuesdam
un m~me plan, traverfant cette bande lumineufe; voua

concluezde même de fon apparentepofitiondans le ciel

que notre foleilappartientà un pareil fy&emedont vous

faites dépendre toutes les fixes qui ne font pas propre-
ment fituéesdans cette voye, ou dans les fy~mes qui en

dépendent, et d'après fa différenceremarquableavec le

restede la voûte céleste,vous feparezces différensfy&e-
mes par des efpacesimmenfes. H est fingulier,que quoi-
que ce foit un tableauapparentdu ciel, vous prétendiez
que la plus-part de ces fuppoGtionsfoient gratuites. Le
déur de me faireune réelleet viveimagede cet enfemble
et de pouvoir vous fuivre dans vos conféquencesultéri-

eures, m'a engagéde prendre la peinede les aprofondir;
vous jugerezà quelpoint j'y ai reusC, et fi vous pouvez
en prendre occafionde pousfervos recherchesp!us loin.

La principalequestionqui fe préfente à refondre, c'est
de favoirfi les étoilesté!escopiquesde la voyelactéefont
ausfi diftantes les unes des autres, que les plusvoifines
le font de notre (oleil. Si celà étoit, il feroit démontré
de fuite, qu'ellesne formentqu'une fuite infinimentpro-

longéeles unes derrière les autres. Je fuppofepar exem-

ple deux étoilesfemblablcs,dont la diftanceapparentene
foit que d'une feconde,et égalementélo'gnéesde nous;
jauraiun triangle ifbïcde, dont les deux cc~éscompren-
drontun angled'une féconde:la trigonométrienousapprend
que chacun de ces côtés fera 906365fois plusgrand que
la bafe, mais celle-ci est au moins Soooooplus grande
que la diftanccde la terre au foleil donc ces étoilesfe-
ront Moooo fois ~00000, ou icoooooooooo,c'est à dire,
cent mille millionsde fois plus éloignéesde nousque le
foleil. Mais comme je ne faurois imaginer que nous

pusûonsles appercevoirà cette di&ance, j'en conclurrai

volontiers,ou que les étoilesde ~a voye lac~e font plus

rapprochéesles unes des autres, ou qu'ellesfont fituées
en ligne droite les unes derrière les autres: de ces deux
alternativesje m'en tiendrai plus volontiersà la dernière.
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J&Moreun coup: je ne vois aucuneraifondefuppoCar

j~ les étoiles contenuesdans cette ceinture lumineufe
oient à une égalediftancede nom; car alors il s~enfui-
vroit qu'elles feroientfort petites, et, Mon les apparen-
ces, iaviRMespour noua, &raifonde leur immenfeetoig-
aement. Je regarde au cootraire chaque Bxe comme
evant éclaireret échauaët par A lumière et fa chaleur
des BMUKMMde corpsnon lumineux. He<twM que pour
~aitet te mouvementdes Comètes~des JMtnèMa&c.,t
qui font leur révolutionautour d'eUe~,il faut leurfuppofer
une ~here d'a&ivitëtret étendue, et qu'eUeadoiventen

conféquenceêtfe immensémentdi&antesles unettdetau-
tra. Vouavoyez. M., commentje faisufagedevotreptin-
dpe fondamentalde ~M~~ de l'Univett poMdé-
tenninet la diftance qui fépare les ëtoiïea: il ne m'est

!tt pot&bled'en fuppoferd'inutiles;elles doivent <enm'

OMMaà éclaireret <khadNMtom les corps cétc<te<ré-

pêndMdiM l'étenduede leuîdocMine. Les moyensfus

B0ti&font chimeriquct ils n'cxiitent pM dmM1'tmivert;

chaque nxe a la. même destinationque notre foleilbien

<M<ânt~fa puiafanceest relativeà fa majeM; ellesfont
db le même cas, par conKquentausfiréciproquement
etoigneeaentre ellesque <K~~ l'est de notre fbleil;et par
one dernière confequence, on ne peut les fuppoferqu'a
la fuite tes unesdes autresdans une ligne in<!nimentpto-

toog~edans l'efpace.

Je crois M. jusqueslà vous avoir fuivi;j~ï feulement

arrao~ les chofes Mon ma manière de les concevoir.
Mais comme voua avez cte beaucoupplus loin, j'avoue

branchement, que je n'ai pas trouvé h même facilite a
Burequetqnespas de plus, par ladifBcuItéd'imaginer,que
tes parties du firmamentextérieuresà la voyelaaeeque
tous voyons presque vuides, ne foient destinéesqu
contenir des corps obfeurs, ou vos orbiteshyperboliques.
Si je foppofe en conséquencequ'au dehors de h voye
!aeMela fuite des étoiles forme une BgBebesMeoupphM
raccourciequ'au dedans, a s'enfuivra, que le fy~emeras-

femMédes éto~ n'est pas fjphérique,mais cylmdrîque,
et que h voye lacMeen est commele zodiaque: mais
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en ce iuppo&nt qu'une rangée d'une centaine dam fa

aygeur, je ferai forcéd'en admettredes millionsdans fa

~ogueuf~pourqu'il en résultecetamoncellementlumineux

qui &appenos regards.(c).

Je ne me fuis pas arrêté longtempsfur cette dimeulté;
maiaje ne vois pas égalementb;en pourquoivous laissez

un intervalle entre notre fy&ëmede fixes et la voye
Mée: vous n'en apportezd'autre raifonque la diHërence

Marquéede l'un à l'autre qui faute aux yeux: vousau-
riez dû voua étendre un peu plus fur cet objet. Les

~émice<me paroisfentici un peu trop éloignésdes con-

Mquences,et j'avoue que je n'en fais pas asfezpour di-
vinet kM$uaMons; je ws cependantfaire en forte de

vous prouver que j'ai fait mon posaNepournepMMStel
en artieredanscette occaSon.

J'ai commencédabord par fuppoferaccumulée<dansla

partiedu ciel, que vous regardiezcommevuide autantde
axes que dans le reste du Rrmament,et pour ne pas trop
fatigueret forcer mon imagination, j'ai fait en petit ie
modèlefuivantde cet arrangement.

Dans un efpace pris fur le terrein j'ai rangécircu~iM-
awnt une centainede lumières,que j'ai augmentépar de

nouveUes,concentriquementet extérieurementplacées à
une même diftance,1, de manière qu'elles <brmoicntdes

rayons lumineuxque j'ai prolongéautant que j'ai pu~ au
desfusde cette couche lumineufej'en ai placé une cen-
taine d'autres Semblables,ce qui m'a donné un cylindre
cteuxmagoiCquementilluminé:je me plaçaisau milieude
l'axede ce cylindreilluminé,c~està dire, a égaledi&aoce
de la bâte intérieurettfupérieure. Enlesnxant altema-

(c) Les <Merv<tk<Mde M. HzmcKBï, ne donnent pm cnc C

tro<d<dMpfcpOt~onoMMk lontMM et Il !tT$eurdeh voie !«dMe,
du m<<Mfi te* te!cMope<la fervent entièrementen étoitct v.

nette MMrque(~) <~ la lettre pt~cedeete ïnait on pourroitpe<x-

e~ eMettie~t« epiakM de L~M~nT w~ectee <t<cfr<niemde

M. NtttCNZL, <nS<pBe(~M que kt daMaBoM,q))tt<<M<<e

4M~r, tpptTticnnent,non pMà Il voie !<û<etoute entière, naM

t !'nn d<t <y<Mt«de nM qui h <mmpn<mr,et où fe <Mtt~eaMte

<a!eN.
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tivement, je ne voyois que cinquante de ces lumières
au desfuset au dessous, ne pouvantembrastcrà la fois

qu'une des moitiéscirculaires:mais à proportionque je
rapprochoishaut et bas mes regardsd3 la couchedont le

plan fbrmoit mon horizon, je voyoisplus de pointslu-
mineux dans un même rayon; le nombre en croistbit
dabord asiez lentement, mais enfuited'une manièreplue
rapide, à peu p~èscomme les fécantesdes anglesformés

par l'axe et mon rayonvifuel maisdanscette apparence
je ne remarquais aucun contraste fi marqué,t comme
nous en observonsdans la voye la~ee comparéeau reste
du ciel. En fuivant toujoursvos idées, laisfanten place
les lumièresles plus voiunesde moi, et les plus eloig-
nées, j'enlevaide place quelquesunes des cercles con-

centriquesintermédiaires,et des lorsje vis, que les pre-
mièresconfervantleur forceet leur clarté, lesplus éloig-
nées devenoientplus ternes, moins diftinetcs,plus ras-

semblées,et le contrastecaufcparl'enlevementdescercles
fut très marqué.

C'est ainfi que je me fuis fait un tableau fenfiblede

votre fyAeme, mais infinimentéloigné, fans doute, du

Spectacleréel du firmament. Il n'est pas douteux que
l'apparencelumineufede la voye lactéen'auroit pu être

tranché ausfinettement, maisfe feroita<!bibliepeu à peu,
s'il n'y avoit pas eu un intervalleconûdërtbieentre elle,
et notre fyftêmede fixes.

Je conclusde tout ce qui précède, que de toutes les

explicationsqu'on avoit donnéde la voye lactéela votre

est la plusvraifemblable.Les anciensavoient, il est vrai,

conjecturéque cette bande lumincufe n'étoit que l'effet

de la lumièrerassembléed'une infinitéde petitesétoiles(~)
il fembloitque les télescopesavoient mi~ cette opinion
horsde doute mais malgrécela il reçoit toujoursà fa-

voir, pourquoi, ainu que je vous l'avois demandédans

ma dernièrelettre, cela n'avoitlieu que dans cette partie
du ciel? fi on fuppotbitque les étoilet y étoient ptus

Maoneeleet,ou que leur lumièrey étoit plusvivequ'ail-

(0 Voyez notre MMTqae(/)<hf!tneavieme Lettre.
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leurs;que*de plus cellede la pluspart des étoilesqui n'y!
étoient pas comprifesétant plus fbible, ou leur nombre

étant moindre, ellesne pouvoientpas être vifibles ausfi

facilement;on étoit toujoursdans les cas de demander,

pourquoicela n'avoit lieu que dans la voye la&ee dif!ë-
rentes explicationsqu'OLen donnoit étant arbitraires, et

n'étant fondéesfur aucunprincipe, tout ce qu'on pouvoit

dire, c'est quecela étoit parcequecela étoit, c'est à dire,

qu'on en ignoroitla raifon complètement.
En convenant que voue explicationest très vraifem-

blable, je ne renoncepas à en obtenir de vousdes preu-
vesencoreplusfortes, et je ne vous cacheraipas combien
e ferois natté que vous puisfiezles déduirede mes ré-

flexionsprécédentes.Je déSreroisen particulier que vous

examinasfiezà quel degré d'évidenceil fcroitposfiblede

porter cellesfur les quellesvous avez fondévotrefyftême.
Dés qu'il fera fuSifammentprouvé que les étoilesde la

voye lactée font ûtuées en ligne piolongéeles unesder-

rièreles autres, et qu'ellesfont ausSréciproquementéloig-
nées entre ellesque la plus voifinel'est de nous, je ne
douterai plus que le fyf~emede l'Universne foit plan.

J'ai examiné, fi la lumière des fixesétoit d'une utilité

pareilleà cellede notre foleil. Celui-ci éclairenon feu-
lement la terre et touts les Globescélestesde notre fy-
&eme, mais encore les corps qui font leur révolution
amour de J~/M, ~~Sh~w, et des autresnxesqui
font dans le même cas, fur lesquelsil répandfa lumière
d'une fa~onpareilleà celleque nous recevousd'ellespen-
dant la nuit. Si l'on fuppofedonc autour de chaque
fixe un fyfMmede corps qui participentà la chaleur
et à la lumière quelles répandent, on doit en conclure
de force, quellesfont i) confidérablementéloignéesles
unes des autres, a) que cette di&anceaugmentecomme
leur masfe, à la quelleleur fphère d'activitéest relative.
C'est d'après cela que vous avez a&fure,9 que puisque

les étoilesde la voye ladée étoient encore perceptibles

malgré
leur énorme diftance, ellesne devroientle céder

ni en masfe ni en lumière à notre foleil Je déCrerois
des preuvet encoreptm rigoureufesde cette asfertion. 1
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r Vos rechercheset vos rënextonsfur une matièreamS

étendue, et encore R inextricable,m'ont fourni une ou.
verture à h fulution d'une des principalesquestionsque

!je
vous avois d~à faite, et qui est liée très intimement

à beaucoupd'autres. Je vois évidemment, qu'il doit y
avoir dans les cieux des efpaces vuides pour la facilité
de l'exécutiondu mouvementdes corps célestes,puisque
le mouvementest lié essentiellementà l'exigencede l'U-
nivers vous prouvez celapar l'exemplede notre <y&eme
folaire, où il n'exige pas plufieurscorps pour la même
orbite: il en refuite une harmonieplus complète, et je
n'aurai pas à me récrier fur le défaut de tymmetrieque
e trouvois dans la poCtionapparentedes nxes, puisque
'obferverois la même choie dans notre iyiteme folaire,t
1 touta les corps qui la composent, etoient viables <

la foix. L'analogie,t qui ne fe dément jamais dans la

nature, est le fil qui conduitdans la gradationfuccesuvc

des dinërents fyfMmesjusques au général, relativement

à leur grandeur combinéeavec le temps et l'espace. Je
divife comme vous, Mooaeur, la voye lactéeea une

innnitëde petitefyMmes particuliers,dont quelquesuns,

qui en font répares, <e laistentévidemmentdi&inguer.
Commetous ces fyRemesfe meuventdans des orbites

déterminées, je ne fuis plus, comme je l'ai déjà dit,
arrêtépar l'irrégularitéde la ngurede cette bande. L'or.

dre qui conMtue l'esfence de l'Univers coouAe dans

l'arrangementde ces orbites: il n'en est pas moins red,9

quoiqu'ildoive vraisemblablementnous être encore long-

tempe inconnu les ëicmensnécessairesà la determinatioo

des temps et des efpacea ausn ~normeanom manquent
abfolument.

Quoiqueje ne M: aucunedimculte d'admettre, que
touts ces SyRemesfont à peu près dans un même plan,-b
et que ce plan a une épaisseurcomMeraMc,il me reste

cependantun doute à eclaircir, car il me fembleque la

podtion de ces ~yaeatts devMtt être dMëreotede celle

des Planètesde notre <y&emeMaire. RappeBezvous,

que vousavezetaMid'aprèsde raHoostrè~phuCMes,qu'il

pourroity avoit beaucoupphMde corp$cetesMtdans ce
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iy~me, R leursorbites n'étoient pas dans le mêmeplan,1,
mais qu'ellesfe croisassentau contraire fous toutes les

iodmâiÏbnspos&Mes:je pourroispresqueen conclure, que
tes t~&émesqui compétent la voye laRee ne font ni

les plus nombreux, ni les plus étendus posfibles. Je
tais bien que cette conféquencen'est pas rigoureutemcm
nécessaire,parcequenous ignoronsà quel point de leur

orbite leur révolution a dd les porter depuis le temps
de leur exigence;mais ce qui peut en particulierparoître
fort extraordinaire et incompréhemible,c'est que nous

vivrions précisémentà l'époqueou ils fe (ont trouvésras-

temblésà peu près dans le même plan. En feroit U félon

vous du fy&emetotal relativementà tout les fy&émesqui
le compofent, commede celui de Jupiter ou de Saturne,
dont lesSatellitesfont tous Atrès peu près dansle même

plan?
Vous faites mention encore de quelquesautres voyes

laQjéesépatéesdans le ciel qui rassembléesdevroientcom-

poser un iy&emeencore plus conCderaNe:j'imagineque
vous rangez dans cette clasfe cette lumièrep~leque l'on

remarquedans l'épée, d'Orion. Je vois très peu d'appa-
rence, que l'on puisfedéterminerquelquechote de précis
fur cet objet, et s'éleverau dessusdes premierspas indi-

ques par les premières vues générées: j'en trouve la

preuve dans ce que vous avez dit relativementa la po~.
tion de notre iy~eme: quand bien même vous ne prefen-
teriez vos idées fur cette matière que comme une pure

hypothéfe, elle vaudroit la peine dètre étendueà toutes
les conséquencesqui pourroienten découler.

Une hypothèse approched'autant plus de la realite,t
que tous les phénomènesobiervesen découlent plus na-

turtll:ment, que toutes les conféquencesen font plus co-

hérentes, en6n, que les lacunesdes oMervationspeuvent
être plus aifément <uppMeesVous f~avez,M. que c'est là
te caractèrediftin&ifdu ïyMme de CotBiLKtc, de la
véritéduquel aucun astronomene doute plus autourd'hui
vous ne pouvez manquerde KtCDdreà toutes lesparties
de l'Universdes que vouapanez des mêmesprincipes.

Je tuia &c.
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Je vous avouebranchement,M. que les idéesque3'avoia
accumuMesdans ma précédenteLettre fur la poûtiondes
Sxesétoient plu-t&tla fuited'une forte d'inspirationastxo-

nomiquc,que d'un examenréCcchi.Je vousdois beaucoup
de les avoir mi~s en ordre, d'en avoir recherchele fort
et le fbjMe,et de m'avoir indiqué, pour ainûdire.jua-
quesoù ellespeuventaller, et le pointouje doit m'arrêter:

peut-être ferez vous bien ai<e d'apprendrecommentj'ai
été entrainedans cette matière? Le voici.

Étant à ma fenêtre par une belle Moirée,et Mtetvant

pour le jour reMmen des beautésde la Campagne,j'éle-
vaia ma te~arda ~era iea cieux, comme vers le fpedacle
le ptua digne d'être contemplé.'Voua tavez combiende
moment j'ai ptate danamajeunesieà cette occupation ce

to6t n'a po a'a~oibUfen moi malgrémes travaux jour-
nalieraet le peu d'occafionsque j'ai eu d'y facri<!crmes
moment. Soit que l'astronomieoHre toujourade nouvel-

lei beautea,que leur variété inépuuable, que l'éclatante

lumière des étoilesait quelquechotede TaviaAntpour la

yeux, ou qu'cnCn ceux d'un astronomene puMent paa
rater Otûis,ne trouvantjamaisoù a'arrêter; je trouve tou-
~auradans cette contemplationun nouveau plaiSr, que la

tranquitit~de la nuit augmenteet rend plus vi~ Tous

ces motifs fe rëuciticttt en moi quand je conSdereces

briltants nambcaux, qui annoncent la demeure du très

haut. Je me fcM alorstransportédanska régionscélestes;

je n'y pénètre jamaisasfez avant à mon gré et le dé6r

de m'y enfoncerd'avantageaugmentefanaceafe et c'estdans

un de ces momensd'extateque la voye lactée,s'esto<!erte

à moi. J'avoMété étonné pluad'une &MSde voir la &ule

des petitesétoiles 6 nombreutedans cette bande, et ausa

médiocreau déhoM.H n'est paa posûble, me difois-je.t
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qu'eBeafoient aus~ voinnea les unes des autrea qu'il

teparott,CMelles paroisfentfe toucher; il faut donc

qu'eUeafbient en ligne beaucoupplus prolongéeque celle

da extérieures: fi dtes étoient égalementpartagées, te
reste du Brmamentferoit ausû t rillant que la voye lac-

1

tée; on n'y voit cependantque des espacespresquevui-

de<: il s'enfuit donc que le fyMme des fixes est ptM,
et non tphënque. Je m'arrêum le premier foir à cette

dernièrecondnnon.
Peu de temps tpret, occupedu même objet, et m'ap-

peMevantque la voye 1'tÛBeétoit trèsdi&inaement(epa-
ree du reste du ârmament, je ne &<aucune di~culte de

Il
fuppofet beaucoupplus rdeulee,et d'admettreleavuidca

que vom rendezû fenûblespar ~otretaN?au. R.M<emblant
en un feul fyttcmetoutca les etoi!ea,je ne fongeaipoint

1à divifer la voye iacMeen dMKrente~parties mais daM
UMfuites je fut fuiprMde n'avoir pas tonf~ à une dt-
viaoo qui fautoit R évidemmentaux yeux. Mais outre

que ce n'e~t pM toujours ce qu'il y a de plus vi&Nequi
nom fhppe, je pouvoMattribuer cette dittrtdion à 'me
autre caute: dansle templ ou je m'Mcupoitde la

voye
taû~e, ta partie qui est panajjseen'étoit pas à portée de
la fenêtred'où je l'obfervoit: ce ne fut que !e deCr de
conndtre fa poûtion exa&e, et fur tout fa ngure, qui
me fit fonderà la divifer en partie*<eparee<,et qui me

fuggera l'idée de leur resfemblanceavec le fyfMmedana
le quel nom fbmmeaplacés c'eat ainÛque mon tyMma
des fixeat'eat infen&Mementaccru.

H est probableque ne l'ayant pat encore abandonné,
il a'ëtendrapeu à peM.Mais commeon ne commandepa<
à l'imagination, ce ne fera peut tue pu vraifemMabte-
ment û tôt; dle ne fe reveiHecommunémentque lo~t-

qu'on lui en fournit Poccauon. Je dois compterau nom-
bre de ceBeala la questionque voua m'avezproposedana

vont dernière Lettre, dana la quelle vous avez mia en'

ordre, édairci, et conciliéleadMerenteaidéeaque j'avoia
préfentéfortcotiufement. Je merendaavecptaidr àvotra!

invitation je vas tacherda fairemes e~brtapour a~meti
à mea preuveace qui leur manquepeut eoaadmM&MM,
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(<) DepMit !< d~Muvcrte di vm (\M<nedu Monde !t p<Mt!M<

annuelle des éto:tM $ tou<tUf<éK i'ubj; ds<recherchesdea Aït~o-
'tomet. Déjà TvcHO, et depuis <c<Mtatcurt cmpmntoicnt
de la nullité (uppo~ de cette par~~xe !cut<principauxtrmc$con-

tre le tyfMme de FiaMnotte!Co~t~stC, qui a'etoit contentd,0
eattae M avoit bien ~<bn, de !< tuppetcf iafcnCMc, et par

oonfequentd'etet~Mf !e< etoi!c<t des dt<t<ncMimaMntc~. Et-

vain Hotmwewr e cm devoir le venter M trouver dm$ ton

tr<M intimM Ce~~M< 7Y~o)jpJ~Mde quoi établir une ptrt!!<xc
tBMMUetMt &aCMede pluficun étot~ cnvMnPt c A o, Fï. AM-

tïttB, !.ACAtLH, et tneine B~ADLZTont thetcac :â deter.

~ae~ au Htoyendes phM<xecHcMinfhuMCM;eMct toujouMcchap-
leMt <cMpok~<«teeherchet. et H<ne roM pu metae trouvé

~'aae feule teconde. No<M&MM<donc cneorede not toaMd<E<

riaBettkade fur ce point i<<tportmtde t'A~renotate <Mi<H aBM

t«tt q~etq~<efpoirMawe que bientôt aow as le <eMtxphM. L'~

dce renouvc!cc par M. HEttCHEL, de <etrif pour e<«ed<.

tennin~ion délicated<t étoilesdottb!e<,que ce grand oMe~ttee~ <

fi ht~ei<tt<c!ncn<dévc'oppc dans fbn Metooife O. ~tt P~fWf~f
fA<~«< dtM les TrMMOP.PM~ pOUtt?ta ne OHM~tplu

oottCBMdcmeurey Hcritc qooqa'en BCpaMs te dMamter, <taw
<BMMcette méthode laisfe ûïbûttM de tnade* d!Ceutte<. deot la

pHncipde e<t tirée du mouvMMMpT~pfeda etoHc<, qui peut

tacher, tU<Cbi.n que la parallaxctBoncUc, tt variationde h di-

Rmce tpptrentc dca ctoUezdoublet, C l'on pMvintà y découvrir

CMpareillevariation. n ne faudroitdoncp« t'ëtonaer, fi lesvoeux

d« ce!tiv<MeuTtde t'Ai~MOMBicce thfoieatpw eacoMfi tôt yc<Bp!h
cet cb)ct. M. ScHUtttT de PeteMbeu~ a disenté ~ane

twaicM trea ~~Mte !< méthoded< déteneincT ptraUMeMao~k

da Bxt<par les éMUttdeuM« dMt Itt ~Jk~ ~<r~wpout t~

p<n. n~–t}!.

et de rechercherJusqueaà quel point leurs ïacunet pe~
vent etMremptieapar dMprobabilités.

n est d'abord incontestable,que la vérite ou la fMBfete
de mon hypothèfeteroit démontrée,s'il exilloit un moyen
de mefurerext~ement notre distanceà chaquenxe, puit.
qu'on en concluroitcertainementle lieu qu'elle occupe,t
que j'ai t&chéde déterminerd'aprèsd'autresconûdératiOM.
La parallaxeannueUede l'orbe de la terre eaf trop in-
fcnCMepour être de quelqueutage pour cet ob!}et(~), et
l3a&couMde la Géometrie 6 utiles daM d'autres circco-
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ftancet, 9fontabfblume~ende&utdanacecatd. Letton)
1
1

de la gravitationet le mouvementdes nxea fburniafent
1

un autre moyen; maia ce mouvementest fi lent, et fa

quantitéfi inconnue, qu'il y ef a vrai&mblablementpour1
bien de ûecle<avant de pjuvoif en tiïer quelqueparti:
nom ne pouvonsencore y employet que celui des corps
célestesde notre fyftême Maire. Mait il nom rette une

tesfourced<Ml'éclat et la grandeurdes etoi!e<;cet deux

elëmeM bien obrervés poutroient fournir la mefure de

leur distanceque nous cherchon*.
Une étoile nou<parok plus grotte qu'une amre, non

feulementparcequ'eUeest plu* grande ou plusvoifineen

e<Rt, tMit principalementparcequ'eUeest plus briUtnte:
nom en voyoM l'exemptela nuit dam la lumieret, dont
la grandeurapparentecroit avec la diatance, et qui pareil-
lement paroittent plua grotiea, mella font p!uabrillantes.
Cet ecet dépend ~e l'ouverture de la prunelle, de la
eontuConde Mmagt fur la rétine, et de l'ëparpillement,1,
de la lumière fur Cttte membrane. Lea etoileavues avec
noa meilleura Teleacopeane paroiafentque comme de~

poima lumineux (~), pareequ'ilaen interceptertla tamfe

(t) H est cv!<tentpar le calcul que fi t'en tuppotoh Il p<r<!ttxc
ennudte d'une &eondeà une étoile grotte commenotre <b!eil,!t

diamètre d une telle etoHeno<Mpeto!tM)tt peine d'une de <e-

cende. CepeodMt M. Ht~cHtL, en Cu<Mtgn~f JMqae<c

tniUefois, et d'<vmt«te, fa <cot<nc<tc!c<cope<,\ott !c<ctoi!«dc
t< preaUcre grandeur en forme de très petits di<que<:c'Mt ainC

quH a trouvé par exempe le diMnctre apparent de Il briUmtf
dm la Lyre (~~ï~) de 0~,355, ou un peu plus d'un tiers de

<e<onde; celui <f<~U~rM de t~, et celui de C<<< de

a~ voyez <bn C<t<<< ~M/« <tMfM«&c. dam te< T~MM~
PMM pour 17~9. Peut-être mêmequ'il Ctudra diminuer encore

ces nombra, du moint pour ~&M<r<Met C~<M< car !'oe
cultoden de la première par !$ lune ne feroit point ini~nttnce
et la tecoode<UrpM<eM<tle McH en grottcur environ so mttIieM
de <ei<,en (hppoAnt fi penllase annuelled'une teeondc;et <eton

ie<e~leuh de M. LA~LACt une mmfctma énormene '<b~er<!t,0,
ea vertn de <baMtrtdMoa,pMvenir Mcun de fc< r*yoMju~u't
ooM. & A j~. A MM*Liv. V. Chap. 6. et ~m 0~
de M. et ZACM.Tom. IV. p« 1
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'lumière: c'est pat là même qu'une etoHey parott ptus

1brillantequ'une autre quand elle l'est en eNet. ~lestea
.outre incontestable,que leur mmiére s'atbibHt un peu
.avant d'arriverjusquesà nous, et qu'elleibu<!reune dimi-
~nutionen traverfant notre athmosphere:le foleilnous en
fournitun exemple; non feutement fa lumière s'a~biMit
en la traveriant, mais, felonla appaîencea, fa propre
aihmosphAreen intercepte une partie. Or il est trea

posfible, que les étoilesen ayent encoreune plus conOde-

rable ainu d'après ce principe une étoile doit paroitre
d'autant plus terne, qu'elleest à une plusgrandedi&ance;
maisfitoutes étoientégalementdoigLees,cette coofequence
feroit fausfe, parcequeleur lumière devroit décroitredans
la m~me proportion. Si conSdereesen elles mêmeselles
ëtoient égalementgrandeset brillantes, il s'en fuivroit que
ks plus petites devroient être les pluséloignées,maisen
les fuppofantà ta mêmedMhme~,la lumieMdes petites
devroit être plus foibleet moins intenfe.

Le nombre des étoiles de la t?*a*'g' grandeur &e.

augmenteà peu près comme le quané de leurs dimen-

Bons(~). On en compte 18. de la i"' 68. de la ieconde

aoo.de la 3* 453. de la 4" &c. Vous voyezd~à, Mon-

Geur,quecetteprogrcsfionest très favorableà l'opiniondes

distancesinégales; remarquez, je vous prie, cependant,

que je ne fuppofepoint qu'ellesfoientdans le fait égale-
mentgrosteset brillantes,car alors il ne devroits'en avoir

que i~ de la t*" grandeur;48 de !a féconde, 108de la

troiuemc &c: il fë pourroit que quelquesunes dès-plus

(c) ObfervoMcependant, que dc~ les Cataloguesd'<toi!e<les

ptM ancienset les plus incomplets tels que celui D'HÉvÉnuw,
dont l'Mteur donne ici le dénombrement, mettent cette loi beau-

coup en défaut pour k< étoilespaaio~ t< fécondegnmdeu! Mtit

cet ce<rt est bien plus comMëraMeencore ttujonrd'hui, où le tête

infatigutbte de M. Ot LALAKDK, détermine dc~ près de

50000 étoiles ju~n'à la dixième grandeur indnCvemcnt, en fe

bornant<n tropique da Ctpricome: LACAiï.t.z en tvoit ab(crv<

<ooootu de~, ce qui fait un total dé 60000étoiles MndMqne
cette loi n'en donneroit que 6930 }a<qu'àeette $rMdenf eNene

'~oroit donc plus être wdaute.
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prochesferoientptuspetites ou plusternes, et w~
en ~énéMtune telle variété feroit plus conformeà mou

hypothéfe. Comme je tes fuppofe en mouvement, leur;
atuationet leur distancedoivent vtrier peu à peu.

Je ne voispas ce qu'on pourroit objeaer contre le mo~t-

vement t~uet de toutes tes parties de l'Univers. La
per-

<MHon,!adependMcemutuenedu tempset de l'espace, h
loi généralede la gravitationqui l'embrasfeen entier tout

annoncefa réalité, et me force d'en conclure,qae les étoi-

les doivent être inégalementéloignées.Si le cas contraire
avoit lieu il en téfultetoit une uniformitéà la quelle
lesforcescentraless'oppoteroient.Situéesà !afurfaced'une
mêmefphère leur révolutionautour dtun centre commun
lesmeneroitdam le cas de s'entrechoquerpar les tenions

réciproquesde leurs orbites; la duréedes dictèrentfyMmcs
en feroit bien-tôt altérée, et il ne feroit pas posBMede

fuppoferautour de chacuned'ellesun espacere'atif à leur

~hére d'a&ivité. La c~ométrienous apprend, qu'autour
de cdte de notre foleilou ne pourroiten placerque douze
autresde même dimenfion(~); douzeétoilesrempliroient

(~) C'"<t à dire, élément dtthnttt du <b!cilet entr'c~M. On

ne peut, à ptopMHMntp~Tter,distribuerdans un e<pacc<phët!que
des points, qui &ient Mm t égalediftancedu centre et CMrcm.

parcequecela reviendroit t pttt<ter la (urftce enti~Ttd'nne iphcr.
en un certain nombre de triM~et <ïqu!!M~mux,dont t<ws les

e6të$ renient de 60~, ee qui est imposHMc.Ma;t (! l'on im<tire
un ~obe ~ercë par un prisme triM~u!tiM ëquitaterat, ayant
<A<e<de <<bâte cg<cx ehaqu'un au rayon du ttobe par le centic

daquet doit pa<<crl'axe du prisme C enfuiteon ïncne autour du

~tdbeun grand eeïde dont le plan Mt perpendiculaireà ce mcmc

<xe, et le que~ oa conçoit divifé en fix parties cptM; djM !c<

ax polnte otl ~1~III~i r
f

du prisme perecilt
[< <~WMe<ph<riqae, étant johM par de< arcs aux Hx points de

diviCon da pmd eeKie, toute h fur~ du ~obe te trouve:*a

pM~~ee pu H en < <tiM~!e<equi!<tcrmx et Hx quaftét <ty<M
MM k< eo<e<de 6e oe$r<<; et pM eon~cquentla diftMKMdes
ta poMNtentr'eox, NMthïdstpM eu e6tc<, ou par leur ehordet

<tr<mtMWteté~ct M Myen du ~obe, et c'est H ~a< doute !e

<eB<d< rta«M tx!* < rea Methrela dUbMe*de quelquesUM
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doMc<tob}et:maiaeoauneiiy en à une iaâaM,U&ot
encondure neceafaitetneni,qu'dka<ontntueeaM ligMÊ
divergenteait~itnfnr pMioageea.thuaquech~qaeetoNe
est pesante, elle doit avoitune~~néïedt&ivite, et un

cap$celibre pourla poRtioodefanorbM, indtpet~em-
mentd'unfyaeatedc a~NkMw<~€kWMhMt<t<~t~M~ta,
qui doiventtMtidpM à ieM hMaièteet àteurcht~~
Cette dNpoaticadoit t~tendte à to~t HJahm: je ne
voit pM ce qu'on pouïroit deârerdeptmpout pomfar
le<preuvesjtmquexà l'évidence.

Voicicependantun autrecakut, queje croisconcluant,
puwqu~eottusS peu pnoaMededoutetde la gravitation
deséto'le<quedecdleoenotfeMeil.Supposezdeuxe<oik~9
dont la dM~anccappaKntenefbit que d'une ieconde;de

ptm qu'dleaMent à égaledi~ancedénoua; l'intervalle
vrai qui la répareferala deux-cent-milliëmepartiede
leurdi&ancc notrefoieilOr l'etoitequinouaavoinnele

plu étantau moiMcinq-cent-millefoisptuaéloignéede
nouaquele MeU,1 je donnela <ae<aevaleurt Mnter-
vallevrai qui nouaen répare,9cesdeuxétoila ne feront

que deux ibia et demi plus doigneeal'une de l'autre

que la terre ne l'eat de foleil maia elles battirent

mutuellementil y a donc longtempaqu'ellesie feroient
réunieapourne fairequ'unea~memasfe,a moinaq'oeUea
n'eusfontun mouvementde trantlatiooautourd'uncentre
commun mouvementque noua aurionadiaceméavec
noa Tele<copea,s parcequefa période ne tauroïtêtre
bien longue. (ht auroit donc obfervéun changement
danale lieude ces nxea,qui auroientété ~ucceauvement
tantôt dire~ca,et tantôt retropadea;on n'a rien obfervé
de pareilencore et à peines'eaton ap~erçûde quelque
variation cetégarddepuiaBt~pAtLquzJuBqu~noua(~).

de en poiott pM la dh~MM~ dtt ~tMT~ dom Ht occupât

M~tct, U c<t <vMent, qn'<b« on tf<MtveMces dMtMMtpiM

pmd«. et qnc d<M ce <en<en« <hvp«<eMotle nyoc.

(<) On Mea p~tcadn qae!qae-<b}<tvai~ dccoaveMda Ate!-

lita <M<myde q<M<qoetc<oi!« <i<c<;t)MiwM. Fu« < Mt voir

qaon $'MttM~pé, ~tew. ~< F<~ t?~ ~w. ï~ï~o: M&Mit

deoe ina<Hede MM y MT<ter.
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Ïl tuitnecesMrement ce tout ce que j'ai dit prëcedem-
ment, que la étoilesfont à des distancestrès di~erentes
du Meii, et que cellesqui paroisfentamonceléesdans la

voye laûee ioat, commeje l'ai d~àdit plus d'une <bis,9
ntuees à la nie lez unes des autres. On doit, dire la

même chote desnébukufes.

Aujoutez encore à tout cela, que rien ne nom oblige
a éparpMt fefpMe: au contraire, fi nom prenionsce

pMtt,9 la pavite, ÏM forces centrales, et généralement
tous tes mouvementqui en font les eftets,ces<ero)ent:
notre terre alors s'arreteroit quelque part et fon orbite

pourroitêtre occupéepar pluCeursautres planètes. Mais
ainB l'Onivers feroit bientot dépouillede ce qu'il oare
de ptus admirableet de plus varié. Le mouvementest

trop edentiel à fa perfection;partout où il y a du mou-

vement, &faut de l'e~ace. Il est évident, d'aprèsla con-
Oderationdes torces centrales, et l'exigence des orbites
dans le fy&eme totaire, qu'il doit y avoir de l'efface
autour de chaque axe.

Voilà, Mooaeur, les preuvesque je puis vous o<nrirau
foutim de ma première assertionconcernantles fy&emes
des Bxes, qui est que eUes,et particutièrementcdlcs de
la voye laûee, font Stuées à la fuite et très ccnCdera-
blement disantes les unes des autres, ayant de plus une

fphèred'acMvitëpropottionelleà leur masfe. J'en conclus,

qu'il n'y a pas au dehors de cette bande des étoiles
même diftanceles unes des autres qu'au dedans, puisque
l'espacey paroït presque vuide relativementa cite et fi

je ne conuderoispas ces espaces comme nécesfuiresà

l'emplacementdesorbitesdes fyAemesde Bxes, je ne feroia
aucune diBculté de fuppoferdans cette régiontcaébreufe
des fy&emesde corps obfcurs et non lumineux: en un

mot, il &ut toujours de l'efface pour un mouvement,

quelquelent qu'on veuillele fuppofer.
Ma dennère cencluaon de la non fphoricitéapparente

du fyiMmede Bxean'est qu'une ûmpte applicationd'une

proportion comme de géométrie, que vous avez rendue
QienSMepar votre édificed'illumination,que je ne crois

pas devoir m'y arrêter plus longtemps. Vous avez de
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<aemeedaiïe! ce qui conceMMh «pâradoa de h wye
laCMede notM fyMme de Cxea, et vous ne dévêt cet-
tamement tîouver aneone dUBcuttédam la divi&oaque
je fais de cette bande en dMerenafy~emea particuliera,

placealea una derrière têt aotrea. Je n'en déterminepaa
le nombre, maia félon lea apparenceail doit être inex-

pnmaMe. d~ dNMma précédentefait voir com.
ment l'âMtogie nous conduitoit du fyfMmede Jupiter
et de Stiutneà celui de notre foleil et de celui ci
ceuxdetBxet. l~aombfe, l'elfe, lamMfë, et le temps
fbMdet élément qui d<Ml'edi&cede PUniveM,doivent

marcherproportiooeUementet emembte.
En opérant le iya~me des âxot,auquc! nom appar-

tenoM.deceux qui iootdant voye h~Me, je laisfe
un intervaHeconûdérableentre eux; commeje te<fuppofe
à peu prb dtM le même plu et presqueà la même

di&toce deaoM,je ne puis guères en admettreau delà

deCx,qui nom foient immédiatementcootijjpjea. Je

renvoyéla autresdtM le<riions iupërieurca,en tesëtoig-

nMttt~Qeuemcnt de nous. À r~pMddu diamètre ap-

~rcntdet<y&&me<de la voye l&eMic,comme il ne peut

urpM<er& moyennehrgeur, qui n'eat que d'environ to

degrés, et peut même être re~tuità 5 ou 6 j'en conclur-

rai, que leur diftance réciproque peut être estimée de

i o o<t t a <bMleur diamètre, et qu'étant fituésà la files
le premier cache l'intervaUcqui le féparedu tecood,et
ain&de fuite.

Je fuis cependantconvaincu que le nombre en est

determ'né, et que la voye !acMea fes limitesquelque
part. Javolat~chëdans ma dernière lettre de déduireceïà
de T'anatogie,en fuppo<antau delà de cette bande uue
in&titëd'autra voyes ta&6ea;car j'etois ausCetoiRcéde

croire qu'cMeadmtent fermr de limites à l'univers, que
je l'etoia de penfer, que leur nombre dût être infini. On

pourroit demander, &la lumière pale que l'on voit dans
!a conAdtadon~'O~jW, et que DtajtAM, 9 regarde
commeune ouverturedu Srmament, est une de cesvoyes
la6Mes? Je ne m'arr<~eratpas à l'obtcdion prife des

chaneameMau'on v temaroue; eUeparottdevoirêtre trop
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éloignée,pour qu'on puisfe la voir toujoursavec la même

di&inéUonà travers notre athmosphère, même avec le

fecoursde nos lunettes(/*) )
Peut-être pourroit on, d'âpre la a!M?capparente de.

¡
la voye lactée, juger plus furemeat qu'elle a des limites,
asfezrapprochées;car fi ellesétoient innnimentéloignées,'
eUedevroit fe préfenterà nos regardsfous la formed'un

I
grand cercle or cela n'est pas elleapprocheptu-tôt de

l'elliptique;eUen'est même pas dans le même ptan,
puis-

qu'elles'éloignede 35 degrésdu pôleBoréal, et feutement,
de oo de l'au~ral, et qu'elle partage au contrairel'cqua.
teur en deux parties Apeu près égales; elle paroît telle

qu'un anneau à l'oeil qui feroit utuë hors de fon axe et
1

de fon plan: notre fyftémede fixesparoît être non feule-

ment en dehors du plan de la voye labiée, maisde plus
il pamh plus rapprochéde fa circonférenceque de fon

centre: au furplus, tes petites irrégularités de fa forme
en emp~tchentla déterminationexaRe.

J'ai penfë depuisa un autre moyen par lequelon pour-
roit faire quelquetentative pour découvrir, fi les fixesde
notre ty&eme,9 et par conséquentnotre foleil tendent
vers quelquecorps placédans ion centre, autour du quel
elles tasfent leur révolution ou feulementvers le centre
commundela totalitédesfy&emes?Dans lepremiercas les

planètesferoient asfu~étiesà la même tendance: c'est de
cette manière, par exemple, que la lune pèle vers la terre
et vers le foleil; de cette double tendancenaisfentde pe-
tites, mais très fwnSMesirrégularités,qui mole&eniétran-

gementlesastronomes.Les planètesde notre fyKèmefolaire
font dans le même cas relativementau corps central du

fy&êmedes nxes, et leursrévolutionsen font pareillement
altérées. On peut donc demander, s'il ne feroit pas pos-
nble de parvenirpar des observationsexacteset fixesà dé
terminerleursanomaliesannuelles;u le lieudu Meilobfervé

s'accordependant toute l'année à la fécondeavec le lieu

(~) Voyez cependantee qae aoa<<~OMdit t la BM~iemeLacre

M<. (~) tthtivement à eette ndbateo~, et mm ft<~)MM qM ht

d&tDrtMM*BodentMy CMdëeeavtK.
1
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(f) D «t vftt qn'<mjûatd*haitteme te<e~MOMde née meiBeam

n~ttt <bhiM<peavwnt tUet t p~ea d*M tien de minote, v. la

pre&ee du Trdte de M. Om&< /tr & M~t< At Cwx~M(pe$.
XVÏ!.) meit il n'« Wea moint que pMb<M<,q<MM< <Me<M
~<ent da t<MM« de pe<iM<mMMtiM, e<aM« pM !'<<?<?d'an

corps tCBtft) du fyMme dct !m«* Si M ptteti eo<p<MMCt it est

e<t«!n, que le dtMatttwde i'etbt temttfe B'<<oeMMppoM?0
(Me & dMhne<itMMa~, e<qae pM eeaMqaeatla Me<MUc<que
poan~t produire <ha «tM~ien dM< !<t tdwehMieMda ptMttM
doivent <<MatdttttMat iape<t<p<!M«.a L'*Mtw MeaMM t'e«

pu d~amM tette d~kaM d<Mla XIV~ Lctttt.

(t) La vdri~bk eM<ede toutes t« pttitM vtfhticm dmt !e<

~e<aen<dc< etbhet phn«<ite< 0 que l'on appelle ontiMifemeat
<w~e<M /!ftMr«, est Mjoont'hai ptvMtoaeM eennoe, et c'e<t

pM<ku!ictt<MMMX d<nxg~ndt Gdo~tMB, MM. LAOtAHOt
et LA~LACt que noM*devons cette bdte decoMveîH::d!M ne
<cet que tcwre<utt<mdtt tttHt~M rdcipMqu« da phnetew, M
fi d~duMeattoett* d< la tMehe de h pe(<McnfwnivetCeUc:leurs

qMatitët vraics et extûat (e~ieat ~daMat ecnawet, <M ne

fegotit encore qne!qne ineettitadeH~ edte<dt< BMM<«des p!<o~c<

qui tMaquentde <~NtM, ptiBdpt!e<MBtde V~nM <« ne veot

pM en MgmenMMea en diminuant à t'inta!, <Bt!$ont pour la

pha-part dea timite* <bK etMttet et da périodes trce !<!0toc<.
Outre pinCtUMAvm< tMit<<, ~pMdM d<M k< M<aM<Mtde

Bertia et de PMW,ça peut vo~ t !eay lbjet f&~<~ A /~M'M
Mondede M. LApLACt. L. IV. C. }. f.~MM<~ PAy-

~M de M. ScMUBBUT, Se~. V. ~rtM« An~r d~. et

)0«vT<te eh<<<!q)M,qui vient d< pMo!tM, d< M. LApLACt,
tntitnté TTr<tMA~tM~M <~M« P< 7 ~f. Il. Ct~. 7.

(0 Comne k pha de l'eeUptiqMet baiwëm<<hj<tà de pet!te<

eateoM(~),a iâ<et~ptdMioade!aîitBede<Meodtet
dM<pheUetn~€uneMoaqueoce,eaBa,neMe<ae
fart pM en pMtM;iâMnCBde h wittioa de Mdipd-
q<M(~)?Si h poadMdop~detOtbite<de<~aaetMâ
wie, on n'a ptut Mcuoe t)~~ de cîoiïe à l'immobilité
de celuide ta terre, pHit~aec'e<tà lui qu'onMppoMeleur

poCtiotLCea~t<tue pourla &cNiteda cakuh et ta
commodMdetob6arw)MMMou'00 t ehoimeptâa del'é-

Mptiquepour tenne de comptMifbnde ~kK~NâMbndes
ÊUtMtorbitex.(0
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Onpourroit.d'aprealearemarqueaprecedentea, augurer

que la figuredea orbites dea planètes Poignet ainRque
celle de la lune, de h parité ellipticité; il doit necea-

(airementa'enfuivre,que ladi&ancedu MeHvarie comme

cellede la lune, par unedoublecaufe. On s'est d~àap-

per~uque les tablesÊ~anomiquet~ecartoientle plus fou-

vent praque d'une minute de l'observation(~), il n'est

donc pim questionque d'examiner, fi cela Mriweaprès
certâinetpériodesregjMet,et la caufesd'un pareileffet.

Vousvoyez, MocCeur, qu'il peut y avoir un m ~yende
verimerpM l'obfetvationma fbupçoMfur le mouvement
de tMn~ion de notre foleil. Si toute fois la gravitéven

le centrecommunde notre fyMme est aai'ezfenablepour
être perceptible, il feroit potûble ÊU<&de découvrir 1<

région du ciel où extpiMe ce centre, puisquetoutes les

piMetet, et en particulierla terre, doivent s'y dinger,t
On pourroit en déduireles petites anomaliesqui en rëfui-

tent de la même mMiere qu'on est pMvenué conno<tre
cela de la lune dAe<au fbleil.

J'ai élevédMMma dernièreLettre la questionde t'avoir <
a'il Moit fuppoterdam ce centrecommunun Corpaobscur
d'une maatedeme~Mee,ouûmplementn'y conûdercrqu'un
point vera lequel tous la Corps du fy~cme tendissentà

il ne feroit paa impotûbled'acquérirquclqueslumièresfur
ce point par les feule8obfervatioos,ou du moins fur le

wittioM, <in0 qae ceux dct orbites de to~tMles tutîct p)<)netc*.
et V)nl<«BbItb!cmcnt<u<Hceluid<l'Eqmteurib!Mrc, M. L A~t.àCt
< chtMM su milieu da toutM cet ~hMio<Mun p!m Sxe et in-

nfiable, <n qud H ferait oMûtcl de npponcr toutes les orbite

pton~airct U trouvé qu'H en ex)<tc un tel, depeadant da
!<?)<?<de*p'~n~M, des iecHn~'OM,et dew exceotricite<d< tcaïï

erMtM, doc~ le noeud MecodMtétait au eeaMneacementd<t~so
a* 'a*. 5~. 4~,3 et l'inc!in<ï<bnàl'<d!p<iquede t*. )~. 3~~1

t h m~neépoque. Ejr~. A <tt AtMt. L. IV. ch<p.3.

(t) Les p«it< <t<TMde au plu aoavdttt t<btM <b'ttK<d<

MM. Dt Z*CH et Dt L~!<Btn B< montent qa't de ndnutc,
eo<am<noot venoM de le tUMîqaev ils <botpdndpttemcnt e<M<B<!

par h p!<BCt<de Venae, dont MM o< coan~boa ~a< ecworcb
«<& tvte <t<ctdMtdUMde.
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degï~ de force de cette tendancepour chaqueplanèteet
le <oleil:elledoit fansdoute être fort petite, puisqueni le

o'

haxard, ni les plusexaûes observationsn'ont encorema-
nitcsic les anomalies, qui dévoient en résulter dans le
mouvementde la terre: on en a remarquébien plus-tôt
de pareillesdans le mouvementde la tune, dépendantes
de l'a&iondu ~eil, car le calcul ne t'accordait jamais
avec les obtervalions,et la différencefautoit aux yeux,

pu'squ'eUealloitfouvent à ptuReursminute*(*); celledu
lieu de la terre est plus petite, ellene va pas, ainu que
je l'ai déjà remarqué, à une minute. On pourroit de

même y trouver la caufe du mouvementlent des aphélies
et des noeuds(/),fur tout û on comptela rétrogradation
à partir de quelquefixe p!us.tôt que deaequinoxes.

J'ai fait uiage autant que je l'ai pu de vos ccoieih, eo
combinantet développantmon fy&emedes Cxes; maisje
fu's bien éio!gnéde croire, d'avoir porté à un depë fuf-

Stact de c!arté cahûsde mes premièresidées, et de n'y
avoir rien laisféà déûrer. J'attendrai, avant d'allerptm en

avant,9 vos remarques fur tous ces objets: vous m'avez

arpriscombienil y a loin des ûmplesconjecturesaux con-

cluons ri~ourcufcs, et j'en fuis bien réfolude fairemain

basfefur tout ce qui n'aura pas ce caraRere.

Jeiuis&c.

1
(*) Le< taMMd: MATRtL ne écartent JMnahde cette qum-

tice de t'obtcrvttion; une minutedoit faire<u<pe<~et<bnCM~itade.

(0 C'Mt encore dtM l'tcMonmutnct!e de< ptmct«, et non pM
d<a<cjHe d'un corpscontrat dH ~cmc dc<nxM, qu' <<mtcher

chef cette cau~c;voyc~ f~roM~~de M. LA LAKDz,Tom.IH.

<. 3~–3~9'. ~e/MM <f«/y~<~e<&<Mbnd<de M. LA~LACt,
Uf. IV. C~. 3. ~3. <&<U. "t f~foaowtf< P~~M de

M. Sctw~tT, & V. CAap.t. t. t~ « C~. a. t6o !6a.
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LETTRE XÎÏÎ.

Je me natte, MonBeuf,que vouadevez vous appercevoir
de mon attention à vous fournir l'occaQondétendre et

de complétervotre édince de l'Univers. Le plaifirque
j'ai à contemplerla voûte célesteme fait regretterd'avoir

autant tardé à l'examiner avec les yeuxd'un a&rooomc;

j'en tenu d'autant plus empreateà teparet le tempsperdu,
et à r~tMXOe en état de vom faire des <que<tion<im-

portantes fur cet ot~et, dont j'attendrti la Mution avec

phMdettMquiuteQue de ceUe<quejevomavoat faites

fur renet des Comètes.

Je vomdoM des remercimenude la peine que vou<
t~ez pris de me tMcer la marchede vo<dëcouvenet. Le

premier jet de vot ideat, qui felon voua neCormoient

qo~m cahot $ me paroit un enchMoementnaturct de
toutesles partiesde l'ediEce. Ce qui n'étoit que probable
et vrai&mblaMe, a reçu par Ict preuves un degré de

ceftïMde auquel il femble qu'on ne puisfe rien ajouter.
Le fyjMme de voe idées est ordonnéde manière à lier
tout ce qui doit l'être. En eCet, chaquelacuneest rem-

plie, et chaque nouvelleobservationy trouvera fa place.
En rasremblanttous les principesque vous avez e:ab!i<

fur les iy&emesdes fixes et leurs difhnces rotatives, je
n'ai plus aucun doute important, ou pour mieux dire,
aucun efpecede doute fur cet objet. Il étoit tout fimple
que les anciens regardassentles étoilescomme attachées
à la furfaceconcavedu cid (~) ils avotent beibin de

(<) Ced peorttot ne peot & <ht <n t<n<nl des oncieM;i! t'en
tMM~t<a eoatH~Mqni t~okat dei opictoM(MT!c< <to!:e<axc<
tout MMOHtin« que tex OMdcnxw.Ht~Acnct ptr exempte,
« ptN6MMNuret PhHe<ep~M~dt d< i'eeolt de ~TTMAweat1
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cette fuppoutionpour expliquerle mouvementjournalier1

de leur ptemier mobile:celà auroit dû être en enet ainC,9
û ce mouvementn'avoit pat été apparent, maia réel, et

n'avoit pasdû être attribué à celui de la terre. n en est
de même de leur révolutionautour des pôles de l'Edip-

tique il est maintenantplus que MMammentdëmontrë,

que tous les mouvemeMque paroît avoir le firmament,

dépendentde celuide la terre, tinu que tout ceuxqui ont
des pMiodesregret, tels que let retoun de l'année, de<

!uncs, l'aberrationde la ornière la nutation de l'actede

~a
terre &c. Comme ce mouvementdu premier mobile

étoit l'unique principeque PtOLOM~t et fes Mateura
eussentadopte, ils ont ~té forcésde fu~pendre,pouraina

dire, les étoilesà la furfacede la fphère, et contequemment
de les fuppoferà la même diftance.

Noua avona au contraireune inanM de îaitoMde !ea

tuppotcr inégaleset placéesà la nie l'une de l'autre. Ce

font, je le répèteautant de <b~,qui foot la ceatïea de

ty~mes remplisd'une légion de globesqu'ih edaifent,

echancnt,9 dont ils varient lea <ai<boa, et qui pM là

deviennent habitablespour des etrea Ênimea. De tah

fy~mes fuppofcntun espace proportiooeà l'étendue de
la tphere d'activitéde chaque foleil;elle doit faM doute

être très vaste, et ne pas le céder à cellede noue foleil,

puisquemalgré l'énorme di&ancede cea astrealumineux,
noua les voyonsbriller d'un éclat ausû viC Nulle dite-

mfci~Boient<c!onPLUTAtQOt (d~ ~M~< Mb/!ftafM~ Ub.

tl. M~. t3) !f<<~ v~ ~(«w w~w ~<«w, M~jB~

<T~ Tt, M? ~«, T~ <tff~~ ~M~, <*<tMM/< A~t

!<< tMwAM~M <ttH<f~MM~ ~M dM, « <M<<0««t~ ~M
M<terre, du ~~«, « M <~<M~&<f<(pMpOttion~à A $Mn-

ieur); et ee<opinions(continue PLUTA~quz) ~MM~<«<xA<M

~« <MJ)F«M<cO~PRtE, <<M< ~MW ~M< ~«MMt
M XMO~A <~M AeM~ Et Ma de k< ttg~M eeatme &t4M

1. wate cooeave du de!, DËMoc~tTt eaM~Bott, Mea !«

pMpttt termet D'OtuoÈMtt, <~ w~ '(<tfMw ~M fè <«<<<.

fMtTW. ? W*«W<fJk<M'«~~< <~ y~ t ~M«<

WM)A<, X~OM~M<M~M~M, ~~<«t du ~tM<M <~ f<~M

(!HPMi~tMMfttt, Ctp. t~.
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rence entre eux et notre iMeil, foit pour l'essence, foit.

pour l'a&ion. L'entrée réciproquedans le domainedes.
uns des autres leur est interdite, fans quoi ils tcndroient'

bientôtensembled'un mouvementcommun vers le même
1

centre de gravité, mouvementqui deviendroitdans peu
d'années observablepour nous. Vous in~Kz avec raifon

de tout ces prindpes, que leur nombre doit être im-

meMedans la voye !adee, ainOque dans ks nébuleuica:

vom pouvezfur cet article, commefur les autres, en ap-

peler en toute fureté t l'ubfcrvation, qui les eonBrmera

tôt ou tard, Vousavez déjà prop~fedaMvoa précédentes
Lettres d'employerla comparaifondu Catatopiede Pro-

LOMÉaavec1~ modernes,pour examiner&'Uy a eu quel-

queschangementsdans la poCtionrelativedes étoi!e<,qu!

jusques ici, du moins pour !cagrottes, ne paroiafentpa~
avoir été asfezconndérabicspour pouvoirêtre obfervéa.

M. CASsïKt attribue à la paraUayeannueNel'apparence
double de la premièreéto~!edu Bélierà certaines épo~

ques (~). Pour décider cette questionil faudroitd'abord

con&ater,fi cette apparenceest périodtque;fi la dMërentc
terénitéde l'air n'y contribuepas; fi oo la voit conitam-
ment double, ou fi ce font tértement deux étoilMdMc-
rentes (*). On pourroit faire les mcmea Kcherchea<Ut

(t) C'est !'<<toi!ey du Bélier, appdëe AM~~« qoi dan

le Catalope de ProLOMÉt at Il pWBiete <teUc de eetu

Ccnûe!t<tion,et paf eoafcqueat de to<n !e zodi~qoe. A la vue

ttmpteelle pwtth de la 3" t tMndcnt iMh par de bonne'
tonctte$on <pptt~a!tqu'en effet eUe est eompoteede dewx c<ei!cf
de 5~' ptadeot, dmMMMde !o t ta décode* l'uae de )'Mtre.

M~< quoique CAtttN! <Mt le premierqn! ait fait cette MHMf-

~Me. H ne pank p« cependant avoir oMervëcette étoile t<nt6t

~xt~, t«MA<~Mt~, coaMnc!c KiMKtae ici tm t pMpo< h
tt$dnûear. U <Mcertain. qu'on n'y tppetçoit aujourd'hui tien de

ptttU; et cette pt~endoe oMevvwthmde D. CA~tMt, tembk
wveiv<t<adoptéeet vcpeteenn peu trop ktëfement dtM ptntmn
UvM<d'Aibonot~iefur i'Mnedté d< G~zootY, (<<~MM<.J~:
<t 0<w<o.~~L~.m.M.JX.Ph~)

(~L<<pM<~n<MdAAM~,<Md~q~~neoMh~<<MK<
<MO«voe T<tMCOM, ~k tpt~eea&MtM dooMw:te<hM
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l~toiledu milieude l'epée d'Orion, que M. HuvozNt

pretendoitêtre compofcede ta petitesétoiles (<-).On dé-

cideroit peut être par cette voye, s~l n'y a pas en effet

quelquesfixesqui fisfenten astez peu de tempeleur révo-
lution autourd'un centrede gravitécommun.

Je penfe qu'en attendant vous pouvez vous en tenir à

votre fyftêmecomme le plus cohcrantque je connoiste.
Les remarquesdont vous l'etayez relativementaux planè
tes et à la terre en particulier, me paroisfentde la plus
grande importance, et devoir être de la plus (~nde uti-

lité, pouvant fervir à fixer la pofitiondu foleildans notre

iy&émede fixes, et la quantité de fon mouvement. C(.

que vousajoutezfur les petiteserreursde tes tablesdonne
lieu d'espérerque ces recherchesne feront pas infruaueu.

(es, fur tout fi on pouvoiten déduirele mouvementde~

aphélies,de la li~nedesnoeuds, et l'inclinaisondes orbitct
des ptanetes (~): peut être les Comètes y contribuent
elles un peu lorsquelless'approchentdes planètes; mais
outre que ce cas ne peut être que fort rare, j'ai de la

peine à imaginer, que leur effet fur des planètes ausC

postes que Jupiter et Saturnepuisfeêtre fenfible;enfin,

quoiqu'il en fut, la roulante de leur mouvementdépcn-
droit toujours principalementde leur tendanceau centK

dam etai!e<dM~Mata, bien diMaûe*, et l'on ne ~hc pM que
M.CAtttWtMt dit Dune pan qu'il l'avoitvnctMtAt~p/e,
MM<<dwMt. DtM qa<!qM$CèdMlea Té:cscopMet les observa
tiont de M. Ht~tOMt., ddtirciîMt ce point int~c~nt.

(<) Cet petites <toile<foot aM<« dMt l, Nébulcutc d'Orion,

~yez nooe M<Mn!M(«)<hf!t !XLettre, ?<$.ï3p. On y wit beaucoof
plu qM M dmt !« tMd!eate< ~nvuK* qu'en ont donné MM
Mzwttzn et ScHnSTz~; et ce dentier OMervMeMt MM~Mc
etMïvement des fhtn~ntnw dm< teatt poûtione, qoeique cet

chm~ementne Ment MHetMM ï'eaet de la p<Ml!Memnodh:,9
que cet eto!kt ne ûttueient iadiqaer <v<nt<tM<ementv~yez k
Mettent de M. HtneCM~, (Oe P~e~Mref ~jr~ ~<.)

(e) Ce feMit en Tttn qoe l'ea eheKhetwite dedaite dMMonve-
ateat dn Meil mMM d'm tMfe MMMt ttt irMittioMMeaM~
des wM<c<des phatta dett <e ew)M<tM<nmieas la amie M

ijourd'htd: voyrs no~ 8s d~ta~nr ~qn~e !bt ls la ca1lf'e m.jourdiad: veyM Mt Cz dM~H< HtMqMt <ht h LeMMp<<e<-
denté.
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Je notre fy~me des fixes, et c'est de là qu'il faut partir
cn dernièreaae!y<epour le fixer.

Sur ce principefuppofez,Monucur, que chaqueplanète
'bit asfu~ie à des anomaliesà peu près femMablesà ccMcs

-iela lune duesau foleil;confidérezcetastrecommepcfant
vers le centre du fyiteme des fixes. et les planètes et

comètescomme(es Satellites;ellesferont foumifesà l'ac-

tion de ce centre comme il l'est lui mcmc; tinû ellesfe

mouvronttantôt plus vue, tantôt p'us lentementque C

;Uespefoient vers le foleil feulement. Mais en pousfant
cette comparaifonplus loin, il fe prctcnte une dimcuhc

lue je ne puis pas ausfibien réfoudre. Elle concernela

.iire&iondu mouvementde la lipne des noeuds, qui est

rétrogradepour la lune, et dirc&pour les planètes(c).
l'où croyez vous que proviennecette différence? Com-
ment pourroit elles'expliquerpar la pefanteurgénéralede

notrefy~cmefolairevers le centredu iy&ecaede fixes?
Vous avezétabli. Monfieur,dans votre précédente,que

notre iolei<n'étoit pas ûtué à l'extrémitédu fyftêmede~

~xesdont il fait partie, mais plu-tôt vers fon milieu, e1
.ous avez fondé cette asfertion fur ce que nous ibmmes
jn:ourésd'étoilesde toutespans; cettecirconftancedevroit
accélérerfa révolution, augmenter fa pefanteur vers le

centre, et la rendre d'autant plus fenfiblerelativementà
:cMedes planètes cependantcommeles anomaliesqu'on

remarquefont très petites, it faut que fa difhnce à ce
centre commun foit infmimer~grande, fur tout fi on y
fuppofe,comme vous l'avezfait, un corpsnon lumineux
l'une immenfedimenfion vers lequel foit dirigéela pe-
santeurde tous les fy bernesMaires: en ef!et, un tel corps
ne feroit que de peu d'utilité fi fon diamètren'égaloitau
moinscelui de la fphéred'a~ivitéde notre foleil.

Si la divifion des étoiles fixes intérieuresà la voye
laa)eeen fy&ëmesparticuliersétoit Mfamment prouvée,
on pourroit en induire de fuite, qu'il ~iRe de pareils

1

(<)PhM b« la t~poet à MtteLe«M, p<~t95' MMMMnJ

Me<Bo)t<haeM<<o~pUqtM)f<M« p~M. t
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eorpanonlumncuxpar tout où l'on obfervédeaëtoilea

QouveMea,.0dont l'apparitionet la disparitionpourroicnt
t'expliquerpar la théoriedea Eclipies;il feroitcependant
toujoursplua avantageuxde pouvoir examinerd'après
d'obfervationsexaRea, 0 la pefanteurdu foleilverace
centreproduitun e<!ëtlen&Me;ce moyenferoitptmdire&
et pluafar pour approcherde la vérité.

itegardant commemoralementdémoMré,9 d'âpre: les

preuvesque vousen avezdonné,la réalitédu mouvemcn*
dea&xea,ainCquel'inégalitéde leuradmancea,j'ai eatayé
d'en calculetla vitesfe. J'ai fuppoféque depuia Htf-
~A~qut, ou en nombresfonda, depuiaaooo ananos
étoiteales ptus voiCneaavoientptreouruun quart d~

depe. Oo peut bien admettre,cette fuppoûtiond'après
le peude prédûondu CataloguedePtOLoMit. J'ai prii
pour unité la diitancede la terreau foleil,et tuppoiëcet
Bxea~ooooo&ia pluaélo!gnéeaprenantce nombrepour
le demidiamètred'un cercle j'ai trouvéqu'unquartd.

d~re tépoodoitdana ce cerdeà ~ooo(/) de cesunitéa

paMourueapar ces étoileadanal'espacede aooo ana,ou
deM dana une année, c'eat à dire un espace auaC

graadque le diamètrede ht<beannuel;maiacommecc

diametten'eat que le tien de cet orbe, il s'en fuit, que
la v~a<<eeherehéede ceaétoitean'eatque le fierade celle
de la feue.

Ce eakui <uppo<et'immobBitedu Meitdanacet inter-

vaBe,et la tévotutioade Mtoitedanaun cerde; maiaC
e«a n'a paaUeu,on a'amaa<:tétultatquela vtteaferela-

thé, qui fera ptuaou momagïaadefelonque la direc-
tiona~e<mouvemenafetokat ou con~lranteaou cooura:-
<ea:c~atd'apteace mêmeprincipeque leaptanéteaparoia-
<eotdhe&M,rétMgradea,ou &atioonairea.Il eatdoncpoa-
tMe qu'a y ait deaétnikade la t'" ttrandeurquin'ayent
paachan~ComMemeatdeptace,taadiaqued'autreaferont

(~Ba~aqMMtedeeMMMt ~M~M~A~dtMM
~<Mde;U&MdoMBMMMAo<~)r<«MHpMM~MM.

D~red~~M<<~<
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dansun cas contraire(/)*. Commej'aifuppoféfeulement
d'unquartde degrck changementde lieu le pluaremar-

quaMe, il ne peut être arrivéque dans le cas le plus
tavoraMe,c'està dire, dansle casdesdirectonsdu mou-
vementopposes: mais alorsceluide l'étoileen diminue
de moitié,donc il ne feraque la 6*partiede~eluide la
terre: &on conRdereen outre MmmenCtede l'orbecir-
culaire'ou elliptiquedanslequellesétoileafont leur révo-
lutionautourdu centrecommun,on verracombiendoit
dire petitela pefanteurqui les y fait tendre; elle doit

cependantêtre beaucoupplus grandeque cellequi iait
tendrel'uneversl'autre, ou versnotrefoleil,deuxétoiles

i
leaplusvoiCnesl'unedel'autre. La vîtestedesplanètesqui
fontleuïrévolutionautourdu Meilétantentreellesinver-
sementcommeles racinesquartéeade leursdi&anceaà cet

astre il s'en tuit, qu'uneéto'lequi en est soooooibisplus
Soignéque la terre doit fe mouvoirà peu prèsyoo foia

plus lentementqu'elle mais d'aprèsle calculprécédent
tbomouvementne devoitêtrequeSx<bispluslent, donc
elle fe meut <nvirot\tao foisplusvttequefi elle n'étoit
foumifequ'a l'a~iot centralede notre ~bleH.Uce plus
jprandevîteafeexigedam tous les cas une plus grande
pesanteurvorsle centreda fbMea,9 pour que lecotpa
puisfefe maintenirdans fbo orbite. Jeieroiadooctou-
'oursen droitde cooclure,que la forcede la gratté doit
~tretrès grandedansle centredea~Mmes de Bxea:au

furplusil feroit fuperHudepousierce calculplus loin9
parcequeleprincipefur lequelil est <bndé,àfçavoitle
Jéplacementïéel dea étoila députa PTOLOMit,n'estpaa
encoreas&zconRaté(f).

(/T*C'e«<ae<b«q)M!«cMerM)deat<MW oat<ppd<:eNron
tMeve~M<<aa« pM MMtq<Mb!Mqai MpmdtMtoM!<moMave-

tMBtpMpMMM&naMe,teHe<qnetde hjpMMh 0)M&,y<h
Setpeot, < du Setwphmet d'oMMt:voyM hÇMMM~~M~nuM

~iT9X. ~Mt.
Qr) Aaj<~t1<a!,9 <A et <4h<Ba)Met« très bia ee~ë,'

M.ScBuaztTt&k M~MtMt tedat~donn~M.
L~UMBX~T,<M~&téM<M))MMWHpmtMtMM: mUMd~M
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~Mr<M. ScHum~ fhppoteun <t~ <<f~épour îe mouvemTnt

propre le ph« grand qu'on <!t obfctvédcpuit aooo <n<<,et adopte
la diHokc au fbleil de l'étoile la plus voifinede 300000demi-dit-

mctrMde l'orbite tcntMM pat il ttonvc !< vîtMtc d'une telle

<)ctoi!c9 fais moindreque celle de !t terre, et 6t fois plus grande

M~u'eUene devroit Fette 0 à cette dit~e l'etOt~.A «JtMfeh

autour du <btci!(~rooeM~ ilMor~wt& a. <A<~3. (. gt). Mai~

nous tommct encore ob!itc<d'indiquer t cette oce<tf!onune pctitr
~fiMtedansce caleulde M. ScnuBEtT. En ~ppoHmtle plusgrand
ttmeMvctMntpropre cb<erv<d'une enite de 30' en sooo <M, ce

M~MndgeoBtetre renvoyé le lecteur tu précèdent (';e) où i!

donne le mouvementpropre <f~~<r<, tiré da ebfcrvatioM, de

t! tt~ en MeenHondroite, et de i'. 55~en déclinaifondans l'elpace
de do tna. Or ccs mouvemcMdonnent pour aooo Mncc< un

MaMUvcnMntt«*l ac 90* <u lieu de 30* et par !à !< vîte<<evr<ie

~deviendrotélément 3 ïoi< p!u< gronde pM !< ibnBute de

tjM.ScHUtE~Tt e'ett dire, le tien (eutcmentde celle de la

Mterte.Sdon !e< tccherehct !e<ptut neuveHeade MM. MA<-

HttLYNz et t.A LANBt on troovenit le mouvementproptc total

)!~M~ en sooe <Mtde t*. t6<.34~, ou de a~, aç? par M.

({ (~) M* «uaûdcwtctctcopes ordintiret, qmoiqu'exceUentctd'<t!t.

tUeura,ne fauroient noua &ire appereevoirces Innombrablesctoi!oti
t~; ~po&nt ît voie Mee, tout<t dtMectement.tcptree: et il

n'y a que M. HBtttCHtt. qu! <bi<en ottt de vt!r <mmoyende

~<ettctctcopet toute. voie !<c<<eentièrement r<Muc en <toHa'

Il m? reste encore une questionà vous fairerelativeà
hniervatte que vous fuppo~ezentre lesfyi~mes des fixes
de la voyc ladcc et le notre: vous le faitesfi conûdéra-

b!e, que je ne conçoispas bien que nous puisions, au

moyen des télescopes,voir les étoiles, qui y font com-

prîtes, diitindemcnt féparécs. d'autant plus que les plus
voifinespeuvent fort bien être quelquescentainesdefuis

ptusétoigneesque J~ Que les fixesde cette bandene
nous prctcntent à la vue &mp!equ'une lumière diffufe,
je n'en ~s pas ëtOMe, puisque leurs imagesdoivent
confondrefur h rétine, et n*y<ormerqu'une représentation
coc<u~e. La disperfionde la lumière dans l'air et dans
t'éther qu'cite travertë peut ausû y contrtbuer un peu
Avec qudie perteeUonne faut il pas que les télescoper
écartent toute lumière étrangèrepour que nous pu:sCons
upperccvoirces étoiles comaM de points lumineux di-

ttin&emcntfeparës(A)? Le
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Le nombredes écoilescroisfantà peu près comme h:

'quarré de leurs dimenfions(*), je voispar cette loi, que
(uivent ausû les furfaces des fphères dont les rayons

croisieot comme les nombres naturel, que les étoiles,
font encore asfez uniformement distribuéesdans notre

fy&ême. Le mouvementdes étoilesne comportepas une

plusgrandeuniformitépuisqueleur lieu varie peu à peu,
c'est ce qui fait que jj ne crois pas que cette loi puisfc
s'étendrefort loin (t), car il y a des régionsdu ciel <?

les étoMestélescopiquesparoisfent en bien plus grand
nombre qu'ailleurs pat exempledans la partie occupée

par la conitellation~'C~ww, où le nombredes grandeset
des petitesest étonnant: celtesdu ~w~CA/M, du ~<w-

/~w, font dans le mêmecas; eUcsfont ûtuéesde même
relativementà la voye lactée; et s'i! est vrai que notre

toleilfoit conadérablementéloignédu centre du iyiMme,9
je fcrois fort porté à croire, q<Mces conftellationsiont
Ituoes au delà de ce même centre par raport à nom.
Cette poCtion feroit plus favorableà l'idée de la fuite

prolongéedes étoiles, qui fe ptéfenteroientà nom Stuéea
à peu près les unes derrière les autres.

Je me fuis occupé de cette manièrede la recherchede
la potion de notre iMeii KlÊdwMnentà notre fyAÊme
~es Sxes, comme vous l'avez fait de celte de ce f~Mme
relativementà ceux de la voye htcbée. J'ai examiné fa

6gure fur un globe céicstc;elle m'a paru n'être pas par-
faitementcirculaire;elles'éloigneinégalementdespotes, de
manièreà représenter, ainu que vom l'avez remarqué,
une dpéce d'ovale, dont le petit axe &tuévia a vit O~M

paste par la i~ioo du ciel où le cotured~ forces OMpe
~ecapficome, où eBeestdivifeeea deuxpMties, et prés
de quelleje ~croiatréa teojtéde oroiteq~nomCMn-
mes placés.

Leaéleaiena oouajBanouent nout déterminer tout cqt

j (~LMMepwM~MM.
H JOVoyMM<!f!<M<TM(C) hp~eMaML<)MM,<:t(<)(hT
Hh<MvM)M.
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dMercns points; mais vraifemblablementla postérité y
parviendrapeu à peu; c'est d~à asfez que de pouvoir,9
même par des moyensnégati&,déterminerà peu près îa

~oCtiondu ~Aéme des fixes, ainû que le point de l'U-
nivers dans lequel now nous trouvonsa&ueUement.Par

exempt, on peut presque asfurer que la terre n'est pas
au centre du fyûeme fulaire, mais qu'elle<aitfa révolu-
tion autour du foleil: que le Meil n'est pas dansle centre
du fyMme des fixes: que ce centre est à peu près Ctue
dans la confteMatioadu ~w~ CMMou ~Ow~: eo6n

que ce fyMnte n'est placéni dansle plan ni au centre de
la voye la~ee, mais un peu au dessus, et plusprèsde la

partie qui paste auprèsdu capricorne, od fa largeur est

double (~). H ntK pas ausfi ai~ede fotmer des coo-

te&uresfur le lieu qu'occupela voye la~se relativement

a la totalité de l'Univers, ni fur fa fimilitudeavec les
autres voyes lactéesépades kur énonne diAanccs~ op-

pofe il me paro~ très vMuemMahIe~que û la lumière

(t) M. KANTavettd~t eoc)e<h~p~t~ment ta mdwechoth,

pMMpp<~tà Il ~~toa da del où !'oa devait chercherle centre
de h voie Mec, et Ftad~t que le Meil y occupent pto-
bttbiettent~eyMNrnR~. MM.« TM~r.t~ A C!«. ~39
« ed~. JI lui pM~t que k ptKiede h wMeh~<c

tg plu veMnede MM eMcelleoù aMMwioM la ecaMhtioM

de t'Ai$)k,dn tLeaMd,et de l'Oye, et o&eUenoMpeMÏt!e ptoe
hMdne~te,et double. M~e da Ob~nratiomde M. HtttCMtL
H ttMtetoit dÏM~ewent!e eoctteire pefeeqoec'eet dme cette

me<Mpetdc qu tee tëteteopeelui tMMKnt<<ptM iBn<MMMMe

qMMtitcde pethe*ëMMtce,ce qat M<mh méthodeh~eaie~

q«e ea $tMd OMetvMCMe<Np~ poM deuMhMrk< dtmMAtM
de Il ~e baee, dooMMitles ptat toatMMMtet de <~ <<a0tt,
ea le ptMgMadMyM<M< (<~M<My)de la vote MMe de <e

e6t<M, eaowMce peut le ad pu !< a~Mede la MHon

qaH <Bt dOMéedtM ?0 J~MM<tjf ~Mt Ot~~MM fMtt~
M <M~t«M <t< CM~nf~~ of dl BiMM~<dtM te< T~Mt.

MM~MfwMpw t?<4. P~. 437' Aa MM M. Ht~tc~t.

pt<teodqat MtM<hMtut CMéd<M!t ~!<<MM<aoe Mn de

r<ad«!heà «M dptee de bneche $'tn MptM, et ezpt~M pM
en t~ne tOM~MttM tUepM~ deoMedMt Mwpted~ p~h
r
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p~e,qui est dans <MMappartientà ce~eate~t on en
découvrirabien d'autre*pareiiieadana d'autreapattia

ciel û <ml'obferveavecibia au aMyeades tÔMeo-

pes(*) (/). La beautéde lacoo~!ati<md'Otiooa invité

ptuspaïticuUérementles a&roQOtnetà y tournertemate-

tards (<?), et c'est cettecaufeque.l'on doit h dé-
couvertede cette lumière. NouadevoMêtreeacoun~
à voir,t fi y ayant trouvéle lieu du centrede ao~e

(y&emede~es, 9nousn'y trouverioMpaacduide !àvoye
h~Meentière. ~e teroit enchantéfi vom adcpteacette

idéet et j'attendraiavec impatiencede iqavoitce que
vouaen peniez.
Jeiuia&e.

(*)M. MEwwtt~ < tuapU ecMptettetoeateetocjetpu tbejt
~ed!eat CMh~e de acMcu<e<,dort il <<MeMvettMtt<Madej
partie, veye<la M<HM<<~MHM<du fM~<de ï7<3. tt

(0 Oattc le OMtet~ede B~<MlM<Q)~&tM«vedMt pMea~tj
wtemet de tt CMKt~<~Mc<du Ï~WM,doatpMteki le TMdoaeM,jj
M. Ht~MatL MU m < donnéd<MnoaveMm,MOtMMtd~'M
qu'an itdMen~det~, que t'oa tteaveM to<Me<iïMtêt tnmdMj
<MM«MotM)tdMMJMLBeBt ext occupétdhMUotMt. u

(~tta~M~MMK~M(~aMh<UvM?~ N
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LETTRE XtV.

~cat avec grand plaiSr, Monfieur, que depuis votre
dernièreLettre je me fuis occupades recherchesdont dé-

pend la folutiondes qucsïM~nsque vous m'y avez propo-
tecs Je vaa vous fuire part de leur réiukat; et peur
tnarehet par ordre, je commenceraipar ce qui concerne

l'apparencee' a viiibilitcdes étoiles de la voye ladcc

lorsquenous les obfervonsavec les lunettes. Je ne vot~
cacheraipasque cette rechercheest fort ditEcile,et qu'etL
dépend des principesd'optique qu'on n'a pas encore
mon gt6 trop bien éclaircis. J'estayeraicependantde voir

usques à quel point je pourrai y reusSr, en fuppofantla

HOpoûtiooiuiva«e, à laqudteje n'ajoateraipas la preuve
complètepour ne pas m'arrêter fansnecpsCtc.

AusHlongtempsqu'un objet nous paroit di~iDctà la
t'uc ump!c~nous le voyons peu ~r~ egatcmentéclairé
fans égard à fa poStiooet ton eioignemcnt. je dis d

~parcequ'un changementcans l'ouverturedela prunelle
y innuera nécesfairementun peu; mais comme il fera

potCbleen tout cas d'introduirecette circonitancedans le

calcul, je regarderaicette ouverturecommecoMihntc,et
e conclurai que nous voyonsles objetsdans leur clarté
réelletouteslea fois queleur imageest d~inëkementpeinte
dans l'ocuil; aian le ibieilnous parottroit, il est vrai, plus
petit, mais cependantégalementlumineuxet net, fi nous

l'obfervionsde Saturne9 oa ~'unc difance encore plus
conudérable.

Mais n l'objetest à une tellediihnce, que nous ne puis-
nonspas voir di&indementtouts les.points de fa furface
Hpeut arriverdeux cas; le premier, n l'objeta un diamè-

tre apparentremarquable, alors lea rayons lumineuxré-

ncchisde chaque partie fe mêlent enfemble,et nous ne

recevonsque l'impresnonde la lumière moyenne,9 qui
teste cooRMMnentla même&h di&ancene variepar fen.
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fiblement c'est ainn qu'un mur éclairépar le foleil, vu

fous le m~meangle, nous paroît cgalemantresplendissant,
foit que nom en ibyonsplusprès ou pluséloignes. n en

est de mêmede la lune, qui paroit égalementlumineufe

foie dtns fa plus grande proximité, ou fa plus grande
d Hhnce,quoiqu'elleparoisfeplusgrandedanslepremiercas:
il est vrai qu'alors Poeuilreçoit une plus grande quantité
de lumière, mais cjmme elle s'étend fur la rétine dans
ta m~me proportion, l'eftet reste le même,9 voilà la

raifonqui fait que lesobjetsparoisfcntégalementéclairés,
fbit qu'ils foient vus à travers un verreconvexeou con-
cave. Dansle fecondcas au contrairel'objetperoitconfus~

pareeq~pion imageoccupefur la rétineplusd'espacequ'il
n'en occuperoits'il étoit vu di~inctement. Les rayons f<

Usperfpnt,deux points voifinsfe rasfcmblent,la Imnietc

~u'it!;rcHechistentfi mêle, et ils~ous paroisfentn'en for-
mer qu'un: c'est pour cela que nous voyons briller les

étoilesplus foiblementque fi nom pouvions les voir d<-
~inctcntenta la vue fimplc,car dans ce casellesdevroient
nous paroître ausfibrillantesque le foleilà la vue impie,
fanségnrdà leur diftancc.

C'est la nettetéde l'objetque nom cherchonsà obtenir
au moyen des lunettes, les chofess'y pasfentrelativement
a la clarté, commeje l'ai dit, pour lesyeux, avecla dif-

(crence, qu'elle ne dépendpas tant de l'ouverturede la

prunelle, que de cellede l'objet Les lunettesne nous

représententpas les objets auai brillants que nom les
verrions à la vue fimplefi nous pouvioMles appercevoir
ausCdMMnetement,mais ils diminuentla clarté pmpcfti<~
neBenMnt,et celafansaucunégardà l'inégalitédes difhm-

ces; c~)t pourquoilots qu'on veut comparerle degréde
lumière de deux planètesentre elles, il &ut employer
la lunettes, qui nom les font voir plus di&inctemeotet

plu nettement.

B fuit de tout ce que je viensd'expdef, qoe & pu
le moyendea lunettes nom pouvionsvoir di&inaement
tes étoiles qui conCdéréeten ellea méme<ne font que
des vrais ibteils, kur éclat nous ptro~rdt le même que
cdm de aoae Meil vu nsr le même &coua:
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Ma!s commele diamètreapparentde l'étoileh plua
voifinede nomest à peined'un quartde tiercededegré,
nom devonsrenoncerà tes voit rondeset fousla forme
d'un Globe:de plua, leur imageoccupefur la rétineun

espaceplusgrandqueceluiqu'elleoccuperoita nouspou-
vionata voitdMHnctementet nettement.

Suppotbnsdoncun télescopequi grosMe<aoMa, de
manièreque ce quartdetiercefoit portéà unedemife-

coode;jenecroispasqu'ilfut posfiblequel'oeuildifMnguat
nettementun objetqui te prcientcroitfous un ausfipetit
angte:cependantla lumièred'uneetoite,qui, panantd'un
am&petit point, tombefur la rétine, est encoreasicz
tbrtepoury produireun ébranlementpareila celui qu'y
produiroitcettedu foleilvu par la mêmelunette, et le
mouvementdu nerfoptiqje,qui en e<tla fuite, fe ~arta-
~eantentre feanietacootigoa,l'imagedel'étoileen fercit

aggraadie.
Le<Teteacope<ferveatprincipalementà rendreplusdi-

&ine~et plusnet chaquepointde l'objet,ainnqu'à téduire
à un ptuapâtit eapaceton imagefur la rétine. On voit

parlà, pourquoileaétoilesparoia~entd'autantpluapetites1,
maiaaua&d'autantptuabhUantea,qu'on en employéde

pluaparfaita.J'ai fuppofédam le calculprécédent,que
cette imagen'étoit que d'une demi féconde,mais vu

PébMnIcmentcameaux nietsdu nerfoptiquecontigua,je
la porte à cinq iecoodea;ainu elle est encorebeaucoup
pluapetitequ'à l'oeilnud, qui nouaprefentefondiamètre

appâtentfousuaangleau moinsde deuxminutes,et coo-

C&qMemmeatRMapluagrandqu'avecle télescope,d'où

hm doit coadure, que leur lumièreparott600 Ma plua
fMMeà h vue tmple;maisB je m'en Hensà la ibppo-
Mon d dea<asd'une demifecondepourl'anglecompda

p~rûmimage, eBefera encore60000Ma plusaabiMie.

Les ëtoaeaaxes étant contéesinfinimentéloignées,l'dtel

~i devKMtreMterde la dMerencedesdi&anceaest nul

daMka hmenes,qui ne fontquediminuetleur grandeur

appaMate.JI fuppofequ'un télescope<ut aa&zpM&it

poor que les rayons parallèlesqui eatMntdans l'oeuil

MBMréunisenun feulpomt; l'imagede l~Mtlela plus
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éloignéeparoïtroit,9 il est vrai phMpetitet maia elle
confervcroittoujoursle m~medegréde clarté tout fe'
réduitdoncà conCderer,quelledoit être la petitesfed'un

pointde la rétinepourqu'un rayond'une lumièreamû
a&iveque celled'une étoilene puisfeplus en la &ap-
pant, y faireaucuneimpresContenûble;quelque!déliés

que Soientles alen nerveuxdecet organe,le pointdont
Ilest questioadevroitêtreencoreincomparablementmoins

étendu, pour que le rayon tuppotëne fut pluscapable
d'y cauferquelqueébranlement.

Quoiquela lunettesni noa yeux ne Ment paa asfez

partaitapourréunirlearayonsdemanièrequechaquepoint
g6ométriquede l'objet puiatecire reptétentécommetd
fut la rétine, ils en approchentcependantaatez<eoaMe-
mentpourque nous pui~CoMappercevoitun objetdont
!ediamètreapparent,~u à la lunette,égalerottàpeiaeune
feconde:nomles wyo<Malorstel<queno!MlesvefrioM
ladi~ancede 8, to, ou ta poucca.X~apréaleaexpérien.
cesde M. MosscHtNBtLOM,nompourrionsdMHnguer

cettedi&anceune foyequin'auroitque la to~Mpartie
d'un pouce, et dont le diamètreferoit par conséquent
pluapetitqu'unefeconde.Uneétincelle,dontle diamètre
jat bienpluap.fit au momentde fon eninaMû, feroit
encoreplusperceptiMe.Commet'énergiede la lumièreda
étoilean'éprouveaucunedimmutionrelativeà leur diËe-
fentediftancepar fon pMfateà traverala hmettea,et

que leur grandeurapparentefeule ea est dimiauée, il

t'Muuit, que quandnom learécuhriooaà une di&aace
mille<biapluagrande, lealunett-< nouala &Mieaten-
coMappercevoirleur lumièreferoittot~ouMMfeza&iw

pour exciterune fenfationfur h rétine ce qui me
conduitaux rénexiooafuivantea.

Si l'imaged'une étoilequi va fe peindre<m'la tédce
est pluapetite qu'un de fa metanerveux, queUeroit

cependantcapabtede la mettrea<<eten mouvementpour
que fa perceptionarrive)mqueaà l'âme, il a'en tuivra,
que chaqueétoile, vu parla mêmeInnette,déçoit pa-
Mttïeégalementgrmte, c'ett à dite, ptécMetnentcocMne
M point hMniaem;CMdegré de claHéQevMttau coo-
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Mire être dirent, parceque l'ébranlementen question
feroitd'autant plus foible,que l'étoilefcroit ï~uséloignée;
au furplus il est aifé d'augurer, quelledevroit passer par
une infinitédedegrésde diminutiunavantde s'anéantirab-
<bluaMnt.Nouspouvonségalementjugerdu degréde <en-
ubilitéde cesnerfspar la facilitéque nousavonsdediscerner
les objetsen pleinenuit; nous pourrionsappercevoirencore
une étoilequandfa lumièrefcroitune infinitéde fois pin~
tbible que celle que réncchitent les objets blancséclairée

par la lune. La lumièrede cet astre est 500000(~) ptu~
foibleque celle du foleil, c'est à dire d'une étoile, qu
n'est véritablementqu'un foleil; la clarté des objets ci
.lesfuséctaiféspar la Lune n'est que la 100000' partie
de celle de cet astre; ausfi quoiquela lumièrede l'éto.lc

fut ~0000 fois plus afRuble,elle brilleroitencore autant

que l'objet éclairépar la lune. Calculezdonc maintenant,

Mooûeur, a queliediftanceils faudroitporter~M~Mpour

qu'il ne fut pas plus brillant, que cet objet, vu par la

mêmelunette.
Ce n'cst qu'en rompantcette lumièreétrangèreet éparfc

qui rend l'image d'une étoile confufe et terne, et en la

rasfemblantd'autant plus exaéttment dans un feul puint

qu'ils font plus par!aits, que les télescopesfont utiles; ils

lui conferventune clarté damant plusvive que l'imprea-
tlon fur la rétine en devientplus forte.

Nous en voyonsun exempledanslesSatellitesde Jupiter
et de Saturne, que nous ne pouvonspas voir a la vue

ample, parcequeleur lumièreest trop féparée;les lunettes

la rassemblentde manièreque par leur fecoutt nous les

voyoMpresqueausCdi&incbementet presqueausûbrillants

que leur Planète principale nom n'y verrionsmême pu
de d~erence fi lc< télescopesétoicnt asfez ptr<aiM,pour
tfMMMttreleur imagenettement.

R fuit de là, queje puis fansdimcultécooSdeMfcomme

~aMeskt «oikt qui font ptuReunmiHieHde &M phM

amenéesde août que cdka de la t"' graadtM; etoigne-
ment que moa ~Atme tut tn peatica de<fy~mes de la

(*) M. Beuoutt ne h fhppe~ qMtcocoo M< NMMM.
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(a) La conftellationd'Orion a toujours attiré principalementle*

regardadcx A~ronomeapar la vivacité de <bnéclat. GAULËt1

:~tta avertit, qu'il a'étcit pro'M)c de dépeindre cette eonnellatior

:c!ie qu'il l'appcrccvoit par tes tctexopcs, mais qu'enraie par h

nuttitudc innombrabled etoitef qu'il y découvrit il <ut obn«~

'abandonoer une telle cntrcprife, et de fe borner i en compter«M

d~cMf~M <&M<«? petit espacecomprisdans ~~< <f«« ~Mfjr

!~r~< et à ~~?<'<r<Mf<MtrJ« n, ~M'o«<Meo«/M<«~~ <tM</'<p<.
jf <<M<le baujrier, ~o Mo<tK~«qu'il y rro<tf~/ (in A~NtJo~w

t6 qui p«ro!têtre rcndroït de GAULÉE auquelnotre auteur

ait ici aHuitOn).Parreincmcnt!eP.DER.MttTA, Capucin, dan*

M Ouvrage intitu!e Ot~«< EMOtt« E~ a~. !<~ dit avoi:

compté dans Orion environ soob ëtoitct: et te P. Zupua, JefMtt

Mapotitain,en vit au deafutde 50 danat'cpce <cutcatent(tLtCCtOL*

J&)M~.TbM. p~. 413). !t cat doncMtez furptenaot, qa'oa n'aic

px découvert déjà avant HutOENt !a célèbrenehuteufede cettt

ceniMtation, et cela parot~encore confirmer que cette nebukutc

n'a pas <te tonjouraega!eaMatvifible v. notre Kmatque(<) <ur

la IX' Lettre:

(t) Ce calculde LAMtttT est beaucouptrop modique, et nou'

parott même un peu arbitraire, puiaqu'it ~ppote le nombrede 400
étoilesfur <odca:rcaquarrcad'aprèsdcaobfcrvationadeGA~tHE:

maiaeu obfervationsdonnent 500 étoiles environ fur M bien plu'
~etit eapacc(v. notre remarqueprécédente), il faut donc augmenter
eonCderaMetMntle nombred'étoiles vn!blcamêmepar des tcteteopea
mediocret. M. Sen~oTtaL, au moyen de foo teictcepe de c

piedapounoit en voir au desfu de <3milliena, voyez <<fM~~
f~ de cet Innrumcnt, la fin de fa ~<~<MN<~trod<ra<r~aM~M~

t 40, « lu ~&<M<<<Jh~ft ~Mf t~7.' et M. LALANo~ evahM
M MaabMdea d~Uca que M* tëiMMpMde M. Ht~tCML aaB-

MaMviCMaa daa< MWjtrëtaednt da eid t j<aIUQM<(~~

f'h~t).

voye laetce rend confcqucnt, ainR que vjousle vetrez

par le calculfuivant. GAULEE, a comptéenviron400,
étoilesentre l'épéeet le baudrierd'Onon (~); cet e~ace

p?ut être évaluéa peu près à 10degrcsquarrës;l'entière

furfacede la fphère en contient4~53; donc, à lesévaluer

à 40 étoitcs par de~ré, il y en auroit-entout !7SO!QO<fi

ellesétoientpar tout en ausfigrandnombre(~). Je fup-
pofe maintenantque je ne puisfe en placerque ta con-

tigues à notre fyHemefulaife, 4 fois ïa à une double

diftance, 9 fois ta à une triple, ainu de fuite dans la
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(e) Mo<Mevooe fait voir <M~d dc<<h<que cette loi n'est point
cette de !<MtUtt: elle est inventée, je cMh pat H ALLEY; mais
H (ettit dUBcHe,pe~t-ette, de découvrirIl v<n~<bte on en e bier

T~yc quelque<b!<d'aatttt H~Mov,pMexempte, c~tit que le

~~o~)~bMde< ctOte* de< ptndeaM thccc~va tOpncotoitconuac!o'
b!idit<<det fphtttt dont la diMMtK*croMentcoatme!e<notabn~

MBpM~en coaunen~nt par 3: BM~cette Mg!e$'ecttte encorebeau

coup des cb~nrMioMmodenMtfur le nombre dca <to;ie<. Selon
ce*oMetvwtioMnous tMMvoMtc<aombMtdot cto!totde*5 pfemicfet
S~ndeuMt<, 69, ao~, 468, aoç, férie e&l'en Dedceonw aucun,

fegMiMité)Mi< J <mmoyen de la pt«pt<Con<urith<actiqact, 4,

7, to, t} &e. on tbnne cette autre feyte; t, 4, <a, 96, ~t &e

tont !<loi e<t, que eatone MMnecet le <o<mnede deux ptecc~cn~
~oMee au MrmeeoMnpoodmt de t< pte~MtOontfithmetiqce (têt
deM ptemiett etMt tc< memet tenace de cctMpM~M~on) et fi

!'oa tmttipUe eo~tc chaque tennc de tette dernière<e<riepar t8

oottbte dewe<oHe*de h ptwicfe ~Mndcnt, on obt!cBtceUe-ci

t8, 79, 9t6, 46~, Qt8&c., Il quelle ~'accotdeen eBct i mer

veiMe<vec te< ob<etvatioat. No<Mn'avoM pu voo!a pom(ef ces

reehetehM le nombredu etotkt ptM loinque la 5~ tMadeuy

?<tiqu'itMM parott fort diHkHede bien HMf !a limitesde tt ~Mn-
Jeaf dewetoUet ea tcaétrtt, aMit pdneip<k<Bcntde c<ha qui tbttt

M dettom de la e~ On ne detCHpineofdiMitment €« ~HtadeoM

tue ptT une BmptemhMt~ de vnc, tMinieM«<e< v<~)Mà la

petite, et i h qadte M. KotLtâ t <hbMtncMe bienphMCMOt

(~t~. <<< t~a. 933.), <Mi<qat 111nconvenk« de h

JMMte d<M !< pMtiqoepont <ma g~nd nombred'etoi!~ Et fi

t'ea MnOdèteeoeoMla vtt~MiM de la hMtiètwde phtBeaMeteaee,

ee ne ient plae <h~p'~ de la dMBeahede tMOW qaetq~eMpeen
<he eBMele nottoM et la ~MBdeMdee ctottee:«f MMOla <Me,

que MM ~eneMde doMe~pcthe-t-ètk de beMee<~<&deamt d~

poay!eeeMOeeqae i'ee eomett e<edepte eo)e<Md'h)ttd~t !< axie-

ne tMadeM, et d'eMeMeMM deveMpteven~ te te(.~<MqM MM

ne &MhM Mad<wMeaae MKeade cette M, ~t eNem&Mn~nree

<Mae ea tdopM« <MedetMrehMt M pea dMeKnMpe<~ht état

MiM~M<à e~' gHad~.

«) C< M)<bMde<< eMw~at~ce~ t~ M peMant ce eetetd

<tM )Mq~e e lé ?4~ ~MM < M~* <~tt mur

t<a« «te t ~M9~ t MM <M-<M<d'OMMp)Mt pMMt de

j îtiion du quarrëdes difhmcet(~). Je trouve qu'il iaudroit

j pousief
ce cticut jusquesà la 7~* di&tDcepour obtenir

jte aombïe de ï~soïao (~) étoiles;$insû il y autoit dans1
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notre ty&emedefixes desétoilesde la 75* grandeur,)
quoiqu'à la vue Cmp!ec'est tout ce quenouapuiaûont
fairequedediftinguercellesde la 6"'

¡

Je fuppofequ'en prenantpeut unité ta dinence de
J~M au Meilil faillel'ajouterï~o <biaà eUemêmepour

1

avoirla valeurdu diamètrede notrely&eme;ayantétabli
daMma Lettre précédenteque le fyûemele pluavoiuc.
de la voye laûeee<tencore<o~ia plusloin, il a'eniuit,9

que fbn diamètreintérieurest au moiMtsoo, fois plua
grandquela diftanccde o~treMeilà J<r~: i l'égardde

'extérieur,t il t'en faut bienqu'on puisfel'exptiaMarpar
un auiRpetit nombre, puisquenom &wonaque cette
bandeMa&rmcune ionnitéde fy~emeaplaeeaà la fuite
lesUMdcaautres:au resteje ne croispointdu tout que
noa meilleureset plus pariaitealunettcaMent capables
de noua transmettrel'imagedes etoileada couchn let

plusexterieureade la voye laeMe(~); il eat treavrauem-
blaMe,que leur lumièreferoit, Acaufede leur énorme
diNance,tropa«biMieenarrivantdaaanotreathmoapaère,
qui contribueraitencore, ainn que je tti Mmatqu~t
~'etemdMt

I/autre q~thed~~M M~ demandeh C~adon
concernela ~vitatioa da< JPataèteaveta centte de
noiref]f<MmeaeaMM. VeMMMnw pst me$I~taea
precedentea,que je n'ialpMaM~tMmm<acet<w<!ra
vh~~Mt<wta~~t<MMadtMb~po~oca~k~netd~aanonM.
lia Cmabkadana la paMon du plan de taM$ctMtea

Quetq)netuneapourroientêtre de la même MtMe que
<MBoq~eiMMM<e~~ce<~oaleptandel'otbite lunaire

<t!~w McMMtMMfdeLAMjn a ï, <t ? tM&vott~jt t<pM
dM ~M~~VM~;VOy<M! pMM«~e <<MMM<ff~M~t
~M~fM(JBMh)~~ i~UM ~M~)~JM.~t<.M,
Ct~.N0.~4&

~) At~M~'M e<~)<odmtM.t!<~Mt<<<.e< ~Mt~M, CM~
meMMttTOMK~M~ qnH ~t k< <teB«lu p!M«ne
ttBMMAt tt MM<Mê~CtVM&BtaMMp<d< M j~ht;
(t~Mt. MM~: t~ 1
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quidépendentde fa pefameurmoralefoieil: onpourroit,9

parexempte,vériner,fi la terrefait fa révolutiondansune

[Impieelhpfe,ou fi ellet'en écarteannueMement,comme

cela arrive pourla lune d'uneconjonaionà l'autre. J'ai
ausû proposed'examiner,s'il feroit posCblede déduirede
la gravitationdesplanètesvers le centredes <y&emeades
fixesle mouvementfret !eat de leur aphelieaetde la

lignedes noeuda(/ Si celaétoit !~urtendancevers
ce centredevroit être fort petite, non pu pareequ'eUe
feraitmédiocreen elle même, maisà caufede l'énorme
di&ancede notrefoleilà ce centre;c'est à cecique tient
la dimcultc,de fçavoirfi le diamètrede l'orbitedes pla-
ncteaa une proportionten&Meavec leur dmanceà M

mêmecentre;car il estdémontré,que lesanomaliea,qu'é-
prouveroitlalune, feroientplusfortesfi, ionorbitede ré-

volutionautourde la terreétoitplusétendue,parcequ'e!!es
dépendentpnncipakmBatdea variatiocade fa di&ance
au foleil.

D'abordces anomaliesferoientpériodiquespourlespta
ne<!ea,et ïc rétabliroicntpar une doublecooCdératioc

1Premièrementellesferoientpluscoondérablesdanalespla-
néMafup&ieura,plrcequeleur orbiteétant plus grande,
la dinereacede leur diûrncesau centredes <y&êmesde~

nxea feroient plus jgrande;¡ maiad'un autre côté elles

(/) NoMt<nrcMd~t Mt eMenrefd-do<h<!e I<<~enr,quepour
dAt~<~MOvemMd~<pMUet «:dMnocu<b<!etphm<M:e<de
la pd&nMMnaïverMIe,onn'<pMbeMade forcirdenotreiyMme
M<h<e.D~tNzwTow <vdt eu <biad'avertie, qae le Mpo<
dx <tMUM« da noe~phneMiM<,q~M~k dt&thcodc

peMtw phaeteaeoBCdërce<(epMCBwnt,dottetfeanpea <MaMc

pu ro~an aMtaeUedetplanètes,et par celledu eee<M<(P~M~.
l~.m.F~.XtV.) v<yM)MMO<hoTh~~A ~~AJMiM~
(Oj~KM~.NiMt~M~dCAtTtt.I.tOMBO«tf. T~X.U.JM~.!} es)

B <wtdbMaMx,<~tiM~M<htt~mèM<tyN<<h<tMO~~
i*mtq~wrwtMakatM)~heq~qMW,eMMMr~tHM EtïÈvz

a~jt<4~Mwwh T~ n.j~. 70~ et «<~e le

memewMeMtnt~~hM~<ry<~MM~.<~<<M~bH~~ A~
~cijpM NtWTOW & tMM~Mf *< <~MtMtfM M ~M~
MpC~r, <<tanmen<ha~
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em~oyeroient plus de temps dans leur révolution,<l'oùj
réfulteroit une plus grande égalité et plus de régular'té!
dans le mouvementdes aphélieset de la lignedes nœuds,
et conféquemmentdes anomaliesmoins fenuMes.

À l'égardde la questionque vous m'avez proposéere-

lativementau mouvementde la ligne des noeuds,qui est

direôe dans les planètes, et rétrogradepour la lune, on

peut fairedifférentesremarques,qui confidéréesfousdivers

points de vue, pourront lervir à fa ibiution vousjugez
alternent, que ne connoisfantpas encore la diie&iondu
mouvementdu foleil dans fon orbite, ce fera beaucoup
que d'arriver fur cet objetà des conjc&urcsvrauembtables.

J'ai déjà remarqué, que pour faciliter leurs calculsles
astronomesrapportent l'incUuaiibnde l'orbite des p!anetet
à~eUede la terre; il est à préfumer, queceux qui habi-

tent chaque planèteen ufent de rn~me; ~unûconCdéïMt

le plan de l'orbite de leur planète comme immobile, ils

y rapportent celtesdes autres; ils ont par conféquentleur

ligne des nœuds entièrement di~ërentode la notre; nom
nous accordonsfeulementen ce point, que celle de la
terre a pour eux la même poution que la leur a pour
nous, puisque la même ligne d'interfecMonest commune

aux deux orbites, ma~sle mouvementleur paroîtra ré-

trograderapporté à l'orbite de la terre ou d'une autre

planète.
Si on vouloit trouver fon déplacementréel, ? ~adroit,

en la fuppofantprolongéejusquesaux axes, Mtnire de
ton mouvementannuel, comptedepuisle point équiocotial,
la précesûondes équinoxes.Supposantlesmouvementsd
la ligne des nœuds tels que KepLz~ les a établis, et
retranchant de chacun le mouvementapparent des &MS
autour du pôle de l'Éd'ptique, je trouve que le mouve-
ment de cette ligne pour Saturneet Mercure relativement
aux nxes est dite&, et rétrogradepour les autres planè-
tes (f).

(t) L~MB~M NOMtWtit td lui m~M, que t'ttt d'tprM !«

MMew K~tM~ <M MMtvek mMNrtmaBBM~d éa noenda
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phnéttiKt T<tM~*deMecp<<pour Mercure et Samme mai<d<n'

« MM« Menplu eMÛet que noot pat~dona tujourd'hui on voit

titpMohM ce defMt d'tMh~ek. En enet, les MM~dtde toutes lM

~ete< tbM t~nd~Mtent Keonnût tMintenMttveir <MMexcept!op
an <tMMm<Mtr~fo~A /!tf f~ par Mppott MX <Mi!«,
tant pM la oM~vttioot la mkM dbentéM, que pwrla th<onc de

Itpe&nMM ~varM!e,veye< f~~nMM~t de M. LALAKDt¡
<<f<.'}3*–<3~4. Or tt <tMnr«MOtd« noeuds ptmctt<Te<t'ex

pUqM d\MMtM~etw &<t Bttpte per t'Mtn~ieo mutuelle des pb

~M*,<h~ )nrotf MeooMt q)M~qneeotp<tinconnuhors de not~

<yaèae tM 1. phmttet ? moavMtdant dc<p!<tMdin~MM, l'ont

tend &nt «<& d'tKiMt !'Mtre dn fka, d'où rMdte an d<p!'ee<Bent
<~Mh)Mttdctp~Mt d« otMm pïtcWMim t ddpttMtMCtq~cin
AtbooaMMont coanMeede Kp~ë~aMtt~hodtqMBMntpar en mon-

vMMntdu noeudt d'ant orbite <hf r<MtTe tetpar na chM~enent
de nndiMd&n dM <« MMM<:C~MMt~ art. 36~ /My.).

(t) Cette <onMqo<aeeM MM ptMh p« tout t Mt M~dme,J

pMdMnMent MqMMMdM*<MM<!WMMqM(0 ~ltX'de

cMLetttttptf~. N hdiK<MondaMeTMMM dt)MM<MeitvcM

t'ëtone Ad'Htttok, <~bU<pM M. Ht~tCUtt., a~fi« qodqac
conBmee, rineUadtba de &a Mb< t l'<dip<iq<Mne &aM<<<<ft

moiadMqae Il ÏMitadt d< t«M <MBw,q~ w< « e~. 60.B.

Moa Ft.AM*TtM.

Cette conclufioncontreditfans doutetrop manifestement
les loix geoerales:mais il faut remarquer, que ce n'est

pas l'interfe&ionréciproquedes orbites planétairesqu'on
auroit dû conûdërer, mais bien plu-têt celle qui leur <Mt
communeavec le plandans lequelle foleilfe meut autour
du centre du fyftême des fixes, dont il faudroitplu-tôt
coanottrela pofition. n fembleà la vérité que l'angleque
faitce plan avec celuide l'Écliptiquene doit par eue fort

grand (A); peut-être même qu'il dittërs peu de l'equateur
tohirc; mais on ne peut rien fixer fur cet ot~etd'après
de umptescon!e6tures;il faudroit auparavant rastemMer
et composertous les elémensqui doivententrerdans cette

détermination, pour découvrir le centre du tyMme des

fixes, la poutiondu plan dans lequelle foleilfait fa révo-
lutionautourde ce point, combienil en est éloigne,et avec

quelleforce il y tend.
Ce qu'il y auroit de plus importantà faire avant d'aller
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ausfi loin, feroitd'examinerd'aprèslesplus exactes9bfer-

vations, fi l'otbite de notre terre est en e~et parfaitement

elliptique, ou fi elle ne s'écarte pas de cette figuredans

quelquespoints u <a révolutionest tantôt plusprompte
tantôt plus lente quelle ne devroit l'être conformementà

la règle de KBPLzn: fi elle avoit une pefanteurconfidé-

rable vers le centre du <y&emedes fixes, elleaccélëreroit

ton mouvementlorsqu'elleferoit avec le foleilet cc centre

jn oppofition,ain&que nous l'obfervoMdans la nouvelle

et pleine lune. Ce feroit !a méthode la plus fure et la

plusdirectede découvrirà peu prêt la poCtionde ce cen-
tre univerfel, que vous avez, d'aprèsd'autres confidéra-

tions, fbupconnédevoir être dans la cocAellation~'O~M,

parcequ'Ufembleque la lignedes fixesy roit plusproloo-

gée qu'ailleurs(r). Jusquesà ce que nous ayoosobtenus

quelquesnotioM plus précitésfur cet objet, je ne ferai
aucunedifnculte,en admettantla portion de noa iynemct
de nxes, et de ceux de la voye !acMe,telle que vous
l'établisfeza la an de votredemiete Lettres dem'en tenir
à cette asfertioo.

Je ne voMpasqu'on puisfedaM ce moment trouver ct

pas trop hardi, ainn je ne m'y arrête pas d'avantage. Je
<aisbien que lorsqu'on propofeune hypothèsenouvelle,
le mieuxferoit de l'étayerde manièreà la mettte à Itbri
de toute obje&ion:mais comme j'indiqueles aMyenede
la veriner, (qui est tout ce qu'on peut exiget en cas

pareil) on verra par cette épreuve ce qui leste à &iM

pour la perleRionner. Ce moyen dépend, il est vrai, de

(0 C Mt dm la penie de ta voie MMe pen près dhmdtMte-

ment oppe«e t etUe qui pM<tprtt d< MnaeNattend'Orion que
M.HtttCMt!. trouve h UjpoeAtt MhM ta~M pMhe$<e,
vcMï* T<ttendu ciel où fe tM~~M hKcoaMMoat dl t'Ai~ et

de h Ftëchc.M oùItToit hdéeaeM pMetthtphMMUaate.
Là M. Ht~tCHtL à compte qndqM-iMajMq<Mtt ~< <taM«
dMMle champ de fon t<l«eope de ae piedt, qui B't que t~ de

diMnctK, (TVMM~. PM~ ~Htf !?~). SI rco <MMV<dtpar MM

mttM d'~<d!«, ttM no<BbMmottem~ à p~t de po <MUïeatpoM

toMel'éMndMdaeMt
1
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favoir au wa!, n lé <bïeHà une telle tendancevers le
centre généraldes fyftêmesdes fixes, qu'on en puisfeap-
percevoir des er!ets, quelquespetits qu'ils puissentêtre,
dans le mouvementdes ptanètes~fi cette gravitationest

trop infeoRMe les moyens que je propofene fuiront

pu, la questionrestera indécife, et il ne fera pas ai<ë,t
~ton les apparences, de connoître le lieu que le foleilet
fon orbite occupentdans l'univers.

Quoiqueje foie forcé de convenir, que l'analogie,que
'ai p is pour guide ne m'ait conduit, relativementst la
diviSon des des en iyMmes particuliers,qu'à un certain

degré de vraNemblance,que chacunpeut évaleur<elonfa
manière de voir, il patoit cependant, qu'on n'auroît pu

pu procéderd'une manièreausSfatisfai~nte, en ne confi-
dérant la vûye laûée que commeun feul et unique<y&e.
me: fa n~ure apparente elle même femble nous avoir

tbomi les motits les phn pMdantsde nous axer à ce parti;
ten'aiencore rien trouvéà y ot~er; cette ~ppoûtioo

~orte fut des principesfumiamBMntprouvés.
Le mouvementdes nxes est une fuite nécessairedes

)oix de la gravitation. L'intervaUequi les réparedoit eue

très grand & la lumière et la chaleurquellesdoiventré-

pandre a un motif comme cellesde notre foleil; coMe-

quemment êtes doivent être Ctuéesles unes derrièreles

autres, formantune fuite très prolongée,d'ou fuit néces-

<aiMment,que l'entier fy<Mmede la voyelaûée doit être

~an;en un mot, je ne trouve aucun motif de rejetter
les conséquencesqui ont p-u a peu donnénaissancet mon

hypothète.

Je n'ai pas été plus loin fur ce dernier objet, quoique
J'aye esfayéqudque&ispour ma proprefatista&ionde re-

chercher,commentoa pourroitdiscerMfles uns desautres
les fyftêmesde la voie taeMe, puiaquepourtant noM les

voyoM t~Md~a cà et !à dans cette bande lumiBeuie.
Mais je B~t ofe eacote rien exer de certain à cet égard;
)e dduretoia, avant d'aller plus toin, qu'on commençât

l'épreuve propose, en la faifaot précéderpar des obser-

vations exaRes, et ea particulier, que l'on cx~kla quan-

tité dont la utuation idative des étoilespeut avoir varié
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depuisProLOM~t;H&udrMteaamiaetdememe.BÏe
mouvementde*aoBodapeutiedéduitedetptiacipMetâ-
Mi<.CMMaeonpa«:menercesrecheMhe<de&oat,il
pounoitMîivef,q~deleurUtMbaMteMtÊtoaecooaf-
madoneomptétedel'hypothèse,mMcetMVtaod)~eMt
plusdeMûrquejen'enMdamcemoment,vomtme
tenezpt)MSfdevouaenoccupet~etdeCM&itepMtdu
<eMmtde~MhMk~Momh
JeCtitMcoCeur&c.&c. jj
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LETTRE XV.

c
*Ji mesforces,MonCeur,repondoientà mesdéfirs,nedou-
rez pasqu'animépar votre exemple, et encouragepar vos
tolUcitationsje ne iuste très empre'Je, nouveauMAOtL-
LAN(<<)astronomique,&m'élancervers la voûtecéleste,
à pénétrerdans la pM~bodeurdu Brmament, à parcourirla
vasteenceintede l'univers, et à n'en revenirqu'avecla note
~a&e de tom te<g~obe*célesta, de tous tes iynBmesde

fixes de toutes les voya lacMe*qu'Urenferme,ainBque
ce hardi navipteur l'avoit fait pour toutes !es î!es qu'il
avott trouvéesfur fa MÛte. Tout ce que je puis faire,
c'est de mettre à profit cette ccmptâifance, avec laqueUx
v<~usratientisiezvotre marche, pom me donner la facilité

de vous fuivre; en edtircisHmtet rëfbtvantla dMerentcs

questionsque je vouaai ~ites~~ro~ écartez les obftacles,t
et applanisfezla dimeultesqui pourroientm'arrêter.

L'inCnie di&ance, à laquellevous portez par exemple
les étoilesde la voye lacMe,n'empêchepas que vous M

Mez arriver leur lumière jusquâ à nous. Vous m'avez

délivré de tout doute à cet e~aïd et je coo~oismainte-

nant que fou anbibus~mentdépend bien plusdes ob&a-

cla qu'ellerencontreea traversantleur dinXrcntesathmcs-

pheres, que de l'impehe&iondes lunettes, qui nous les
montreroientdans tout leur éclat fi elles pouvoientnous

transmettrenettementkut ima~e.

(<) F~DtWAWB o< MàOtHAtt, eN~bwwMripteay E<
B~t NM~iPoom~Mt<MBMnMCtt Ht t< pM«M)Mf<hHEwtOpéCM
qu! Mt vu t'Oeéan PoMh)~e, et <tHKp~ !e <eor du t!o~e: t~t,
v'~tme de h bttbMie}~

in<M<iK<qa1! vMÏM,il petit !oi mëtne
daM k <onMde « ~y~. et H n'y eM q<t'<m&ui ~tM<t<ade

~ne$c<dn:q~r<teMpH<,e<~MMEaj~k7 Sopt. ~pa,#

~oat il ttoU <bnt !t~)o AoAt tt~
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H en est de mêmedu mouvementde la lignedes noeuds

des Planètes: vous indiquez pluSeursmanient de s"M-

furer de la realitéde fon exigence, en attendant que des

recherchesultérieuresayent monué ngoureutement,quel
est de ces moyenscelui auquel on ne pourra<e mépren-
dre il fuffit pourle momentque nous en ayonsptuBeurs
à notre portée. non réfulte une forte de certitude, qui
me iertde nouvellepreuveque nous n'avionspu encore

astezétendu les principesde CopE~Nïc, en rappottant
au plan de l'orbite de la terre l'inclinauondeceNe des

autres planètes: nous n'avions pris ce parti que peut en

faciliter la détermination, à peu pfés comme noua en

agissonsen fuppofantle mouvementde la fphère ceteMe

en vingt quatre heuresautour de l'au delà terre. J'en-
trevoisdéjà parfaitement,que dés que la lignedes noeuds

desp!an&tesn'a pas une poCtMoinvaritMe, la prétendue
immobliitdde ceUede la terre n'est plus qu'une chimè-
re (*)(~).

Vous regardezl'exaRedéterminationde ce mouvement

(*) Le célèbreEuLEt tvoh montie tt nece~Ctéde fuppoier dM<

le ciel un plu invMitMepour y MppoKMla poOticnde ceux des

otbitewde la terre et dee autres pioettet, voyet la MM<.d<Pt-

<pr<to<f~M~e <775. goç. DeM!MtQUt CAtttKï tTOtt

eu !t mdmeid<e, voye* <ooou~n~e /!<r /«~r< Zo<<f<t«~<.

(A)CA«tMt le Sb pMpe&de Mppottevh pcMen da orbites

ptM~t~Kt M ptm de rEqaateM da tbteU, (~ew, d< M. t'A

LANDt, <T. gâta). H a donne pour cela Me MMedu ineïin~-

<bMda ea o<Mte< ce ptm. On en trouve âne pareille d<Mla

t~<<e< A F«'MM.M<i<h pcOttondn plande l'ÉqMtenf MtiM

n'at pM <eie<eM~ementtoanae; et d'<iU<MMtt n'e< pM «Ktia,
et même ttt< peu pMbtMe, que oe p!~ <MtNue. M. OK LA

PLACt, <'«t pdodp~MBtat occepëde h recherched'un ptm in-

~MitUe, (M« J~tM~wt <<<«<L P~. U.. L c* 5.

(. at & M, « JUf. Il. tt~. 7. ). da), voye* notre remarque (~)
fur la XI!. Lettfe p< 173. M. Bu~CKHA~OT, qui < M!cu!éde

nouvean t< poBtionde ce plan, trouve la longitudede fon nœud

ttcendmt au cominencctnentde 1750 1 ta*. 5< g6', et <bn

indiMi&n à l'écliptiquede t*. 3~. At". (E~A~. <~r. <<<Af Dt

ZACN, T~w.H. j~. a5<.)
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commeun moyenpropeea parvenira uaecoaaoMaaee
M!faate de la ditpoCtion~erate du fy~emeMaire, et
en particulierà cellede la poCtiocde l'orbitede revoh-
tion de notre<o!eiLJe vo~ ai d~t indiquacettepo&tion
d'apre<d'autresconuderatioMgeneraka.Vouaaviezei~ete
mêmequ'on pourroitpareiHementremCrpeut-être à h

déterminer«j~MWc~; c'eMt~tme vraieÛMM&e~

que je vom &i<part d'une découvertequi peut ïetiifcr

voeef~erancet.
RappeliezvouaM.que vouam'avez demandéM ne

feroitpu potOMe,encomperantkt Cataloguesde<naMde<
moderm et ceuxdesanciens, de découvrirquelqueva-
riâtionreeUedtM leurpoCtionreUttive,et undéptacement
infenfiblementrétUie:vouapouvezreprder cettequestion
maintenantcommedécidée,du moimà fettMdde beau-

coupd'etoilea.Un ami m~cnt que M. MAYt~,Pïo-
Mcur Gottingue,déjàcélèbrepar d~uiretdécouverte*,1
a prisla peinede fairecetteeompMâKon,d'Êpretfa pro-
pres oMervatioM;~e< rechercha epproBandie~lui ont
fait conclure,qu'il n'y avoitpasde douteque toutesles
étoilesn'eusfeotplus oumoiMchugé de poCtion(c).

Figurezvousie plaifirque m'a caufécette nouveUe,
et avec quel empressementje délirevoirl'ouvrageoù est

cocSgneecettedécouverte,nonfeulementimportantepour
toutet'aatronomie,maisencorepourla conSrmationcom-

ptetede votre fyMme. La recevanten attendantcomme

eoeftatëe,j'ai esfayéd'examinerqu'ellesieroientka coo-

fëquenccaqueje pourroiten déduire.

J'ai commenced'abordà revenirfurme<paa, et m'ai-
dut de voaL~esprecedentet.qui daMcette occaCon
a~ont été d'un merveiUeuxfecotM, j'ai <aitdépendre,
commevom, kdephtcementdes etoiîeadea b!x de la

gravitadoe.Cettepropriétéappartenantà chaqueportion
de matière, et retendantà tout lhmivers,ne Eutde lui

qu'un tout dépendantde l'~cHonréciproquede toutesiet

part:e<.De cetteconCdérationest déduitenécessairement
l'exiftenccd'une forcecentrifuge,qui maintienttouttka

(c) VeyM !t note (b) fur la X" Lettre. P<$. t43.
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t corpsdans leur di~ance réciproque;et ennnde l'accord

tdsMleur forces centrales, le déplacementobfetvepat M.

JMAVBÏL

j Regardant maintenant comme indubitablecette decou-

verte, et la posantpour principefondamentalje procède

j analytiquement, et j'essaye d'en déduire a fan tout la

ttrealitëde l'exigence des forces centrales; c'est cet esfai

que je foumetsà vos lumièreset à votre jugement.
t Puisque les étoiles ont un mouvementréel, il faut né-

t c'~sfairementqu'elles décriventpar fon enët ou des Ugnea
~dtoitea,ou des lignes courbes; dans le premier caa on

œmberoitdans l'abfurde;car ou les lignesdïoiteadéctitea

font convergentes,ou divergentes dans le cas de la con-

vergence,tout <eréuniroità la longueau ceatte, et l'uni-

vers retomberoit infailliblementdans le cahos; dans celui

de la divergence,la masfetotale fe ieptteroit en une ina-

nité ce parties, qui s'éloigneroientà l'infini les unes des

autres; le lien généralqui les unit <e romproit, et le bel

ordre, qui y regne, s'anéantiroit; en un mot, les fuites

de la Aivergencene feroientpas moins ab~'d< que celles
de la convergencedans la conaderationd'une machineaus6

harmoniquementarraagee.
Une loi du mouvementnous apprend, qu'un ccfpt qui

a commencéde fe mouvoir dans une certaine direcMoe
doit continuer A la fuivre a moins qu'il ne iurvienae

quelque obttacle qui le force d'en prendre une nouvel-
te (~). Si donc les fixes ne Suiventpas des lignesdroi-

tes, c'est Qu'ellesen font perpétuellementdetoomees;et ce
ne font pas feulementles forcescentralesqui cootfibMM
à cet eËet, mais ausS une forte d'équilibre, qui Mit de
t leuroppoution,et qui force tous les corpscdestesde par.
courir les orbitesqu! leur ont été ÊsCgneeapar le CïeateMt;

~MinCtandis qu'ellesfe rapprochentdu centre par une eef-

taine <bîce, cHesen font éloignéespar leor mouvement.

(~) C'<Mh JM~Mr<f<,«a tendancedes eorpet pe~M~to
<tMhorétat de m~OYemento~ de repe$,h pMmieM,Moa Ntw-

Tew, dMlois da mouvcïMïtt. 1
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je fuis donc autorité maintenant a conCdérerl'univers
commecomplètementfournisaux loixde l'attra~ion Naw-

TONïZNNB.feut-ètre n'est elle qu'une propriété de la

matière, dont les corpsont été originairementtonnes, ou

amplementune fuite de cette harmonieadmirablefut la

quellevousavez répanduun fi grandjour dansune de vos
Lettres.

Si la gravité réfide dans les corps mêmescommeforce

attifante,-bchaque étoile étant complètementSemblablea
notre Soleil,doit être douée de !a même force; mais n
elle dépend de l'impuMionde l'éther, je puis l'étendrede

mêmeà tout l'univers, du moinsjusqu'auxlimitesquepeu-
vm atteindre les rayons de la lumière: enfinfi ces deux
causes concourent à fa production, leurs e~ets doivent
être abfolumentSemblables,et les conféquenceslesmêmes,9

puisqueune mêmeloi doit lier chaque iyi~me de hun-
vers l'un à l'autre.

A ces léaouoos j'ajouteraila fuivante:c'est que de là,

,queles étoilesont un mouvementpropre, elles doivent
être inégalementéloignéesde nous;¡ car autrement elles

dpvroieot<e mouvoir fur la furfaced'une iphérc, ce qui
feroit abfurde puisquevous avez prouvé, que les orbites

des Comètes ne pauvoient pas être de grands cercles

égaMX,et qu'en outre chaque étoile 6xe tmineaprèsel!e

un cortège de Planéteaqu'elle éclaire, échau<!e,et pour
lesqueNeala iur&eede la mêmeSphèrene fçauroitfu~re.

Je ferois bien aife que vousvouhMCszprendrela peine
d'étendre ces conduOons~us loin. Je fuis convaincuque
vous ne vous êtes arrêté fur la fuitesdu déplacementdes

étoiles que vous aviez dérivéfeulementdes comMérations

géaéraks du iy~ême de l'univers, que parcequevousat.

tendiezque ce déplacementfut connrmépar l'observation,
et par la comparaMbodes Cataloguesancienset modernes.

Cest tans doute par la même raitbn que vous avez ren-

voyé à de plus exactesobservationsde décider, 6 l'orbite

de la terre éprouvoit quelque anomalie remarquablepar
l'effet des autres planètes. Apréfentque la premièrecon-

ditionest remplie, rien ne doit plus arrêter la fuite de vos

eonaqaeaces: pendantque je la attendsavec impatience,
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je ne dois pas vous laisserignorer,que j'ai retournéde
tous les eûteslesprincipesde votrefy&éme,pouresfayer
de remonterà leur fburce,et pourt~her de m'in&tuire

complètementfur la route que vous avez fuivi pour y
xuvenir. J'ai conçuque celame mettroitdansle casde

mouvoirprévoird'avancele réfultatdes obfervalions,et
e les attendreavecconfiancecommela confirmationdes
lumièresquej*auroistiréde mesrecherches.

Quoiquemes effortsn'ayent pas eu un pleinfuccès,
je veuxcependantvousfairepart du commencementde
mon travail; j'aurai recoursà vous pour m'aiderà le
ftnvre. Hn'est pas questionici dufy&émedesnxea;je
vousabandonneentièrementcette branchede votre fy-
(Mme,jusquesà ce qu'uneétudeplusapprofondiem~ye
misen état de m'enoccuperplusutilement. Je fuisdonc
revenuà notre fjf&emeMaire, et j'ai Sut monposabte
pour connahrel'ordreet l'arrangementde toutestespar-
ties; vous conviendrezfansdoutequ'il en vautla peine,
puisqu'ilest l'imageet le typele plusà notreportéeet le
mieuxconnudenousdetousIesfyfMmes. Le Catalogue
des comètesde HALUT, qui m'est de nouveautombé
fousla main, a donnéoccaaoaà m<anouvellestecher-

ches, et les elementacalculésqu'il ren&rmem'ont paru
propMsà me conduireaubMtq<aejemefuispropofe.

Commela déterminationde l'otb~dea comètesdépend
dehcotmaisfancedes&KelémensquifontesfentielletBeat
dmereadspour chacuned'ellet, je ha ai dasfeesrelative-
méat à chactmde ces élémeaspeut coonottreIeïéfMtat
de cettediviBoo.

Vousavezdé~aesnmioélaptemiereclasfequiconcerne
la di&ancepériheue;vousen avezconduquele nombte
des cometeaaugmentoitcommele quarréde cettediAan-

o:; vouaavezde plus remarquéque HALHYn'avait

pas fait un choixd'obfervaticcspourformerfon Catalo-

gue, maisqu'il y avoitemployétouteslescomètescoo-
âatéesà cette époque;on ne pourroitdonctirer qu'une
fbtted'esquisfede cettediviCoo,qui fbu&iroitmêmedea

ezeepttoMrdathMnentà leur viabilitésLe nombredes
ccmtteadoM:il y<NtaMttnaM~HasNMNt<M~êMelMauoMï
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plus conûdérable~û les ciîconûancesen awient &vcrué

'apparition.

Je fais bien qu'on ne peut guère, d'&presceCataloguet
concoure que d'une maMereg~nérate,et pour Médire

pu conje~ure, h loi qui régnedans lesdi~ancespérihé-
ies: on peut cependantprendre quelque con&anceaux

rétultats tournis par les cornet dont le périhélieeat ren-
ïermé dans l'orbe de Vénus: cette o bite est à peu prés
triple de celle de Mercure; de (*) comètesdont !e

perihëUeest comptit dans la première, 6 appartiennent
[élément à la fecoade; or ty, font à 6 à très peu près
comme trois à o<~ c'est à dire, comme les orbesde ces

Jeux Prêtes, ou commeles quarrésde leurs di&ancesau
Meii (~) (~

Ce réfultat que je vous dois m'a engage à essayerde

cherchef de même des loix con&antes,relativementaux

autres etemensdcs comètes. J'ai commencépar les angles
d'indinaiibnde leurs' orbitesavec l'éclipdque, pour voit

s'ils font renfermesdans certaineslimites,t ou s'ils font

tous egatementposCMes; pour y parvenir j'ai divue le

quart de cerclede to*,en 10', et j'ai cherchéle nombre
des comètesqui appartiennentà chaquediviuon. J'en ai

<brméune table dont la < colonnerenferme9 interval-

tes qui croisient de ïo~, en to*, la feconderenfermele

nombredes comètes qui appartiendroientà chaque inter-

valleu les angjksd'inctinaitonétoient égalementposCMes
M qu'ils furent uniformementrépandus, la 3* contient

Mtangtes donnespaft'ob&rvation, et la ~iMdMKMn-
eeadea deux précédentes(/). 1

(<) VeyMhm'« !V'LeeKM.

(~*)De6oe<!«Mt«ateoMt<d)MMtetteMÏldMt<M«de Berlin

~tppNrtiemeMà t'MbedeMeK<ue,ct5' tedMde VéNM;
<wtMdeMxncttbKt&attpea pyt<~ea<MM<M<m.

(<t)Cenpp<Mt& eod!nae<cacoMMtxMm <<~jte<~1mi,<MB<
«tM de~tàoo.

(f)L< MwhtaeM<hMMt la atde eMMÏ~HMWMpMwMk

aMt paM« eatttMt; < M. Bwez <M<Aatt<MtM~r &~M-



( M7)

Quoique!e<nombre!de la fécondeet de h Moi&hM

cohmnene ib!entpMpM&itement!e~memet~tttdM~-
Mcce~en footcepeadmtRpeu fen&Me<,qu'Hest ~mait
decM~jeRurer,quephMle nombieda cometetfetoitgMad,
tnoiM ca di~ïeïMMfero!eatBMrqu6a,tetqu'enCnoa

pourroitrigouretuemeotcondurepar la concordancede ta
<econdeet ycotooBe,que hpo&tionde$p!tMde<ot-
bite<Mt pMMgeeuniformémentdtM toute l'étenduedu

ÏncUMMoMNombreNombreob-
des calculéde fer~é de DiMtenoet.

OrbitM. Comètes. Comdtea.
i

~o~ +

ao 4t 4 +

30 ? 6 + t

40 pt ïï + iÊ
~o !t$ i +

$o ï4 + s

70 16t xs +
80 18t t9

90 at tï o

ÏadiMUbMNwtbtt «i- Nanbtceb-Dithut-
de< eni<de <e~ dt jtM.ciel cul. de fcrri

Chbkwk CmneMt. CcaMt~.t

tu* te <t ~-ii
90 oo t? -r?$
30 3! M

-t-~30

311 3S -t- G~40 M -<
44 -t-~

60 -r
?3i ?3 + t

to
t

90 94 94 o

<~t « JOKfMwf~MA<Of~M~M~fttfMa <W«tMfM~«Mf~tM
aae M<Mpour eMcetM,eoanaM<a t?< En ~u MM

p<XM
ta$4WMM<MMoM~MJOMtd1tni

Oa VCM.pM<M)tt<NMe,qMMt
OMUVtUOM CMUtaMBt

Mt~tMM~

<ceoM teadh~M !wce)MMoMt dxrAM~ur. t

.B<B–a=9=a~j
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quart de cercle et que tout leaangïead'inclinaubnpeu.
vent avoir lieu également.

L'esfaide calculquej'ai fait relativementà la podtioodes
noeudsdam le Zodiaquene m'a donnéaucun résultatqui
indiquatquelque loi dana leur arrangement. Je n'en ai
trouve aucun dans le Cancer et le Lien; il y en a au

contraire 5 daM les gémeaux, 3 danslavierge, aucundan&
la balance, et deux dans le Scorpion(?).

À l'égard de la latitude dea périhéliesou de leur éléva-
tion fur le plan de l'écliptique, elle devroit être comme
les Zooes de la i]phéte, ou lesCnusde la latitude, fi le

partait en étoit uniforme fut la furfacedeltfphère,<M

que toutes leurs poBtiocsfusfent égalementposûMea:le

calcul, ainû qu'en le voit par la table fuivante en est

astez conformeà l'obfemtion (~). La

(t) At~KUmi noM tMmvoM

Mtude Nca~M N«~bM

pétih~ie. e<ko!cde cMervéde DiBeMoee.
Cceètet. CMteK*.

to* t6 î& a
so 39 35 3

90 4? 53 -S30
47 83 6a~o 6o M --a

S ë
?

?o « <9 *< 1

~o ça 9S o

90g° 94 94-2-- A.

~!aNnoMveMMqui! y 39 MMt <un<le premierquart de?

HtnM,e5dmt!e<eooad,M doM MeMèwe,<x!6d<Mkde<r-

nier;oa 90 eo<act<tde )~utqui oa<katt ncMdtMtvndtMdMwIc

pM<~Mdat~eMde<hr6d4d~~e<pMéM !e &eo<M!,eeqaitM
doMMatptMMMtq~Mt qM hw M~dt «KadMwdt <oMMhy

pt<Mt« &ct <t<t«MntC<u<<d<M!e pMttM dewi-tMde, avctr

<a<Kle t6* da Wet k 9t* da S: v. !wm<WM<teeM de M. BoDB

(t) Vo!d taeeMcette teMeeteadawtM 94 eo<teM<MJOMdiNu
IeOBBMM: 1

MMM V MMMddc tt Comctet. d<Mte A JcoCMdde7 CotMtca

Q 13 ?
–1"

–as –6–
–H~tt– -X– 1

AMitcon~n~éindkp~MpMrmMMMnonMtMNtMMaMit,Aia~ L ~6 Üldk¡\\œIci pu l'~ttatt oonti~ i zi

~IMMntqa'<mp<M!eddhwf. ~Jj
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n en est tout autrement de la longitudehédocentrique
des périhélies. Je croiois d'abord qu'elle étoit également

diaperOSedans tous les Cgnea; mais l'obiervationmontra

qu'elle est double dans 1?<Bpm ~pteotrionaux,t où or

ta trouve 14 fois et (eutement7 toit dam iea meridio.

oaux (~). A. "égardde t'cpoquedes perihetiea,eUefuit ur

ordre exaRementinverfede celui là puaqu'on en trouve.

t6 daM les 6 moiad'hyver, et 8 daMles 6 mois d'été(~)
Ï! fauten conclure, que Ieacircontranceaplus&voraMet

t'hyvcr que !'cte à la viûb!litédes cometeacontribuentt

cette différence,car comme nous ne voyoMles comète

qu'aux environsde leurpérihélie,et qu'eMeane foot vinMe*

que la nuit, il a'cnfuit, que le nombre de cellesqu'q<.
obfervel'hyver doit être ptuagrandque de cella qu'on dé-
couvre l'été, et cela a proportiondes loogueurada nuits,

qui étant à peu près doubla dea jours daM l'hyver, don.
oent le nombre des premieîeadoubla de celui des der-
oierea.D'aprèsce principeon peut conjurer, quela Ion-

Latitude

1

Nombre

1

NombM

périhélie, calculéde obfervcde DiteMnce.
Cométet. CometM.

ir

tc~ 4' 4 o
ao < 7 ï

30 ïï ïï o

40 i3 14 -t-ï t

~3 !6 14 --a

60 t8 16 a

yo ao !9 –t

<o q.c ao –t i

90 at at o

(0 L'Mï&n~té d<Mli ditMib~ieadei t<rih<Me<,qui <tot<M
M&Md<Mle «Mh~BedtHAt.t.~T, $'«pth~MMntt<t<M!«htM
~a~M:<m<~MMW<W~W~MNt~6)~M~Mh~éMMh<NtM<a~MBM~h
MMx.«4<dMwktmMdhetM.

(t)HMt MmeMbM w~ww~T~ tMtttM q<d e« ?«? p~

~MW ~ht~~N<hwth<<wé~~th~w,M~~èMM<MM<<4t~M~
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~tude héliocentriquedes périhéliescomporta toutes les

poCtionsposCMcs,quoiquela viubilkédes comètesparoisfe
luivre une autre loi.

Ënnn j'ai examinéleur direction, pour voir queUeétoit
la proportionentre lesdirecteset les rétrogrades.Quoique
HALLBYn'ait fait aucune mention de cette circonftance
dans fon Catalogue, on peut la concluredes autres, puis-
qu'il a donnéla poHtiondu noeudascendant,en indiquant
fi périhcheétoit boréalou auAral: car s'il est auftral la
eometeva du périhélieau noeud; et s'il e~ boréal, elleva
du noeud au périhélie.Ceadonnéesm'on~apris, que fur
si comètesde ce Catalogueil y en a icdirc&es, et n rc.

trogrades:ceci rend encoreplusextraordinairel'uniformité

~e la dire&iondes planètes,qui est pour toutesde mcmc

tens(/).
Je pourroisconcluredes déterminationsprécédentes,que

tes orbites des comètes, oot autour du folcil toute? les

poCtMMvariéesposCMes. Le CatalogueD'HALLz v, qu:
à la vérité laisfc beaucoupde placesvuideset de lacunes

à remplir nbu<démontreroitcette asfertions'il pouvoir
être un jout comptet, et teo&nner toutes les comctes

wiaMea.

Je ne me disûaMiiepas que pour que cesdéterminations

OMtentune utilité réelle, dtes devroientêtre appliquées,
à la Meherchedu degréde pïobebilitéqu'il y a quelesloix

que j'en ai déduitet, ont lieu généralement.C'est ce que

n'ai pMpu encorebien édaircir.

J'ai adopté, pat eMïnpte, pour un de mes principes

~mdamentMx,que !e<otbitesda Comètespeuventavoir

eu indMereaunent<oute<tes poMoM potCMesautour du

~teit, et j'en ai coadu, qu'on pouvoit ïuppoferlégitime.

ment, aprèal'examenquej'en ai fait, que ï), toursangles
d'indiMi~bo fut FeeUptiquepouvoient varia depuiszéro

(OI~Mt~det~Mt htCMttMtdiMawqM MMMBBph.

tMJMqu'M <a<« eeM èw Wt<H<H~ tMret~

qMr~~U~ ? t~BdM<<MaMwtdt<wn~a~ DM<mo<~M-

<M<qae(<)<h)r hn~Ï~mw p<<. <M. <MW j)~ M~~

~h~~Mt<mthwMt<aMwKew~ <~x < <<<MtMd<t.
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avecM

jusqu'à90', ~), que la ligne des noeuds et tes périhélie*

pouroicntêtre Stuésdans tous tes fignes, 3), que le nom-
bre des Comètes,relativementa la latitudehdiocentrique
du périhélie, devoit fuivre le rapportdesfinusde la lati-

tude, 4), enfin, que leur nombre abtbtu croisfoitcomme

le quarrédes distancespérihéliesau f~eil (~).

J'ai examinél'accord de ces hyputhëiesavecles réful.

taMimmédiatementdonnéspar le Cataloguede HALLEY,
et j'ai trouvé, i) que la déterminationde l'inclinaifbndc$

orbites, a) ta pofitiondes noeuds, 3) la latitudedes péri-
hélies,ne laiafoientrien à déûrer.

Les di~ancespérihéliesau contraire, am&que leur ton-

~tude héliocentriqueet leur époque, s'y reiutcnt abfolu-
(nent. Il &ut cependantremarquerà l'égardde cette der-

nièrepartie, qu'eMedépendprincipalement,comme on 1~

déjàfait remarquer, des circon&Mcesplusou moinsfavo-
rablesà l'obtervationdes Comètes.

Jl ne m'a pas été posCblede rien déterminerde ptéch
au fujet des dithncespérihélies,qui me paroisfenttenir i
jn très grand nombrede circombmcesdinërenies: il m,

tumt cependantque la plus grande partie des Comète
observéesy foyent coc&rmes,pour pouvoirconclure,que
ceHe<qu'on ne peut pas obferverausâ aifémentne forme
roientpas une exceptionà cette loi..

Le calcul de la probabilitédanace ca<ci~Mtoh.oevpM
être<bndéfur lesconudérationsfuiyantes:premiere~ae~t~qm
le Cataloguede HALLtY a été formé<aMc~a~~ fan;

préférence,mais tel qu'on l'a conclut~obfervatipna~ con-
ditionneeesfairedanscette ~Mojrie.~.j~e plu~ppp~er,
que l'ordre du retour des Comètes,est tel j~u'il~deyron
l'être pour qu'elles <e ~cc~dastentde la même mani~K

quellesle feroientfi tous les casétoieht égalementpoeCMcs.
Cela pofé j'ai adopté une lo~~nérale d'aorèsla que e

j'en détermmenx dM~rentespour tout amant de circon-
Ë<nce<de chaqueea<pMtÏBuEer~)e~pCBDdsa~ de ces cas
WMtccsMMih vienMM, et hns choix: tes compare4 0

C~LMMÏV. ~,jL j
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avec chacunedes Cx loix précédemmentétablies et je les
trouve concordants;je demandequ'elleest la probabilité,t
testante d'une loi générale, qu'ils ne puisfepluss'adap-
ter aux ux loix particulièresprécédemmentSxécs?

Quoiqueje ne fois pas en état de réfoudrece problème,
dont la folution parott d'ailleurs tenir à un calcul très

compliqué,je vois cependant,que puisqueles ~t Comètes
du Cataloguede HALLBYne contredirentpar ces loix,
cellesqui y manquent, et par contequent toutes prîtes
ememble, ne devroientpas non plus s'en écarter: il paroit
imposfible,que la plus part de celles contenuesdansce

Catalogue, ne tbrmasfentune exceptiondéterminéea ces
mêmes loix. Si la totalité des Comètesqui cxiitent dans
notre fy&emeavoit dû être divisée, classée, et partagée
d'après d'autres circon~ances,comment auroit il pu arri-

ver, que cesai Cométcanouseussentparu ditMrerpreci-
(ementdans les 6 circoo&ancesmentionnées(*)?

Je penfe qu'il feroit très impoftantd'éclaircircompléte-
ment ces recherches. Elles pourroient<bumiruc moyen
de remplir les lacunesdu Cataloguede HALHv; n~i&

commevom avez d~à employé,pour remplircet objet, t..

Moadera)ti<mdes di&ancespérihélies,et que cette circon

&ancepMC~la pluspropre je me contenteraien passant
de porter mea regards fur quelqu'autre. Je remarquepar

exempteque la coondefadcode la poCtiondu grand axe

des oibitea peut etie de qudque MtUité:!es deux qui font

tes p~uswmns (~~) amt un angtede yt: n je divifepar
ce mo<Met~ntiete fuî&eede h <~hëre,que nous f~avons
d'aiMema(~) ecaseait 4<a~ degrésquanes, on aura

~o espècesquanes pow divMeof,et per conséquent840
Cometeetontes eompri&sdans l'wbe de Mars, et 40 fois

Mteat, c~tt à dite 3~0, dana celui de Saturne. Ce

(<)Se)twott <<at~Ne<*MpMpeKieM<MqMM<de<di-
~MMMp<MMH«, <)<Ml1tdtMtihadM MMtO), <) pect k

Meo<M nomd, 4) h MMd< <M ~HMUM, ~) hM Ï<atMud<,
et 6) te~M 4eqww.

(**)Ce!AtttM t'41*.

J~) VwyMte Ï~M
tth!<<M<
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nombre des Comètesest certainementbien conndërable;!
mais il s'en faut bien que ce calcul foit ausn concluant

!que celui que vous avez fondéfur lespérihélies,puisque
ceux ci déterminentla fphèred'agité des Comètesd'une

1

manièrebien plus directeque la pontiondu grandaxe.

Ce que je trouve de plus remarquable, c'est que tous
les anglesd'jnclinaifonfoient égalementpos&Met.J'avois
toujourspente qu'ilsdévoientêtre fec&blementplusgrands
que ceux des Planètes: mais !e Cataloguede HALLBY
en contient dont cet anglene pasfepas g?ou 6*(<w),et

conféquemmentplus petit que celui de Mercure qui est
a très peu près de y*. Les Comèteset les Planètes <e

rapprochentu fort, qu'ellesfe mêlentréciproquement;et
telon les apparencesles anglesd'inclinaisondes orbitesdes

Comètes, qui s'avoifinentle plus, ne doivent pas être

beaucoupplus grands. Il fuffit que ces astres puisfent
s'éviter, comme le font les Planètes! une inclinaifonausS

petite prouve que leur fphère d'a&ivitén'est pas conûdé-

rable, et que Saturne et Jupiter ibct véritablementle&

plus puisfantsde notre fy&ëme ainû n les Comètespeu-
vent ie dérober t leur Ê&ioo, je fuis tranquillefur leur
tort.

Marquezmoi, je vous prie & tes idéesque renferme
cette Lettre peuvent vous être de quelque utilité pour
étendre vos recherchesplus loin, et fur tout faitesmoi

part, je vous prie de vos remarquesfut le dephcement
des étoiles.

Je fuis &c. (*)

(«) VoyM notre MBÊtqae(4) la Ht* Lettre p< 6t.

(*) On ne peut te dt<Cam!efque M. LAMtttT a'ek Mtptey<

poaT btfe d< fa e<!«d<un CM<tto~oede eoatem trop Mceoofci.

J'~ en le eMieOtt d'ex~~ntr t qud patnt &< ~<M<« ~ekot

mût en <mpbymt le C~tto~oe du pMmtet~chute da MMe*de

BctHa qui en Ma&nBe69 de «IcuMew. J'en si ihMtt~t 3 pOM
tt tomete de ~59. qui a M quatre <ppMit!ea<.Je tee ai Kmp!eee«

par «tke.de t?~ et t?<o, ce qui a ~duit le divMcMde la table

«Mv<ateà «.

J'tl tKxnre t) qaH y t t6 M<Bet«doat le peribetie «< Ma-

tenee d<Mt'Mbede MeMMt, et ~t dent eetai de Venae, ce qui
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B tépM«MO,«xmaed<n<!t tob!edeM.LAMBt~T.une
grandehre~ahritëfdativMBCtMMliendanoeud,pMaqu'tt<ctronvt

<M<dm !epremitrquande<<!$n«,16d<M!<9~ t~dMM
!o9~, et n <hm!e4**Al'4'fd da époque*de<péhh<H~
dtM!'mnee,Hyen<«t~odepahteat <ept.)Mque<M9t<Mn.
<<aodant!e<6Mtft<~i<,Mqaie<ttptap~M<BMe3ta,
<iaCqMedm t<b!edeM LAMttM,oùn yen t3d<nf
!e<ptemiett6 moî<et <<'<at!et6 Mtte*:enHn!<Motiondf
ditcûeBetdu tetMgMdetestez~ementenMitcad'éditétomme
dtMi<NeoBe,ttt j'en ttoav<M diteû«$et33deret~
gMde<.

Onp<atMHehtMde<MMtqaetp<Mdente<,qaeh eonMtMtiop
d'unptwatModncmbKdeeometeen't fieneh<Bt<<MyeihtMtt
deM.LAMB~nr,etque(hnphneipedelaphMgModeTMMtc
petO~edeBtMdcadelemwo*b!te<dtMte(yHèM<b!<iMn't î~ea
p<td~de&pMMMiit<~MM<MmMm~&H)~MBM~WM~~

a'eloigneibtt pende !t raitbn d'un t tm!<; pKauèM!M$!edett
M.L~MtmT. H!

a) J'M c~enM !< nonveUet<Ne (hivmte pont nocUnd~on d<t~
et~tew, et <t toncotdmte <M<aMMptat Maûe que «U< de

M. j
LjUMB~~T. t

tndin<i<ba<~ombyectl- NoMb~ob- DitKren-
det culéde fe~cde t <«.
OtMtet. Comëtot. Cometet.)Ica.

!0 6 ï~
<M t~ '5

30 33 34 ~-t

3~ 34 -t-3~

3~ 3~
<b 46 4.f t

?o 53§ 54 + <
to

6ti
~t i

90 M <M ;±:o
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LETTRE XVI.

est avecgrandplaifirque je voit, M. par votre dernière

Lettre, avecquel ibin et quelempressementvousrasfem-
blez de nouveauxmatériauxpour la confbru&ionde notre
édinceastronomique,relatif non feulementà l'ordonnance

générale, mais encore à la déterminationplus précité et

plusexactede chaqueélémentparticulier.

Je vousavoueque je me croyoisau bout de met recher-

ches, et que j'attendoisde trouver damsde circon&ances
ultérieuresles moyensd'aller plus avant. Les bornes.de
notre intelligencene nous permettentpas toujoursde pou-
voir parcourirpar ordre tous lc< anneaux de la longue
chainequi lie les conséquencesau principecette; opération
nous fait quelquefoisperdrede vue ou nousdérobele coté

qu'il feroit le plus avantageuxde conudérerpour le meil-
leur parti postiMede nos recherches;elle dépendle plus
fouventdu tempset des circonAancesqui conunenceroient
J'ellesmêmesla folutiond'une question, fi nous fsaviom
faiurlesoccaHonsetemployettesmoyensqu'elle*nomo~eot.

Vous ne douterezpasdu déCt que j'auroisde pouvoir
fairede la découvertede M. MAYtt.fut le déplacement
des étoilesdont vousm'avezfait part l'uiage le plus avan-

tageuxposfible,et de porterencoreplusloin lesconséquen-
ces que vous regardezcesobfervationscommefort impor-
tantes pour toute l'astronomie. C'est de la poûtion des
fixes qu'on est parti jusqu'à ptétent pour recoonohreles
variationset la anomaliesdes corps cétestetde notre fy-
&emefbtaire:eNesétoïent pour tes aaronomet ce que font

pour lesnavigateunles caps et la autreapoinn remarqua-
Mesdes cotesde la mer, dont MmmobiUté&it toujoursun

point axe.

Maintenantq~il est comptetementdécidéque les étoiles

ont un mouvementparticulierree!, il faut nécessairement
cherchet d'autru noyens am quehh potteritépuisfere-
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eourhrpour retrouverles point: du cielindiquéspar not
oMervationaa&uellea.La Lune parexempte,qui occulte
maintenantcenaineaétoilea,ne lesocculterapluadanales
lecleaiutura.

Quoiquejeusfe regardémes principesgénérauxfur le
mouvementdesfixescommefuŒtanta,et queje n'y for-
maateaucundoute, le déplacementqui en réfultoitétoit

cependantbeaucouppluslentqueceluiqui eat indiquépar
'eaobtervationa;c'estpourcelàquej'avoitpropoféla com-

p~rti~ondes cMtogue<ancienset modernes:commeM.
~AYBtt.l'&trouvéconfidérable,il n'estpMdouteuxque
je ne doivem'en tenir à fon calcul, et voir queUeten
ferontle~conMquencet.

Je voisd'avMcequellesfervirontmoinsà conibter, la
~tear de ce mouvementque <âretlité; car il doitêtre
bienplusconSderaMequ'i!ne le feroitfi on vouloitl'attri-
buef feutementaux erreursda obtervttioMdes anciens

qui ootétéd~à aafezditcuteet.
No< in~rumen«a~ronomiquetfont aujourd'huiasfez

~r&itt pourqu'on pUMteeipererdes rëfultaMp!u<exacb
de la comptrtMboda ob~ervMMM<<ite<desépoquesM<o

MppMcheet,quede celleda cataloguesanciensetmodernes
Si la quantitéde ce mouvementest une CMdétermi-

née, on pourrae<<ayercommeune opérationpréliminaire
le calculquevousavezindiquédant unede vospreceden-
tes Lettrea. Vouaavezfuppofépat exemplequel'étoilela

phtavoiunede ma a cotdéplacéed'unquartde degré(~);
d'aprea€<ttetuppoStionvouaavezcalculéla vitcafcde ton

mouvement;vouaen avezconclu,qu'onne durcit !'at-
ttibuet fa gravitationverale toleil qu'ainCon devoit
chercheraiUeurale centredu mouvementdeatyfMmeades
nxea:vouavouayétcacrûd'autantpluaautoriféquefelon
ka appareoceace déplacementdoit <urpaa<erde degré.
Je mientkna cependant cette<uppc<!tMnjuaquea ceque

pu svoircoanoia~aneede l'OMYtagedeM. M~YBu.
Vouaavezd~ oMervédanala mêmeLettre, que ce

replacementn'e~ querelatif Vouaavezpu légitimement

j WVoyezLenfeX!np<<.t<e,<tBeMeMMtqae(f)~ et
endfett.j
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uppoier, que notre foleiln'est paa plus en repoaque lea

btea; ton déplacementie compHque,avec le changement

apparentde lieu dea etoilea, et il faut fépara ici l'enetop-

tiquedu phyCque, aion qu'on est obligéde le fairedepuia

longtempsdans touta les calculsa&ronomiquea.
Pour mettre cecidans tout fon jour je doit vouaprévenir,

que je ne <aiaplusentrer en lignede comptelesdiiKrentes

~ftancotdes nxe<entre eUca.Vom tavez combienon fctt

donnéde peinepour trouvercettedeaplusvoifinesde nous
au moyende laparallaxe~muettedu grandorbe; fba demi-

diamètren'a aucuneproportionaveccettedi&ance,qui est
au moina500000<bMplusgrande;nouaavonsmaintenant

une autre efpece de parallaxebien dinerenteà connderer

i.i, qui noua donnera peu à peu le vrai lieu da etoiiea,
c'e<t ceMede Forbtteque le foleilparcourtautour du cen-
tre du fyfMmedes nxea. Nom pouvonsemployerlamême
méthodeque Icsa~ronomeatunaireaferoientRtfcéad'adop-
ter pou leur planète compaieeaux fupétieureaa'ils igno-
roient la poStiondu foleil ou mêmefon exiAence.

On peut conCdërerla petitepartie de l'orbitequele foleil

parcourt dana l'intervaBede quelquesBecleacomme une

igné droite, d'où on pourroitdéduirela valeurdu mouve-
mentdes nxea:c'est ainûque aooa aoua y ptendriooapour
déterminerl'otbite entière d'une comètepar trois obierva-

tiona; la feuledMcrence,qui augmenteprodigieufementla

diCRculté,con6~ en ce que nouaignorooacomplètementla

portion du centre du iyMme des axea; car c'eat à ce

point qu'il faudroitrapporterles anglesob<erv<a.

J'ai propofédana ma précédentelettre dMërentamoyena
deparvenirà la eonnoiaiancede la poûtioade ce point. Je
renvoyé à dea recherchesultérieuresde décidera'aa font
<ua<antaoui ou non. Commele deptacementapparentdea

etoilea,ain&que celui du Meil, dependeatprincipalement
de leur mouvementpropre, peut etïe pourreit<men in-

duire, quelleest la région du ciel vera la queUele Meil

dirigefa courte.D n'est paadouteux, ainRque voual'avez

déjàremarquedanaune de voa lettrea, que quelqueaetoilea
devrontparottredirectea, &ationairea,retrogardea.Le fb-
leil participantde ce mouvementil en résulteraune inegu-
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larité optique, c i étant connue indiqueroitfon mouve-
ment vrai ainn que celuides étoiles (~)

J'imagine encoreque le fy&êmedes fixes dont notre
foleilfait partie n'est pas diHërentdu fyMme Maire lui

même; celui-cin'étant que l'imageraccourcide celui-là.JI
est d'une probalitépresqueéquivalenteà la certitude, que
non feulementles orbitesdes 6xesaftectenttoutes les pon-
tioM éciproquesposCMes,mais encoreque ce ne font que
des elltpfesdont l'excentricitéet les axes varie à l'infini.
LApremière artie de cette asfertionfe prouvepar la ma.
nicre variéedont ellesfontplacéesautourde nous, cequine

pourroit pas avoir lieu u elles étoient Ctuecscomme les

planètespresquedans un même plan; la fécondepartie fe

prouve ainû que pour les comètes, par leur nombre

prodigieux,et par la variété infiniede leur révolution.
Vous devez vous rappeler, MonCcur,que nous avons

établi,quelesfigurestrèsallon~éeadesorbitesdescomètesfont

lespluspropresà en permettrele grandnombrefanscrain
drequ'il en résulteun embarrasréciproque.La vraienotion

M~ de l'universrend encoreplus nécessaire,

que chaque axe entraine après elle un cortègede planètes
et de comètes;fi celleslà doiventêtre nombreuses,il faut
nëcesfaire:rentaugmenterla quantitéde cellesci, et la

porter au~Cloin que l'imaginationpeut s'étendre;c'est aux
obfervationsde la postéritéà décider, fi notre foleilfait fa

revotmwadans une orbite a peu prés circulaire, ou dans

une ellipfefort a~ong~e,et fi elleest plusou moinsincli-

née fur le plande la voye lactée.

La vitesfeîeeUedes fixesdoit être fort inégale, et d'au-
tant moindrequellesfont plus éloignéesdu centredu fyfM-
me. J~i d~a fait obferver,que notre Meil devoit en être

phtt voifïn~ce qui probablementdoit rendrefa vtteafeplus

que la kur. H peut y avoir.au coatnuMquelques
ét~ileaQ!tla 6' grandeur tellement Stué«, que quoique

plu voMneadu centre, eMeafe mouvroientcepeodaatbeau-

coupt)hMlentement:de ce nombre font cellesqui feroient

CM~eadam le mêmeallignementdu centre~en eonjon&ion

(~ V<yw<<MWwfNM~ttM(/) !t X*~ Lewep~ t~
_J
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ou enoppofition:ou pourroitpeutêtretirerde cetteccn-
Cdérationun nouveaumoyende découvrirle lieu du
centre.

Voilàles rénexioMqui fe font prëtentéeaà moi fur la

questiondu déplacementdes étoilea,et que j'ai cru pro-
preà rédaircir. Vouapouvezvouaappercevoirfacilement,
qu'dla tendentpreaquetoutesà utiliferlesobfervttiont

qu'on pourroitfairedm< les tuitet je les auroiamême

pre<entee<d'une manièreplusdettiUée,6 j'avoitpu m'i-

maginer,qu'on parvintbientôtà quelquedétermination
plus précitéfur cet objet. En le laitiantdonc de côté

jusquesà une époqueplus favorable, je revientà 1&
théoriede la diviOondesfixeset tyMmeeparticulien.

Vousm'avezdéjàfourniles principesdontdépendcette
recherche:i!<<etéduifentaux tuivann.

i) La fixesfe meuventdam desorbitesqui leur font

propra.
a)Lea <bîcea centrales font !e principe de leur mouve.

ment.

3) Ce n'cwtpaavera le Meit qu'elle:tendentpar leur

gravité,maiac'est veralecentte du fy&émequ'eUeaten-
dentconjointementaveclui.

4) BMea& meuventautourde ce centredanadesor-
Mteaquioot refpe&i~ementtouteatea po&tionapoaablea.

Vouapouvezdoonetun libreeafbtà votreimagination,t
et voit fi parmiceaorbitesil ne vouaferoitpu podiMe
d'y'fbppoferquetquehyperbole; elle vouaannonceroit
l'exi&encede quelquefoleilallantde~enfyB~me,
et de voye lactéeen voyelacMe.Je~enabienqu'icilea
nombra feronten dé&ut,etq~'oonefauïoittrouvet de
mefure communepour fe faireune idée de la duréede

revoMdOMpareillea:on pourraea condoredu moina,que
lenM~n'apaaétécréépourneduretq~'unmaant.

Onneatdemandera la grandeMnée PLAïow (~)

(*) PLAïow pî<tendottqaete mondetv~<<« péfMw, e!e
eea&MMtiea<Wqn~tf<UMVtaeit t &B«Md'wi~ne, « b~MBde
«M~MCWMMB~OM*
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(~) Mroit à notre foleilpour acheverla révolution
da~s

fon orbite, ou s'tl pourroit parcourir tout au plus unr

degré de fon Zodiaquedans cet intervalle Ayant placé
cet aire asfez près du centre, on pourra conBdererion
annéede révolutioncommecourte relativementà celledes
fbteilsplus éloignesde ce centre quelle tcra donc ceUe
dea (yf~cmeseux mêmes, et quel temps faudra-til aux

voyeslaRe~apour remplir le même ob)et?

Je convient avec voua que notre ~y~emefolaire, ainC

que je l'ai dit tout à l'heure, n'est qu'un imagedesautrea;
des moyensfemblablesfuppofentdes moti&pareils. J'irai
encore plus loin en difant qu'il est une copieexaûe du

fyMme dea nxea: leur divifionen differensordres leurs

orbites, la forcecentralequi les contraint à lesparcourir,
tout eu égal la feulequestion fur laquelleje ne fuis pas
encoredécidé, c'est de tçavoirfi je dois fuppoferabfolu-

ment vwde ce centre uniquevers lequel tendent tous les

alternes, ou fi je dois y placerun corpsnon lumineux

.l'une teiled~menûon qu'il foit capablede tes foumettre
à fon a tior de lea régir et de les retenir dans leurs

orbt t nQ ue le f~t notre foleil re!ativementaux

Mandes, Comètes,et autreacorparenfermésdanska limi-

tes de fon iy&eme.
Nous ignoroMcomptecemeatqudie doit être la denStë

~'un corp? qui n'admettrait aucun pore; peut être que

t'or, qui est !e plusdcnC!descotpa ternestres, est comme

une éponge tdathemeat a ce corpa. Je ne m'occupepts
Jca moyeu de Bxerla grandeuret la mas<e,qui doivent

être telles, qu'il puisfeen venu de fon adion forcertous

la ~&emta de hmiveratt toumet autour de lui; je fuis

(t) Ptt h M~< Pï.ATO!t entendoitune pétiede <p~ h

qedk tOMÏe<««tt, MntHxtt qoe MM~tc*, Tc~icndMientcn~

MttM mêmMpohtMdad<t, wyetfbaT7o~. C~r. Ti~. m.

39 tA. &rr~. L'A«MM«ie nodetne, toute pttMte qn'eUc

M<, Be &OM!tdëtenBinefaae pMe:tte période<veeune ptetiCoo

M~tteëte~ee; « !< Mae pMMbphieoeM tppfend, qa'aa ~OM

tMTMpM~~MdM~éaMMMphyBqOM tt tMMM dxM m&M

e~thtttMMtM qM~t~MMM doit <MWmh Mn~ d«

<<n~<rA<M~
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de plusautoritéà le fuppofernon lumineux, et feulement

éclaira par la lumièredu foleilqui en est le plus voiûn;
car rit étoit lumineux par loi méme il n'y auroit eu

aucun motif pour lui donner des corps pareilspour voi-

fins, la lumière n'étant q'un moyen d'éclairerles corps
non lumineux.

Si je fuppofeau contrairele centre du fyiMmedes fixes

absolumentvuide, ellesne feront animéeaabp' que de la

forcede gravitéqui lesporte réciproquementla unes vers

les autres: les plus voifinesdu centre feront portéesvera
les plus éloignées,et coofequemmentdana une direction

oppofceà cellede la pefanteur. Il n'est paa poauMequ'il
puia(eréfulterde tout cela une forcecentraleet une révo.

ution uniforme !a directionmoyenne de ta gravitation
de chaqueétoileferoit composéed'une infinitéde dire&ioo<

particulières,et varieroit a chaquein&ant: rordre des
~olutioMferoit trop compliquépour convenirà un ly&eme
d'univeradont la durée et l'immenHtenepeuventdépendre
que d'un principeCmple;lesperturbationsréciproqueade<:
Jomeies et des Planètesne peuvent être que fort rares

:t infenûMes,vu la grande énergie de l'action folaire,

qui amplifieleur mouvement;lespetitesanomaliesqui en
résultentpeuvent peut être avoir une utilité, maia ellet
a'en font pas moinsdes exceptiona, puisqu'eMeafont des
écartsdes loix g~t.erales.

Si je ne placedonc aucun corpt dam le centre du fyM-
me des fixes, il me fembleque j'enlèveaux loix du mou-
vementtoute leur généralité, et que j'y fub&ituefeule-
ment des exceptioaa. Ce qu'on appellel'ordre ne devroit
être qu'un rétultat con&antet duraMed'une fouled'e~eta

particuliera.C'est à peu prëasinfi que noua le conCdérooa
relativementà ce qui fe pare immédiatementfous noa

yMXfur la terre; nousne connoia~boapu à la vérité l'or-
dre et l'arrangementde loua les cotpacékates,maiaplus
un fy~me particulier& rapprochedu général, et ptualea
loix dea ehaagementaqu'il éprouvedoivent être Bmplea:
ajoutez ici que tea etoika les.plua voiCneaétant eaeoM
oéa éMgneea, kur etet téeipMquen'eat paa dd à dka

<<Mkt,maMàhté<mioBde<<MtkutM<t<
·
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Vous m'avez fait part dans votre dernière Lettre d'un
estai de calcul du nombre des Comètesexistantesdan~
notre iyMme. Commej'ignore fi celui que j'avois nxé
à cinq millionsne vouaparoitpas encoretrop <brt, je ne
veux pas le porter plus loin par rapport à vous, votre
desfeinn'étant que de remplirles lacunesdu Cataloguede

HALLBY,vous en trouvereztoujoursasfezpourcet objet:
a mon égard, je n'héuteroispoint d'en augmenterle nom-
bre précisémentjusquesau point où elles ne pourroien'
plus faire leurs révolutionsenfemblefans fe nuire récipro-
quementpar leurs perturbations.Il est vrai que danscette

fuppofitionla masfe réunie des Comètes et des Planète~
feroit plus grande que celle du foleil, mais plus l'a&ior
d'un fy&emeMaire feroit conûdérabtevis a vis celled'ur

autre, et plus on devroit pcnfer, que l'enët de leursper-
turbationsréciproque*feroit ausfinul que celuides a&iom
mutuellesdu ~ytMmede Saturne et de Jupiter; or com-

ment feroit il posfibled'atteindre à cette nullité d'e<!t<
rans fuppoferdans le centregénéralun corpsd'une masft.

proportionnéea lunivertalitédes fy~émes?
Si cette tuppoution a lieu dans chaque fy~me de

Bxes, l'arrangementy fera le mêmeque dans notre iy~e-
me ~blaire, avec cette feule différence que dans le pre-
mier les corps lumineux toumeroient au tour d'un corps

opaque, et que ce feroit le contrairedans le fecond.
Ces remarquesfur la resfemblancedes fyMmes quand

à l'ordre qui y régnepeuvent être très avantageufeapour
~clairciret mieux conBottrece que vous avezétabli rela-

tivement à notre fyfMmefolaire; vous Suppléezpar là

complètementà ce que j'avoisnégligédansmes remarqua

précédentesfur le Cataloguede HALLEY;reste à exami-

ber, fdttivement aux fis pointsde vue fous lesquellesj'ai

~OBadérelesComètes, ce qui pourroit appartenita chaque

<t<bite;c'est ce que j'avoue n'avoir fait que bien incom-

~étemeot tdttivemeat à un feul; j'en ai déduità la vérité,
Me Ja voye la ~m courte et la pluacommodepour rem.

tut k< hc<met de ce Catttogne &mït d'emptoyef!esdt-

Ëmeetperihaiet aMKon ae pMt pM & dMmuIet,

~tT mek~ MScbM ~'mceM~
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~m ou moins d'obi~aclesqu'éprouveroitla viûbilitë des

comètes: la probabilitéqu'il y a qu'une Comètefera ap-

erçue de la terre calculée d'après fa diftance périhélie

dépendde diftërentcscirconstancesla principaleconnue e~

ce que cette diftance ait lieu pendantnotre nuit. Si eUe
est trop grande, fa lumièrefera trop foiblepour être ap-

perçue; il en est de même de fa di&ance& la terre;
la diminutionde fon diamètre apparent la fera perdrede

vue il faudroit que ces deux circonftancesfe réunisfent

favorablementpour pouvoir, en observantcommodement

4uûcurs fois la même, parvenir à calculer exactement
fon orbite.

Le calcul nccesfairepour ceit feroit tre<prolixeet trè~

complique. H me paroît d'ailleursà peu près inutile, part

ceque je penfe que les eonûdëratioMgenéraletque j'ai
proposéesdans mes précédenteslettres fuiront ci. J'en
conclus, que toutes les Comètesqui descendentdaMl'orbe

de Vénus pourroient être aifémentvifibles et que leur
nombre y crohroit comme le carré des di&ances;mai~
eUet s'arrctoicnt au delà de cet orbe, les eirconnanc~

de leur viubilit~ feroient circonscrite*dans des limites

plus ëtoitcs, et le tempsde leur féjourdans notre f~hèrc
de viubilitéplus raccourci; foit cue l'on s'en rapporteau

Cataloguede HALLBY,ou aux obfervations,on verra,

que fur vingt une Comètes il n'y en a que quatre qui
s'approchentdu foleilmoins que Vénus (~); a l'égarddes
dix fept excédentes,qui descendentdans fon orbe, et qui
par conféquentne doiventpar échapperaux observateurs,

ïhnït qu'elles ie conforment& la loi du carré des di-

kances, pour être autorite à l'étendrejusqu'à Saturne, et
mêmeau delà, fans recourirà d'autresprincipes~M~.

~w qu'à ceux qui ont fuN jusqu'àt~deot. La viabilité

des Comètescompriiesdansle Cataloguede HALHYÊdû

tteces&iïementdiminuerla diCculteque pouvoitpréfenter
~eMmende< aunes circonihmcet,que votmavea nuoeBé

<na!HBentà des loix genétates;je vouaavoueque j'avoit

ennBt~ vu <e pet~ nombM<<k<Com<M~qu'il Materne,

~<~VoyMBOMWMtMqM(t)ptt.<7. 1
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que les di~renccs fusient beaucoupplus
eon~dérables

qu'elles ne le font: vous avez fur tout établi d'une ma.
mère à faire évanouir tout doute la loi générale,qui an-
nonce que les orbites des Comètespeuvent avoir toutes
les coûtionspo~tMes.

Je crois qu'il est très fupernu de s'occuper du calcuï
de probabilitédont vous avez parle dans votre dernière
Lettre. La question, tdie que vous la propotez, est évi-
dente.Suppofonsen eNetque la dïviuoneftedivede toutes
les Comètes iuivit une loi abtolumentdi<!erentede celle

que vous avez établi, il ne feroit pas étonnantalors, que
lesvingt uneComètesdu Catalogues'en écartassentplusou

moins, mais ces écartsn'auroientvraisemblablementaucun

rapport contant entre eux, et il faudroitavoir choiu ce?

vingt une Comètesexprès, pour que danscette fup~Ctior
ellesraccordastentcependautdans Cx circonHancesparti-
culières. Je regarde donc comme démontré, que votre
calculfait d'après le Cataloguefera d'autant plus exaeL,

qu'il Seralui mêmeplus complct.
Du reste il est évident, que l'on peut très légitimement

employerici la théorie des probabilités, puisqu'eUees'

applicableà tous les cas ou les evénémensfont liés le~
uns aux autres iuivac~une loi quelconque. Les obferva.

tiens funout loogtemps Suivieset répétées, peuvent bicr

ne pas fournir des résultatsexactementconformesau cal-

cul; ellesdonneronttantôt plus tantôt moins, maisjamais
astez pour rendre méconnoistablela loi généralequi !e~

lie on y en recoonottratoujoursquelquesvestiges.
Prenonspour exemplela listemortuaired'une villequel-

coaquepour dMerentesaanées:en la divisantpar le nom.

bre de cdkwci, chaqueannéeprétenterala mêmemortalité;
il y aura aéces&ifementquelquedii!erenceavec l'événe-

ment réel, maiedie ne fera jamait telle, qu'une annéepM

exempte ncârant aocun oépet une auMe en pté<eotat
le douMe, ou beMMMpptut que a~n compottele aombte

dea habitant. B e< posSMequ'une année foit mMqaée

pM une phw pande mortalitéqu'âne NKie, aMisjamaie
MCBtpoM qoa n~ <mMeune pMpotticnde l'une à ItM-

oe: oeaMt qM~ qoi y canMihwM<cn<tMp U<M
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enfemMe~pourque manquant tout a coupà la foisune

accès, elles-concourmfenttoutes enfembleà une autre

époque.
H faut convenir que le retour des Comètesne tient pas

à un ausû granden nombrede caufes;mais en revanche

leurspériodesétant inconnùes.lelieu qu'ellesoccupoientdans

un inftant donné, par exempleà l'époquede la création,1,
est imposableà fixer puisqu'ilest déterminépar lescom-

Mnaifonsd'une quantité infiniede motifs qui tiennent a

l'arrangementle plus convenablede l'univers, ainu qu'a
tous les changementsqu'il peut avoiréprouvés.Suppofons

par exempleque ce lieu pour chaquecorpscélesteet fa

périodede révolutionfbient tellementcombines, que mal-

S~éla fuite conftantede leurs aspeRsréciproquesils ayent

cependanttoujourspu éviterde fe rencontrer, on trouvera

bientôt, que cette combinaiïbnrenfermetous les cas pos-
fibles des pofitions9 mais tellement confondus, que le

hazard feul fembleroitles avoir dirigés;d'où il fuit, que
ians cette recherche rien ne s'oppofe à l'applicationdu
calcul des probabilités;tous les cas particuliersétant reo-
.crmés dans la fuite des loix générales,les comparaubos
qu'on ea fera les y ramèneront toujours malgré leur
.tésordreapparent. Mais 6, ainû qu'on l'a fait pour les

Comètes, on vouloitles retrouveramplementcommedes

confequencesdes loix générales,le réfultat en feroitd'au-
tant plus exaa~ que lesobfervatioM, qui leur auroient
fervide bafe, feroientplusnombreufet.

C'est avec raifbo que vous regardezcomme Cnguliere
l'accorddu Cataloguede HALHY avec le réfultatde la
théorierelativementà l'indinaMbodea orbitesdesComètes

avect'écliptique; vous m'avez par là donné occaBoode
revenir fur cet objet, et je vous avoue franchement, que
(e nefuia pMencote bien à mon aife fur cet article: le

Catalogue,t ainn que les obfervatioM,9 nous annoncent
l'ombenee des plus petits Mg~ead'iiMiinaifbnégalement
posûMes;et au Uead'y&iM aâitre des doutes, ils nout
ramènent au principe, pour «n conclure, comme voos
t'avez d~à But, comMeaex rtecourciela fphèred'activité
desCometea, Dt~éTMeMqoe<tMw<MCd~aonf~<Mda~
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patdBementde cequela perturbationdescorpaceteateaeat
jtIIeiJIementpwûbteg puisqueles casdeseU e8eIœIibn-1'1la ptuapetiteposCMe,puitqueleacaaod elledevientien.
Bblefontfi rares.

Quoiqueje conviennede l'exit~eneede cespetitaanglea,
puiaqu'dieeat démontréepar l'obfefvation,j~i cependant
un autre doute; il me <embtequ~entuppofantque toutes
leapoat~OMduplande l'orbiteda Comete<fontélément
po<NMe:,il devroitfetuuivîe, quelesptmgr~ndtdevroient
~e phtt aombfeuxque kt petite:voicimt preuve.

t~poation d'un plan peut éowteduiteA celled'une

t~ne petpeodiculaifeà ce plan¡ mâinteMUtpuisquele

pt<a d'une orbitede chaoueComèteptsie par1eMeit,9
nom pouvoMlui fubMtuerune perpendiculairetirée du

Mea, et prolongéejaquesauxaxes; le lieuoAeMeaboutit
ut on pointquel'on peut appeBerle pô!ede cetteorbite:
de cettemanièrenompouvoMfaireÊb&ntdUondu planet
de la perpendiculaireeo questionpour ne cooMëretqw
te<po<e<de ces orbitet: ~uppo<ezmaintenantqu'dtes ?
etûueatdetouteale<mMuéteapo<able<,il t'en ïuivta, que
iBMMpotetteKmtrépandusfut toutela furfacede la iphére
de la me<Bemaaiètequevouay avezditperfelesperiheliea.
Matte poted'unede ces otMteafera diftantdecduidc

Mdiptique,ptuafba angled'incunaifonavecl<obitede la
tMMfêtagMod;<?<oocomptemeatà eo~.est!adi~ancedes
dm potea;et vouatMUvetez~~06quepouîlesperiheliea,

q~e!etMe~Mw<~W]~~Mdo~<MdhMCMMMMka<h~wde cet

eomptemeata,ou co<Mte<eacoanuadeaan~ead'inclinaison.

VoaaMonmoitabi àtaqueMeila ~taat~~tia. Prenez
taamtaMntka complémentde et to~,en <uppo<ant

4tu le ftu uni foit .1.' nmbie du Comémobfervæ.qoeteanna totttfbitan, B~bMdeaComeMaoMo'veea

daCatatpMadeHALLtv, et vooaauMzla taMeMvante:
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Compte- 1 Nombredes Nombredes
méat des Corneta Comètes DiHërence&

ÏnciinaifbM.Obfervees. Catcuiôes.

10" +

ao 6 7 +i i

30 9 tô + t

40 ïo !3 +3

50 t0 ï<S +0

6o 13 !8 +3

?o ao +3
80 to tt -<- a

po~ si <ï o (~)
On voit évidemment,queles dMerencesdes Comètesob-

rervéeset catcuteesfont non feulementplus grandesque
cellesde la tableque vousavez<<M'méedans votre dernière

lettre, maismêmequ'eUeafont toute<dans le même ieM;
tes nombresqui exprimentla Comètesadcuieesfont con-

(~) D fetBblequ'on Mt eondMM<<cette tab!e, que t« paOttoat
de< ptoM da otMtea co<B<t<iMlie&Bt pM toutescément po<C-
h!M et les ebtervttiaos modcrBMpamMeaten eNetcoaNnaetcette

~onetoHoo,cotanteren voit pM'la table <<tiT<ntet<on&ïuite&r ic<

mémeaprincipes.

ComptcmeM Nombre~b- NombMCtl-
dca ~edc cu~de MaeMeb

!ne!!Mi<bn<. Camcttt. CoinctM.

t0* io t6 -t- <
90 01 3~ ~tt

30 M 47 ~-M

~o 60

TS
<o $< + o

?o 7? M -~M

? M -<- T

$6 94 e

jtIjBtdMWMBOM&B<<HMMeMtMMCtdt BttMttN~ft MWtMtpt
MtMpcoaMëMN~pOMque h <hppaC<kedM C<M<~BM<~<tM<
npwChh~ataa~~
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Hammentplusgrandsque ceuxdesobtervees,au lieuque
~tansvotretableil est tantôtplusgrand tantôtpluspetit.
On voitdoncquefi la loi de l'égaleposCbilitëde poCtion
desorbitesdesComètesavoitété conclueà ~M/w~ du

Cataloguede HALLEY, on en auroit tiré uneconcluHon

parallèlerelativementaux angles,d'indinaifon;maisqu'on
fuppofeau contraire priori cette,égaleposCbilitëde po-
Ctiondes orbites. il en résulteraune loi toutedifférente

pour leagrandsanglesd'inclinaifbn,qui devrontêtreplus
nombreuxque les petits; c'est cependantce quine s'ac-
cordepasbienavecle Cataloguede HALLBY.

Je ne croispas que lescirconitancesplusou moinsfa-
vorablesà la vifibilitédes Comètespuisfeavoir quelque
inmMneefur cettedifférence,car pourcelail faudroitfup-
pofer, contrel'apparence,que les Comètesfont plus à

pOtOèed'Êtrevifibleslonque l'angled*inclina!fbnde leur
orbiteavecl'~clipdqueestp!uapetit, que lorsqu'ilest plu~
graad; cela pourroit MpeMtmtêtre ainn fi le concours
deadrcooaanceala plusiavoraMesà leurvinbilitéa.rivoh

lotaq~~eHeafontdanslapartieau~rakaduciel,parcequ'alot~
elleafe MouveroieMfousnotrehonton.

CoaMnevouaavezdisperi~fht la Mace de la fphère
ka périMNeade la mêmeaMMuérequefai disperfélespôles
de otMtea,et que cependantvotreréfuttats'accordebeau-

coupmieuxavecle Cataloguequele mien,je ïbupconne
qu'il y à qudquecanie incoon<tequi produitcettedMe
teace. Si cda eat, Bn~estpu douteuxqu'ilne failles'en
<enkà la coaadérati'mdeaperihëliea,et lais&rde côté
celledespotes;maisRoa arrivoitaox memeaconcluBont

pu la deex voyes, et quela drcon&ancede la viabilité

n'y chan~toitrien, on pourroitpMsqueen conclure,qu'il
y a quelquechde de particulierqui lie l'écliptiqueavec
la orbitesdes Planèteardativementaux anglesd'indinai.
fon. Peut être aus&feroit il mieuxd'attendre pour<e
axer fur cet objet, que le CatatogMede H~HT, qui
laisie encoMbeaucoupà dearet &wad'aulMadiaerenta

pointade vue fbt phtacaamkt.

1 ~Matc.
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Croyez vous de bonne toi, Monueur, être à la fin de

vosrecherchesfur la conftru&ionde l'univers? Je ne fçau-
rois me l'imaginerd'après votre dernièrelettre. D'abord

je vois très bien, que ce n'est que par complaisance,et

uniquementpour m'encourager,que vousavez fait ufage
de mes calculsfur la vt~estedes révolutionsdes fixes, et

de mes autres conjeRures,en les fanant fervir de fonde-

ment à vos plusultérieuresconséquences. L'approbation

que vous donnez à ce premiet es&i est un engagement

pour moi d'allerplus loin.

Je conçois très bien maintenant que le point capital,

qui est le déplacementoMervédes nxes, tient à la paral-
laxede l'orbite folaire, et pour m'en faire une idéeplus
exaae et plus précité, j'ai recherchéquellepourroitêtre

l'agronomiethéoriquepour la habitants de la lune à le

foleiln'exiftoitpas, ou dumoinss'il etoit invifiblepour eux.

Pour rendre l'analogieplus comptete, il faudroitfuppofer

que les a&ronomcsde cette ptanete fsusient d~à qu'elle
tourne autour de la terre, et que celle ci tourne autour

d'un centre qu'ilsne connoisfentpu, maisqui est le même

que celui de la révolutiondes auttea planétea; il iaudroit

qu'il connussentde plusles loix de la gravitation, les pe-
titea anomalieaqui dépendentdu mouvementde leur pla-

nète, et qu'ennn eUeest forcée, pour obéir aux loht de

KtpLB~, de faire& révolutiondanaune MMonconique.

D'aprèscesdonnéesil ne CMpu dimcilede fe Cureune

idéedeamoyenspar les quelsils pourroientparvenirà trou-

ver, du moinsà peu près, le lieu du centredes révolutions

desplanètes,c'està dire, te lieu du Meil, que nous avons

(uppotêinvinMepour eux.Le premierqu'ilspourroienten

employeravec tuccétCaoitteurpMptetevolution,ainn que
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celledes autresplanètes. Je puis fuppoferque l'ellipfeque
lieurplanètedécriroitautourde la terre indépendammentde
l'a&ioodu folcil leur est connue~cette notion leur indi-

queroit les pointsde leur orbite o les anomaliesoccafion-

néespar l'actiondu f~leil fe manifesteront,la v este de
leur révolutionétant 'dément fur lequel elle influeroit

d'avantage,ilss'appercevroientbicotctque ces pointscoin-

cideroientave le lieu de l'oppoStionet de la conjon&ion,
ce qui leur donneroitdireûementle lieu du foleil

Le fecond moyendépendroitdu mouvementdes planè-
tes. Comme ils autoient la commodi de les obferver

Souvent,ils pourroient,au moyen des loix de KEPLER,
trouverleur lieu vrai à peuprès de même mais cependant
avec un peu plus de dimcutté, que nous le taifonsrela-
tivement aux comètes: la diftancede leur lune à la terre
et & révolutionproduiroientune parallaxedemois, dont ils

pourroientfacilementfaire le mêmeufage que nouspour-
rioM le fairede l'annuellepour nosrecherchesfur lesnxcs;
ilspourroientau contraireretirerde cettedernière, eu égard
aux p!aaete$et aux comètes, la même utilité que nous

attendonsde la parallaxede l'orbite folaire.

La voye par laquellenous avons cherché à déterminer

la poStion dea nxcs est complètementparallèleà la précé-
dente. Leur centre commun <st inviûble; fon lieu ne

pourroit nous être connd que par une fuite de conséquen-
ces dont nous ignorerions? principefi le mouvementan-
nue~de la terre n*étoitf~~et aucuneanomalie, ou que
nous a'eusnOMaucunmoyende féparerles inégalitésopti.
ques du déptacementapparentdes nxes.

ii n'y a pas apparenceque l'on parviennea une déter-

miMtion exa&ede cet objet, maison pourra toujoursen

approcherd'avantage et parvenirpeu i peu à Cxerla vraie
echelted'apréa laqueBeon pourra mesurer la di&ancedu
Meil au centredu fyitemedes nxes dont il fait partie: il
c'est certamemeotpMdans ce centre, mais il y a grande

apparencequ'iln'en estguèrepluséloignéque quelquesunes
de cesmêmesaxes. "I

Ces recherchesdemMderont<ansdoutedu temps, mais1

~entrevoiscependantavecplaifir,qu'on en tireraun moyen1
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de conno!treplus cxa&ementl'arrantcemehtet l'ordre des

diaërentsiyHêmesde nxes. Peut être que le Secteauquel
est reicrvéocette connoisfance et que j~voia renvoyatrès

loin n'est pas fort éloignedu cotre. rappeliez voua,
vIonSeur,qu'avant que je connuafevotre fy&ëmejevoua

avois excitéà cette recherchepour le feul avantaged~en

profiternousmêmes.Votre fyMmen'a riende trop hardi;
et quand nom fçrioMpar hazard cette tardivepostérité,
i la quellenoua en aviona renvoyéla cocnrmation, je ee

.raindroispas qu'Ufalluty faireaucunchangementcaicntkl:
t n'c<tpas dans le ca<des fyiMmeaparticuliers.qui doi.
/ent être f;eUesdu fseaude l'observation.Vousavezaa<ez
tuHitammentpourvu à t~enéralhe,et fon analogieavec
.i0:rcfy~me folaireme paroît compléte.

Je fu!s cependant<brcéd'inCRtr encore un peu fur le

:orps obscur que vous avez place dans le centre du ty.
keme des nxcs, et fur l'cxiRenceduquel il paroit, il est

vrai, qu~l vousreste encorequdqueadoutes.Vouadkhez

ependantde les détruireen vouaetayantdepreuveaqu'on
ie fcauroit cependantadmettretanaquelqueexamenpréa-
:able.Savezvousfur quoi je m'arrête principalement? C'est
'ur les conséquencesimmédiats de ces preuvea,eUesfont
cileaà mon avis que je croMqu'on peut les étendre au
:cmre du (y&cmeentier des voyeala&ecs,et de là à celuii
lelatotalitédes iy~emes. n eat évidentque voua fuppotez
que le premiera une orbite de révolution, puisquevous
.oua êtes occupédu tempsqu'il employéa l'accomplir:l'a-

nalogiere~ned'un iy&emeà l'autre; les loix de la gravita-
tion régisfeettout ea un mot, tous la prmcipeaquivuua
«tt coodmt fuppo~erchaqueétoileparticulièreen mo~
vemcBt,(centequeneeqoe l'obtervationa co<t6rm6)an-
BoaeeMla mobimedtt voyia Itebeea;maia&eMeaont une

orbite la ûtppoMoo d'<mcorps oMcordam leur ceoue

peut a'eteadretrcs~iHmepeat JQaqo«à eUea.

Si vpMiappotezan MMraNece ceotreabMMmectvui-

de, kura petitemMvemeatane ferontq'nne fuite de mott-

vementamcohereaM,qui ne fera aaR~e à aucunerègle;
eBenefeït dMgte par a~euBeaAicBccammte, d'où

tuMe teMtM qMteoeMu&Muté;ehaqoe Mêmede Bxta
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rea&tmedes millionsde foleils, et chaque fbteilentraine
autant de planètes et de comètes: rasfembleztous ces~

corps, <brmezen un fy&eme,que deviendraleur gravita-
tion réciproque?quel détordre ne régnera pas dans leur
marche et leur révolution,s'il n'y a pas une force prédo-
minante qui les contraignede iuivre con&ammentl'orbite

qui leur a été arguée?

Je crois avoir procèderigoureufcmcntdans l'application
de vos principes;&je dois ks regardercommenécesfaire-
ment concluants,je ne puis m'empêcherd'admettrel'exi.
~ence d'un corps non lumineux, ayant une asfezgrande
masfe pour entretenir le mouvementrégulierde la voye
taaee. Sivous fuppo&zque celleci &sfepartied'un com-

pote d'une inBnite d'autrea, j'en tirerai la necesCtéd'un
nouveau corps pareil, beaucouppluspefant, et beaucoup
plusgrand,pour dirigerla totalitéde toutescesmasses En
allantain&par gradation,noua arriveronsenBnau centre
dehmivera. Oest id que je trouvemon dernier çorpa, au
tour du quel tourne tout l'ouvragedu créateur. En don-
naat un libre esfori mon imaginationje puispresquecon-
cevoirla durée de fa révolution. Ce centre est le thrûne
dont tous les fy&cmesfont commeles (ateUites,où rë6de
la tbrce qui entretient l'ordMet l'harmonie, qui anéantit
toute anomalie, et qui axe ou qui ramènechaquepartie
dansla placequi lui a été asCgnee.(<t)

J'e ne m'appercoispasque l'enthouCasme,qui me gagne
à l'a~e~ de ce fublimethruoe, me fait perdre de vue le

point de la dMacultë.Un poëte trouveroitfansdoute ici

1
de quoi exalter fon imagination,en traçantl'esquissed'un
aosCmagniBouetableau maisen parlantphilosophiquement,9

t'avouequela eonCdérationde l'enormitëdont doit être la-

maaScde ce cofpaobscurm'etooneet m'arrête; il meparo~

InetoyaMeet incoocevaMe.Il est vrai, que nous pourrions

peut être h redoire et la diminuer fi l'e<!etde la
peSao-

tem' est propottionelt la mas<e,par la feule fupp06tJOD

que la deoatedc ton noyau, ou même celle de Mther,

(<)VoyezroovM~ede M. KANTU. Put. Chtp.?. t<$..'~9«
t~ode l'Ed. Orient e.
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quiavoinnececentre,ainnque ceuxdesgrandsty&ones,
est inanimementgrande.

En partantcependantde ce qui fepasfefur notrep~
nete relativementaux corpsterrestres,la pefanteurfui-
vant la mêmeproportiondes masies,il fembleque t'en

pourroitfansinconvénientadmettrel'immenntéde l'étendue
du corpsobscurenquestion.

Si j'inn~ede rechefautant fur cet objet c'estqueje
ne puis me disCmulerque des recherchesplusapprotbo-
diesontdonnéde nouveauxdegrésd'évidenceà voa preu-
ves en voici unestaiquej'ai faiten raccourci.J'ai fup-
priméle Meil de notre fyMme, et par cotuequentj'ai
anéantifou attraRion, et la tendancedeapartiesdu fy-
i~me vera!e centre. Maispouréviterqu'Un'exi&atpas
une forceten~entieUe,qui, pottantlei partiesdu fy~me
dansfa dire&ioo,ne lesdisperfsten teadoignantlesunes
des autreavers les étoilesnxes; j'ai été obligéausQde
mettrede coté toute force centrifugedépendantede la
vhesfedeaKanetes,Cometea,et autrescorpscélesteade
notre iyâ~ne: maisqu'est il réfultéde cettefuppoûdoo?
c'est que Jupiter, que les philo&pheaavo!entconadéré
commeua voleurde Comètes,l'eat revenu endtet; il
a prisla placedu Mcil, chaqueComètequipasfottdans
fdh voinnageétoit forcéede décrireuneellipfeautourde

lui, fbodomaines'aggrandMbit,lesPlanètesluiibtmoient
un nouveaucortège,et SaturneluimêmeavectesSatdiitca
n'avoitpu lui échapper;bientôtil a été entouréde tous
cotésde dMerentscotpacélestes;j'ai vu les centresde
leur mouvement,qui avoientété d'abord diversement

éloignésde celuide Jupiter,s'en rapprocherpeuà peu,et
enBBfe coatbadreaveclui: h gravitéréciproquede ce

iy&emede corpscékatta agMantdMadeedMtOMoppo~
aea K~M~~l~ns<dR<,<otd<o~u~per!MM!cot~~adadon
mutoeBe;de ceae manièrele ~AernearrïvoitCMala do-
mmatioode Jupiterdaaaun état de permanence;maisen
le (upprimantlui même,commej'avoiafupprhnéte Met!,
Saturnedevenoitlema~re, et acquémitka mêmesptéro-
gativea:en procédantain&defuitepardesre&andttemena
aaKBs.le Même te xéduMoit.à tien: d'oa l'on doit
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conclure, que M permanencee~fa durée ena~ni immé-!
diamentà t'exinencedu fbIeiL

-11C'~st à voua, MocCeur, maintenantde juger, a j'ai
desCoécorre&ementce tablcau, et jusquesà quelpointon!

peut en &ire l'applicationau <y<Mmede nxM: pour moi

je pern~eà croire, que fansla fuppontiond'un corpsnon
lumineuxau centrede l'univers, le pluspuisfantdes Meils
des dinerentsiy&emesfolairess attribuant bientôt la fu-

pr~mepuisnmce, il en réfulteroit un<;anarchie g~oerate
dana!a totalité des iyâémes, foit relativementà fa gran-
deur, fa marche, à l'ordrequi doit y r~ncr, &c. Sous
la fupfématiede Jupiter, Saturneferoitfon premieret plus

puMantvaa~ maisqui devroit en avoiren mêmetemps
rou lui pou ma tenir t'cquihbreet la trattquttitédanste

fyfMme. Cet objet ne fauroit ~tre rcn.ph qu'autant qu'i!
y auvoitdtM le lieu où fe trouveSaturneun nombred'au-
tant ptuagrand de Planèteset de Cométca,que Jupiter,
qui est ptuavigoureuxet pluspUN<ant,en auroit lui même
un grandMmbre à fa fuite. N s'en faut bien que notre

<b<e:tMt daM ce caa a: !e~e r'uni des deux P!anetc<

précède a agiatantfur un des côtesde fon fyiMmepour
faire equ~ibtt avec l'avion folaire et cellesdes Comètes

qui fort leur révo'u ion a. tour (~elui est in~enuMe:dana

cet eta d' cho~s il n~e pcM~ttrès vraifcmblable,quele
centre générât du iyMme Maire oc doit par être fort

ehMgBéde celui du soleiL

Dn'est pas chwraifonnaMede faire r~pr un r~Mmede

ixes parune fixe même, que de mettreJupiterou Saturne
a te<edu tMtre. CotnmeetoHefixeeUedevroitavoir à

& Me ~ne ibute de GoBaetcset de Ptanetcs, et je crois

quitte amo~ hetuceuptropà (airequed'avotrà tegitet gou-
veMeKecoM<metroupefaunes éMUesqu'etteaMMiaeMh

avMdte. Le despotiameest cotMMaementpfopoftMeat
è )a puia~nce; Mtu je pHËt~ersià ne mettre fur le thrôee

daM ce caa-eiq~uncorps capeMede tenir en brideMum

~esnMSavec tom ce qui compoteleur fy~eme.

Je ae trouve poiM d'inconvénienta fuppoferee e<wpa
lutnioeuecpar hu même, mais Moment éclaireptt

quelque Colei MilL Le f- doute qui me rate à cttqudqoc Me& voitn. Le ie~ dout~ q<Mme Ms~eà «t
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égard, c'est que s'a exif~it réellementun tel eotpt, B ne

feroit pas poefiblequ'on n'en apperçutaucunetrace (~),t
d'amant mieux que notre foleil n'est pas, ain&que nous

Pavonsremarquéprécédemment,ntué vers lesbordaexté-

rieurs du fy&eme, maisplusprès du centre et par cou-

tequectplusprès du corps fuppofé;quelquefoibleque &tt
la lumière qu'il réfléchit il n'est pas potiubteque, vu la

grandeurdont doit être fon diamètreapparent ellene fut
encore astcz vive pour qu'on n'eut dû l'obferveravecno<

lunettes; au Surplus, commele foleil, dont nous fuppo-
foM qu'il reçoit la lumière, et qui fait fa révolution
autour de lui doit en eue asfez près, il en retulte, que
ce corpsdoit avoir des phares, et paroitretantôt ptem$et
tantôt aMbtumentobfcur de plus, a*il avoit da taches
c.,mmela autresPlanètes, ion apparencevarietoit.Croyez
vous, MocBeur, que nous puitSonsavoirl'espoirdedécou-
vrir quelquechofe de pareil?je le déCreroisdoutant plus,
que cela faciliterait coMidérablementl'ap~icatko de l'as-
tronomie lunaire, dont nous avonsdonné une idéeplus
haut; nous n'aurionsplusbefoinde fuppoferque!« astro-
mes de cette Planètefont oMi~s, pour établirleur iy&é-
me copemieien, de chercher le lieu du foleil par des

voyesindire&es; commec'est dansce point que j'ai placé
la difficulté,je ne m'arrêtepas a ce qu'il y auroit à faire,
dana ce cas, pour calculeret découvrirpeu à peu le lie
des Sxesdoat dépendentnotre fy&éme.

Voa remarquesfur mon (yAeme dea Cométeam'oot
fait d'autant plus de plaiûr que je les eonSdéreeoaMBt
une preuve que je me fuis &it à votre maniéfede con-
clure. Je vois ausC, q'te de nx circoca<aeetpMticuliéKa
re~thM à l'examendca Comètesdu CMaloguede HAL-

L<Y, dnq oot eu votte approbetica; à l'é~ 4uaxiétse

Mticle~fur lequelvousélevezdeadouter, je eMtçoisqju~ao-
lieu de me dite tout nmptMMCtque je m~oie Momté,
vous ~vez ~M~ete,an are propoCmt1$eho<eeeauae un

(t)NoM<~Meep<B<Mt i~tqaë d<~ dMa~MBMq)M(è)
p~ t~. h ~éttMMeMMot, pMMqMâ4~n ~Mdtetwpo,An: il

tt~te hHthtMtt ea as peMMtttppetee~t h <MtndMowee.
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problèmea résoudre, de me donneroccauonde m'exercer
Ià fa folution:voici ce me fembleen quoi vous faitescon-

û~er la di~cu~: j'avois conMéréles anglesdlinclinaifoni1
des orbites des Comètescomme pouvantavoirégalement
toutes tes valeurspos&bles;il est vrai que j'avoismis cette

<uppo6tionau mêmerang que tes cinq autres; il n'est pas
douteux,quefileCataloguede HALLBY me l'avoitpermis,

1
j'aurois volontiersdonné l'excluuonau petits angles; mais
les exemplesdu contraire qui s'y trouvent ne m'en ont'

par laisféla liberté; c'est mêmece qui m'avoit arrêtedans
ma dernière lettre, et qui vous avoit engagéà me faire

voir, qu'il falloit conûdérerla chofe fous un autre point
de vue.

J'avois eu d'autant moinsde peined'adhérerà vos con-

cluûonsfur cet ob~et,qu'euesme.paroisfoientfu!vrënéces-
<airementdes principeset des loix généralesd'après les-

quellesnous avionsprécédemmentccnycnuque lesorbites
des Comètes pouvoientadmettre toutes les variétéspo~û-
Mesdans leurs po6tio<.Vous avez même réduit pour cha-

que orbite cette poCtionà une lignedroite, et encoreplus
brièvementà un point, en les dispcrfantégalementfur la
<ur<acede la ~hète; c'est de là que vous concluez, que
le nombredes grandsanglesd'inclinaifoodevoit l'emporter
fur celui des petit. Je d~ûreroisbien que cette confé.

qoence eut lieu relativementà l'écliptique, comme elle

doit l'avoir pour tout autre plan, car je fuis plus inquiet
de ce qui peut arriveraux Planèteset à notreterre qu'aux
Comètes, qui peuventmieuxbraver touts les hafards, et

Supporterlesdeplacementsfortuits
Si vouecompaKzvotre calcul au Cataloguede HàL-

nt, avec lequel it devroits'acrofder, vous verrez qu'il
en <MefeccoMeraMement;à la véritél'élan est générale.
méat ~tl de pan et d'autre; le mien au coouairey est

phn ccMbnne, et h dMerenceentre le Catalogueet nos

deux fuppoâdoM e< à peu près égale t leur mutuelle

dttërencc*
De<t évidentque s'il Moit a~n tenir là j*auroisraMbo;

a faudroit en revenir à ce que vous avezd~à remarqué
la an de ~ûtie demièMletue, qu'il doit y avoir qud-
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que chofede particulierrelatifau plan de Mdiptique;
mai*en quoiconn&ecette Ûngul&rité? C'est exaaement
commefi lesPlanètesétoientplusprivilégiéespour appar-
tenirà desorbitesqui fe coupenttousde pluspetitsangles
qu'il ne feroitnécetAirepour la fuitede l'arrangement
<!énéral:que penferfur cela?les Comèteset lesPlanètes
feroientellesfi analogues?ou Jupiteret SatMmeauroient
ilsentrainédMerenteaComètesdansdesplanafi voiBnadu

!eur, qui!ne fut pluaposûMemaintenantd'en diminuer
~'indinaifbn?

Vouavoyezd~a d'avance,MoaSeur,queje feroisdam
lecaade voirrenouvellermesancienneacraintea,puisque
vousetea obligéde chercherde nouveauxmoyenad'ap-
p!anircettedifBcuM.Vo<Mavezfuppoféque lesperihcbe<
rontuniformementrépandusfur la iurtacede la tphère, et
jn celavousêtesd'acordavecle Cataloguede HALLBY;
jtaia il en réiultecette questionde favoir û cettedis-

petnoouniformene contrariepu cdie despèlesdesorbi-

:es;j'avouequeje n'ai pu recoudrecedoute, carlà même
oùje puisplacerun decespôlesje trouvele lieuoù l'or-
jre et la fuite de hinMormitéexigeroientque pasfatle

plande l'orbiteparcourupat unedesCometeadu iy&eme.
J'innâeptuavotontierafurcetobjetquefur la autreaque

vousavezetaMis,parcequ'ilcoottariephtadireûementla
viabilitédeaCometeadont l'anged'inclinâiûmest le ptus
grand,et quedanslescirconthnceaqui y paMtttoientlea

plus&votaMeadlea <etrouventplus communémentfous
notrehotizen:vousvoyezdéjàquececicaotrarieausûune
de meaïeg~a,maiaje h facn&ed'autantplusvdoMiera,
que la Planèteen feramoinstro~Meedans<arewohttMn,
que &j~etoisobligéd'admettreun plusgrandnombMde

peUMan~ead'incnnaiibn.J'ai doncexaminéle Catalogue
de HALLBYpour voir, 1 je n'y trouveraia,pasquelque
vestigedesoMtadesdépendantadeh viabilité. Pourcdà

j'ai fuppoM,que la circ<mmmcealesplus&voraMeaà cette
viabilitéavoientlieu lorsquela Comète? trouvoitdans
la partiede l'otbitecomprueentrelesnoeudsdu cotéd~

périheue;cecieaten géaéndvrai, quoiqu'ilpuis~y tvow

OMaNCKmCjCBBtBOBaaat
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J'interede là, que le périhélieétant auftral lorsque les
circonitancesles plus&vorablesà la viabilitéauront lieu
les Comètes<etrouverontd'autant plus fouventfous notre

horizon, que l'ange d'inclinaironfera plusgrand, te pé-
rihélie au contraire étant Boréal, la grandeur de l'acte
d'inclinaifonne t'opposerapas à la viûbUite,parcequeles

Cométeeferont alorsle plus Souventfur notre horizon.

D'aprèsces coofidératioosj'ai fait deux das<esde Comè-

tes comptifesdansle Cataloguede HALLBY,l'une dontle

périhélieestBoréal, et l'autreau&rai:voici leursangleso'in-
clinaifoa en nombres ronds fans égardaux minutes: Le

périhélieBoréal;premièreclufe t8~, 31', 3~,3~.
3~. 5~t 7~ 83~. 83".

Secondedaste, le périhélieauÊral, 6", n~

~3/74~7~.
On voit à l'in<pe&ionde cesfuites que les pluspetitï

angk<d'inclinaisonappartiennentaux Comètesau~rales,
et qu'au contraire le moindre des Boréalesest de dix
huit degtesfeulement;le plusgranddes australesn'est que
de fbixantedix neuf degrés, celuides Boréalesest au con
traire de quatre vingt trois degrés. Par cette manièrede
tes cooCdëter,le Catalogueen préfente beaucoupmoins
dans chaque claste, et le nombre des lacunes à remplir
jugmente; ce n'est plus de to~, en ïo~ qu'il <ait main-
tenant les comparef, mais de c~ jusques à 60~, et de
de 60~ à oo~<car d'aprèsvotre règleces deux intervalles
devroient en présenterun égal nombre; cependantdans
celuides Boréalesil y en a nx depuiso~.jusquesa 6o",
et cinq depuis od". jusques a po~.et dans lesau~ralesil

y en a nx depuis c~. jusquesa 60~, et quatre feulement

depuis00". josquesa 90" c'est relativementà ceMes-cique
les plusgrandsanglesd'indinaubnfont plus rares. (~).

(<)LeCtttïo~aeModentene!<!<?eatNet<hbMefpÏM MomdonieM
threeKeptMgMBdenuttédet p<adt<ineUattfbNtdetCe~tet, «M
MM~naBdet~Me)phM,<~M!~phat<h!eMW<~MM<ae<d~MMM!ammaRmde péu enplu, quelespim deleu8o~W Pmd'
phwewMMtqalhtppM~eMphxx«M de t'ediedqae.jAhéjt
h MttïMde<BM<MMhwptr~~t,d~m~q~e)~de<PhhH
<nMdpeeede NBAMMTM<~Z~NMpMt<~i~f~wa~nw<~
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Oa vwitpMee<t<twMe,quepwrmi!e<Cea~et t p<MMUebotdt!
i'eMttv<tknta donne10 de ptm de o*jmqa*t60~ qoede Co~t

90', «a 3~ dm< le pKmiet.et (edctac~t94d<Mle <ccoBdde cet
deM eteeeet, qa! pat !c e<!eM!devto!ttt èAMBtehtctchttM a~,
!< netbMde<Cemt<M p<Hh<Uebotdtlecand ja<qn'!d<Mnt5$¡
et FoB d<ta~tec,quedmt 1<eotonnede kaM d!<~MBet<Un'y

qn'M &oidMmteattMde B~BM:tmit dm<k< C«netMt p<tih<-
lie M<M ça ab&nre<mpM a~iM de ~pdthtd, pMb<bt<N<eat

poi<qa'ttm~ da dtecB<haeMmoht ~o~N~ t !<awiCbHMdM<
MKwhdahpMre, kM mo!ndfeBoMbM!<h&fhbMMptMde !<ea-

et «pMdMt du ~6 Co<aetMMic<udtai eoMtewdont«Kw
<t«~ Wty tMO~t<BMMa5 d< t et n <~ieaM<de 6c~
t ç~, thC 14 dt p!M dma le premierqoe d<M!e&eendde cet

«pteet, qei doMt*hypo<hè&de ditMtMioneaMb~edtvnicM<o
MMm~an awtbM<p!. Ccodwen<dooe,qM k< Cc<ttM<?« m

~hM M)N<WM~et phw<MMatt<~akZodhq~qt'atBaMB.

Je ne m: <aisen conséquenceaucun (crupuk de renon-

cet à ma rëgte, qui indépendammentde<temMque:précé-
dente*ne me convenoitgu&re:C eUet'acco decèpe dant
encore asfez pMfaMementavec le Catalogue, c'eat que
le< grandeandei d'indinaiion dct CometetÊU&ratanui-

t< plut grandeqtumtitë de modèrede notre <yMme<bMTC? trouve

eoneentre. La tant <UivmMmetm te vcfite d<n<an p!M g~ad
jour, d<M la quelle M<MAHbna roi~, eeatMea de CMBCMtde
chteaM dt< deux <!<?$ eonMct<e<pwvi'oMeMU dcv~t ctM ren-
fcnné dMNehaquebHtde, ou Zone (pMriqM, de io en te deyëw,
à compter depuis l'cetipdqae, dm< l'hypothete d'aM dittribntion
uniforme de !enM otbttcw par !'e(}~ce, et eoatMea M eeMMiM

t'cMëfVttionnoc~y a montréTcettcmcnt:

Nombtcdc Cornent à NotabttdeCcm&Mtt
ZeoMSpMHqnet PMMtte Jto~ PéfiMHeAa<h<

CMutd.Obtefv~ Di<K- C<icd<.Obt<<rvc.[Jttttc-
rcocc* MMe.

i r `

EMM O~Ct!<~ ï } ~-a t -~4
M–M 3 5-t-3 < 4+3

ao–30 4 4~o 3 a –ï t

––30*–40" M +4 4 3 t

––40–50 7 <S t 4 4 ± o

–o–6o B d –a 5 ?

60–70 <t6 <! e

70– <oto < –< < 4

––to–oo to < –a < t .–5
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font, ainn que nousl'avonsremarque, à leur viabilité.
il estvraiqu'alorsl'écliptiquen'a à cet égardaucunavan.

tage, maisaus&lespetitsangletdtndinaifonfontenmoin-
dre nombre, ce qui me parott firaoriferet faciliterplus
quedu doublelesécartsréciproquadesaires; maisce à

quoi on ne s'attendpas ici, c'est que la marchedescir-
conSancesfavorablesà !a vimbilMcontrarieexactement
votrefyïMmede la dispernocuniionnedes pûtesd< or-
bitesdesComètesfurlesla furfacedela fphère.Ma règle
s'accordemieuxavecle catalogueque la votre,et c'estce

qui m'a engageprincipalementà adopterl'égaleposCbilite
de touts la anglesd'inclinaison.D n'estpasdouteuxque
tout ceci s'eclaircirad'avantagea mefurequele catalogue
ferapluscomplet.La mêmeComèten'étantpaségalement
viûNeà chacunde<esretours,il taudraavoiribinde

cinerchaquefoisqu'elleparohïalescircoMtancesqui au.
Mntconcouruavecfa viabilité.

La diËerencedesdiRancespérihéliespeutausCcontribuer
à ceUesdesanglesd'inclinaifoa.UneComète,commepar
exemptecellede ï68o,l, doit être pfesquenécessairement
incliaBeà l'ecliptiquefousun grandangle, puisqueCoc
orbiteetoit nngulierementretrecie;il paroiten généralpar

le catalogMde HALt.tY, oueles anglesd'inclinaiiboibot

téciptoquementt commelesdi&ancespérihélies.Pluscelles

d <ootgrandet,ptuala poMoadesorbitesest incertaine,
et poot aina dire arbitraire; plusune orbites'élargit,9

plosele Joigne desautres;cequidonneune plusgrande
MM aox dinetentsa&resqui les parcourentde feviter
matMnttmmt.JeM<&c.
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Je n'auraipoint Ame plaindre,Monteur, que les moyeot
de pénétrer plus avant dans la profondeurdes cieux, et

de poosferplusloin mes rechercherfur le iy~eme de l'u-
nivers me manquent ausS longtempsque vous m'en
fournirezde l'espècede teux que vous avez pour ainû

ire accumuléset entasfesdansvotre dernièrelettre. Prin-

cipes, explication*,questions, doutes, en un mot, tout

ce que je uens devousà cet égardne peut queme mettre

tur ~a voye de nouvellesdécouvertes,et me fervir à les
mieux lier avec ce que nous f~avonsd~à. Aureste il ne
feroit pusbien étonnant, que tout ne fe pliât pas au plan

généralavecune égalefacilité.

Ï~uiageque vousavez fait de ma fuppoStiood'un corps
obfcurdansle centrede chaquefyMmede mxes,en l'éten-
dantdefy&emeenfy~me jusquesau centrede l'univers, e$t
unepreuveévidente, que vouscoonoisfezl'art de la géne-
ralifation,et fon applicationà cescasci. Me&asfezCngu-
lier que vous imaginiezles questioM les plus diCciles,

que vous éleviez les doutes les plustubtils, et que vous
vous adressezà moi pour vous fournir les moyensde ta

réfbudre, et de leur donner toute l'étenduedont ils font

Susceptiblesc'est en dénrant que je vous cooduMedans
ce dédaleque je me trouve moim~meinienCMementtfans

porté au centredont vous fembliezme demanderla route.

SaiS d'admirationà la vue de la magnincence,de la

grandeur, de la majeM, et de la beauté de ce lieu,
étonnéde l'ordre immuableSuivantlequeltouteslesparties

~batharmooiquementmaintenuesà leur place, je les vois

avec enthouSasmetourner régulièremententem~e autour

de ce point dans des orbitesdéterminées,don~1$combi-

Miibn compliquéefe développeà mes regards. Mais lais-
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<OMEuxélansde la verveexaltéed'un poëte à rendre
avecdes couleursdigneadu tableaulesréfultatsde toute
cette merveilleufecombmaiibn,et revenonsau langage
du phyaçien~

-v-

Vousêtes, pourainadire, epouvMitédel'immenatédont
doit être le corpsqueje fuppofeplaceau centrepourré-

tpr et maintenirdansl'ordretout ce Systèmede fyftemet,
en un mot, l'univers:ma dé&reriezcependantd'envoir'71

~)nd<Leet<eeQ~; ce n'estpMvniiemblaMementpMc~-

que
VŒM.oeevottlezcroireou'apreaavoir-vu, maiaparce-

qoe viouaeMâconvaincu,qu'il at posSMed'en appeMe-
~oit un de cetteimaBenMquand,bienmêmeil ne rené-
chiroitque.la quantitéde lumièreque ïeaBchiB&atJupiter
jet Saturne;vouacroyezqu'il devroitoaMtun diamètre
M~ MmatquaMepour que, du moinsle pluavoi6nde

poua,putétte apperçuavec le:télescope;vousajoutez
doit awaitda<phafeaet destaches, et quefa terme

pppaMntedoit vari<nje fuit furprisqu'ayantde pareiHes
pd<ea~wuan'ay<z,pMioupconaéquelanebuleuie~'OWcm,

lieu d'être de la naturedeavoy'es lactées,n'est peut.
MMqu'tmepartie InmmMfed'un de ces corps(~); vous

(<j)L« p!Meetcbm eMërvtMmwde nowjours,<t l'exception
tepwxhatde M. HtttCML, tbaten eNet dtccord, que h
tdMea&d'Othmae a<Mi<Anwpd<e pour une voie!<~<<ou
MM<d'dMMMM))àMM!H<citB<,ToyMet que MMtvpMde~
dit à ce.~< <tM MtM<<«ttq)M(<) pa$.130:au~ MMad'c~
Is t't~ <vMpjM~«tÊ d< !<M~M~MtV~CLAMBBtMe<MM!C~!t
Mtp<etMMtde aeaw~j~ae de &<w,eq de !< voi<h~~e en-
dtM: oa«t m ecatMiM)M<ett<a<îdcBentd'tviw, q~e cette
~<bN!<M&est eottpoMwd~mem~eMphût~hottqueoo l<ua!neu<e,0
!ataimMtMM,et tëpMdnepMMi<)Mten&e<pMe.PMMpport
)t<oqp<<a~de!tvo~h)~M.KAMT ~pMpc<!tdmt<bo
H~MM.~ (~~<]~9,wa~wM~eMW~h~~ r~tn Mon
hti rM(OtM<~hMMp&d'<MU«dont eat tOMpctceh Tpte I~«

~aa~ <!t)MWMnde,<«!<tttt tpphtjte;et q~ notre <o!eHn'y e«

placéni Meeaoe,ai nèM d~* n~ da phMttmd ee~deqaï
pM~bpar e<eentM;U <Mtdt li dvidaMMnt,qae M, eAh irwte
tt~ce nea<p<Hh!< ptMh~, est h ptKit de <tdMe~Mtt h

piwtvoNMLde.aMt. Or «tw MKtt et «Ut md M~ tM !«
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tC~WMqua Ht~KAM ne re~udoU pM cette oebukufe'
~comm~unevMieluaMete~mtutcommeun~dbeced'Qti-'
t~ nmniCatoitrecht deFempyroe iCette deKtJDtionétoit plus eon&rmeà la jmtur.d'un'
âcorptôdMrdpac uae lumi<~ éta~dte, cdie d'un'
teoq~ lumumo: par lui a~hne~ voua n'itmerez pu fm&'
tdoutB~que depuit le dot&inq'ena tMcàM. Ëû~niMKA
tpour première.&i. en ïd~ ot~ MM~d~chM~-ornent.fenaMa dan. am~mticn(~ q~ae t~pu. p~~fubir vQi~ i~, d~~un.u~M

~°~que vic~de~ <m pouMULtrà, bien. l'ax~ef t~tpiu.eu mo~deL trM~~e de 1~, Qu~dSj~jJSd&MNcéiotequi rempUtl'intervallequi nom répare.
tJ~

corp~dB~it ooM!e.&ice
BpMQïtrecomme.une petite étoile, en. f~HMd~Mme~
qu'il eut un diamètreconudër~, et.<~ue&t~d~~b~ p~ fa lu.~ en~

tr~tMM <epw,d. mMuém~e<k.eut encoreM&~(SnteneS
t~mi~ les te~~ I~c~

p~iem~td~ cette
~ot.du<dd~oS~<trouver ~cen~ ~nMun~ q~ t~ ~nehuS

je ne j~M ob& n'en ~qu~gravure, BMMcommeo<LxMmaM~mqoehm~etoi~ <~en dedant foit aux e~~ <conclurede
~M~<nM~e,.aM~p.dS~~MlS!

un
MnMtMiwd.. C~ Mtd~HAi~ d~dMM ti~

< ~Ta< ~t~emt~
~eeaMMm~dMMti~~dafM~hk~MSBtSS-e~

~jr~~E*
~e~de.c8té, et au ~eho~n~de cettebaavicpu là fu,~o~'tiooque lé

~T.«*"om pourdirep~icE'la. ce~tredé là ft1e.IiQée et commparmies. le&Bia ce« dk aur quibrib '1LftI._IJt¡¡¡,.stroc

ES:t'~S-i!S~
~K~MMBaa~M~.<?<-M~doat. aotMtMdt~ ?-'

~<t<~ K~M~



( ~4 )

r<-

ttn deacescorpsqueje placeau centredechaquefy&eme
particulierdefixes et quelqueimmenfequeje lesfuppofe
celuici me paroittropgrandpourcela.

I
Aufurplus comme,ainnqueje l'aidit, on yremarque

qudquevariation,et celadansasfezpeude temps, il est

posSMeque l'on parvienneà démêler,fil régnequelque
ordredanaceschangements,qui puisfeindiquers'il a un
mouvementautourde fboaxe, et fil est edairéparquel-
que Meitqui tourneautourde !ui.

t Je déureroiabien ainfique vom, que l'onput parvenir
È cettedécouverte,ou à con&aterl'exlftenced'unde ces

corpa: il est aiféde concevoir,queUelumièrecelajette-
roit fur le <ya6medesfixes.Combienn'est il paaesfentiel
d'étendreautant qu'il est potCbleles preuvesque vous
'donnezde leurexigence?Commeen attendantellereste

indécMe,je vaiala reprendre,pourexaminerplusrigou-
reutëmentleur dépendanceavec les principea,et voir

juaqueaà quelpointon peutla étendre.

1
Je ïcmarquedabord, quel'eaquistedu fyn~megênera!

quevouaaveztracéepréfentedeamoyenstelsq'~eje pou-
voisleadearer, pourmetoeplusd'ordredansmesrecher-
cheset mesccoMquenees:deaqu'ilest démontré,queles
Bxeaont un mouvementpropre,onpeuten conclureavec

certitude,que <adire&'onestcourbeet non pasre&ligne,t
d'od teMte aeoesfairemeatune forcecentrale la question
l~hM~p~ee~da~ct&h~~ài~awMt.Buneétoilefixepeut
en ïé~Itun <y&~ned'aottea(~) ? Vousaviezdéjàpréfenté
eetteqoeatioaibuaMMautM&nne, en <uppo(antl'aoéan-
tiatemeotdu &leil, et d'aprb cette~uppontionvouaavez
McaeKhe,comment (eroitposablede témed!erau dés-
<o<dMetautrouMequi enréMteroit: vousen avezcon.

do, qu Jupiter, ou àtandéCmt, Saturnepreodroitles

(t)PMMqwat non; poa~m qM & <M~ <b4tpMpwtkonée t)
retend de thé <mphw? JMMweMM m~ Aoat fappoCteB
<aonM,pMMtte)MBwwve~Mtt~c~iunuaeM.hMm~!
que <t trop pMd<~Hwtct ae t'y eppe~Mh pow? VoUtttoe <atT<

qu<MhM,è h qtdtt H p<Mtt qaT! &M t~oa~e P~ n<gMiv<
~htih~MM* Md~dMtdt Bt. LA~tA~, voyM wXMt

~a~rgM (t) p~. t~
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renésdu gouvernement,puisquede toutesla Planètesque
nous connoisConsdans notre fy&emeplanétairece font

cellesqui nom paroisfbientles pluspuisfantes. 1
Je fuppofedonc un iy~éme de nxesdont le centre(bit;

absolumentvuide, ou qui ne renferme aucun corpsqui!

puisfeapercer fon aRion fur te iyfteme, et que danscet~
état des chofeschaquefixeavecfoncortège continuede ie

mouvoiravec le même ordrequ'auparavant;il en réfulter~

la comequencefuivante, c'eet qu'eMene te mouvra pa<
en tignedireRe, qu'eUefera perpëtueUementdétournéede

cette direRion, et que pourque le <y&emefë maintienne
daM !e même état les vhe<ie<devront être relativesaux

déviatioM cette fubordinatioeett abMument necetfairea
la confervationde l'ordregénéralde l'univers 1

Ce fera à la feulea&ionrëcipMquedes étoilesdea unes
fur les autres que feront dût leura écartade la direction

rechigne;¡ ces écarta eux mêmes Ïuiyïont la direction

moyenneréfultantede chaquedire~on particulière; elle

changeradonc à tout in&ant c'eat ce qui paroit fret dif-
Seile à concevoirt et ce que l'analogiefemble contre-
dire eu enët, dana notre iy&emefolairela dire6Moadu
mouvementdea Planeteaet des Comètesest fort nmpte,
(auf le cas rare où deux d'entre ellesmarchenttrès près
t'une de l'autre. À l'égarddes nxes, qui a caufe de leur
fuite nombreuiedoivent être beaucoupmoinsfujettesaux

perturbations,leur dire&ioone doit pas être ausCfimple,
maiscompoféed'une inanité d'autres, et coofeqtiemment
perpétuellementvariable.

JEnan, conçoit <mbien que dans ce CMla difee~oo

moyenneMeMUgnede la pefanteurdes étoila les plusSoi-

gnéesdu centre du tyMme y aboutisfed'une manièrefort

exa~et et que de ptuCeursdhe&MMparticulières, qui
vont égalementvers la mêmerégion, il puisfe résulterune

moyenneplusprolongée,et une ~heafede ïevolutionptus

grande? d'un autre cote, n je fuppofeau contraireune
fixedans le cenne du ~Mme, fa pefanteuragira autour
d'elle de tous tes cotes, Cesetets agis&ntégalementdanÊ

des .diM&tonsoppoCesfe eompemeMnt,deviendrontnuls,
et MtoHefert dMt m~ne CMque &die avûtt été feM
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pe&ntCUrïdeatBtW~NeN€ MMquepCUOtipMttdHt0<t~
)6W!M~dcl~ tMt&tOttMCUUgCe,CMCn'BCqNBttaËQCUM!

augmentationde luette, en un mot, aoUeo d~rdreet

d'arrangementen n'y verra qoe trodMe~t coaf.dBon:!et
étoiles ht plus éloignéesdu cenoetUMnt hrhw grande'
vïttste, et Teciproqoeïnent.Mamtout chM)p!.&,et

plus grandeamptichete trouvertteunie à la p~mptr&ite
~MTBNnepar hiedte ûïppc&tieod'oncorpt obtbardtBt
le centre.

1
A~ootezi ceci que )e ae la~fe pMle fyMme du âxca

tranquiî!edamte même Meu; il doit faire farevotution
dans une orbite repïïiere acteur da centre de la voye
haee~ aoqoe! i! appartient. C'e<tune comeqoencenéces-
faire de l'analogiequi doit régner dana toute la jferiedea

iyMmea, et qui rend )Baramouvemenad'autant plusCm-

ptea, qu'ilafbnt~M granda.AneantMezpar exempleJupi.
ter pou un moment~t et~OMvettez MentotTesSatetlitea
<edi<Cper(c): en un moi, 1 vom voulezqu'un f~eme
compote conservel'harmotiiedus tootea fea partiea, et
&de revototiondMHune orbite régulière,placez dam
foa centreun corps repatant qui pma~eeire entraindavec
lui tu't)ur du centre de qudqu'autre orbite j'ai déjà dit,

qoe je n'etoiaptuaeHrayéde la masfede ce corps, et qui
cependantdoit nouapwro~treétonnantefi nous la mefuroM

par h: be<bmde coeferwerun ordre et un arrangement
impie dam le tout. Je troove qu'en gênerainous noua
CtmilhtriibMd~a~antageen agronomie avec les grandea
masfeaet lea grandesmefuresa proportionque nooa!aia-
tbaade cotera temes de comparaHonque noua en~M~n.
tonade notre FtMK~e;cene font plus pour nouaque des
iaSBimentpetits, qui dMparoïdtntà noa yeoi, dea que
aow pohooaiMWtega~mTnMnent. 1

(]<)M.Pte<pM<w<~aaaTtn<!Ma<tocewp~dehMdMMh<
ht ttMTOMx qae pModttitat I« &<tt« <o t« e~ tMtt ptm~'

MphiMtptht ~nitM <m<iteti«,«t rot peut TO~tea <oHutt«

NUtqae~il eMptrwtna d<Mla JMiM~dh<Cwr<~e<t~MH M. v t

~ACM,Tc< Y.p~. ti7 &ïï<. Voyez <MCDusÉjoua TtwM

~f~ ~e. Mr. BL C~. t~ ttfbû~jM~ &t

E~M).M~.hb_
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Les
SaieUitesûmt les premiercotps dont nous MM

'occupons de là Mus pasfbnsauxPlanètesprincipaleset

eux
Comètes;de cellesci su fbteils,qui par cet ordreM

font que des corpsdo trotnèmërang; ceuxqui régissent
ïes fy&emesde nxes occupentle quatrième;cesiy&emea
eux mêmesIbntîes eMmenscomposantsdet voyea!taeiM

pMticuMeires,qui ont chacunedM<leur centreun cdrpt
du cinquièmerang;ainndu te<te$jmqu'Ace qu'ennnon
arrivei celuiqui régittoutl'oeuvïedu Ctettenr(~), et
veralequelestdirigéetoute& pe&hteuf.~out pourront
nom convaincred'une MMremMièfè~ue nom ignototM
comptetementce que c'estquegrandeuret ~etitetfe;amn

longtempsqueh di&ancede notreMcil autentre de l'u-
niverset le temp*de fa tévotudonautourde lui nou<<e-
ront inconnus,nom ne pourronsrien Miurerde la vitesse
abMuedu mouvementde la terreoù de<autre<Pttaètes:
lesellipsesdansles queUcsnouspretendoMqu'elles<eineo-
vent ne font que desCmptesfuppontions,desBEMMpt-
reiUesà ceMesque nousnouspermettoasdansl'attrcMoue

~heri~ùeen Bdianttournerle cielautourde la terre. On
îb tromperottbeaucoupencroiantque le iy&emedeCo-
ptuNic Mitautrechofequ'une utiieet conMnodehypo~
théfe vousvoyez.Monacurquej'ai l'air,de tout détruira,
ïna!sj'espèrey fubrHtuerdespreuvesd'un aoir~aenreet
plusadmis&blesque ceMesqu'ontem~loyëlespMtifanade

PtoLOMiÈ et de Tvcao.
Pour commencercette disciaRonpar un eMmpteqai

{bit à notreportée,et <urlequelnousayonitto«et~M)t
donBeesnecestaires,nousprendronsceluide la lune, que
nousfoavoM&ireta révolutiondans<meeHip<ëa«tour
de la terre à peu preadansle tems de vingtfept jours:
ceci feroit tMaement wai & la terre étoit immobile:
tMds&on fuppofeqn'e!lèfemeovedansune dliptë a<t-

tour du fbleil, aloMh courbede revotutionde là Inné

(OCtWtpMMMI'MVMte~vtnttU~dti~~ANT,
~<n<,«kCh~tH~P<n~ j!
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devient une cycloïde(~), dans la quelle elle femeut
un peu ptus vite que la terre, puisquedans ce cas le
circuit de fa révolutionaugmente, et qu'euele parcourt
dans le même temps: c'est aina que fe posterontlu

chofes ausS longtempsque le folei1fera immobile; mais

fbo immobilité n'est pas phH admisCMeque eeile de

chaqueétoile axe et s'il est vrai qu'il fe meuve daM

une cUipfeautour du centre du iyMme de fixa dont

il dépend,t aloMH faut abandonnerl'eUipfefuppoieede
la terre, et la Cycloïdede la lune ces deux courbea
te changent la première en une Cycloïde du premier

ordre, et l'autïe en une du fecond d'où il est évident,t

que la vitesteva touïour<en croisfant puuquele tempa
restant le mémet le circuit augmente. En fuivant la

même route on dira, que C le centre dea fixes ou le

corps du quatrième rang, qu'on y fuppofe, ne fe meut

point, les chofeadevront retto' dans le m~meétat; maia

tout est en mouvementdam la nature, ama ce corpsaura
lui même une orbiM:de îevdutioo, et dans ce cas la

courbedécritepar le foleilfera un Cycloïdedu premier
o<4re, cellede la terre du fécond, et cellede la lune du

tMiaeme, la vïteafet'accéléranttoujours: mais toutes ces
courbeane feront que despureset ampleshypothèses,jus-

quea a ce que lion fbit arriv6au corpsuniquequi régit
tout l'univcra s'il étoit du looome rang, la Cycloïde
4crite par la terre feroit du oo8meordre, et la v!tesfe

qui en réfulteroitferoit fa vraievltesfe. Commentpou-
~oir 46Mnninerfa valeur et h nature de fa Cycloïde.

(<) L* C~t&Mtat !< CMïbe détHte pxr un point de h dKon-

Mnceee d'an «~de qnt ~ootc <ay Mop!M le kw~ d'une tt~nc

dfoiM e'm pu toeMqMnt !$ M~neqM tMee<n l'tdt un chMtde
t< teoe d'âne vo~tt, qat T*<hTtm chdMnMenua!: eette conibe

<dM pMpM~htf~ ît<M<qa*bk<éof~Mn~tTiectta m~MD~a~
MH< !enqa'un eerde Moïe <aTace ûnAce fpMïtqae, ou fur une

UgMdteaMM eNe<<&<?,h eo<ubeqae de<tit*!<?<un pointde &

etreoeMMnee<<tnetMneept~ !tt téomctttt ~cycMdt c'Mt donc

ph~~ t~hetidn'UBmt ttppott<T!<<tT<j<<Qo!tMdeh LMtM
dewMM« &teUh« p~ h ~tMtte <b!<h~: C*<!<tee qu'à Mt ta~

M.LAt~ACt ?4. A ~!M~< Lf~ V. C~p. d.
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aprèsda milliersde revoludona?Ceque MMvenonade'

dire id de ia lunepeuts'appliquerà chaqueSatellite et
~attendrea chaquePlanèteet Comète,de mêmequece

qu'on a dit d'un fbleilpeutconvenirà chaqu'undesau-
tres ainfide fuite la mêmemarcheliera tous la corpl
célestes,dont le rangdétermineratordre de la CydoÏde
qu'ilsdoiventparcourir.

Quepen<eevoua, MonReur,de ces preuves je voua
avouefranchement,que lorsqueje renechist leurscoo-

iequencea,je ne voiapat toutcelabiennettement,et que

je fuit pret à m'y perdre. Jem'enMppotteà vouapour
lea arranger, en me contentantde vouala proposer.

1Notreterre, et en jp'ineralchaquecorpt celeate,fait
fa révotutionautourdu centre eenerald'unemanièreet
dansun fensqui lui est propreet particulier.On ne doit

.pas,
relativementau ibieil, porter fes regardaplus loin

que fur les corpsqui l'accompagnentcoo&ammentpour
pro&terde fa lumièreet de fa chaleur et qui a'y main-
tiennentpar le feu!eMetdeleur révolution;c'estla feule

manièredont lesloixde la gravitationreuniafentenfemble

'par leur e<!etdeux ou ptuCeuracorpapour iormet un
'même <y&ême.

Je n'ai garde de determinetle nombredea earpaqui
appartiennentà chaqueclure it me fuCt de m'occuper
de celui du quelnotre terre dépend,t et veralequelta

petanteurestneceatairementdirigée.Commec'estleMeii

qui la régit, c'est auaû autourde lui qu'elledécrit fa

cycloïde:l'un et lautre oMiafentpareilleaMntà l'aSion
!d*uncorpsde la quatrièmeclaafe:celuici, Ïefdeil.etia
.terre, pefenti leur tour toua enfembleventuncotpade
la cinquième, qui est rëgi lui mêmepar quelqu'autre
~ulterteur.En continuantde cette maniète, chaquepaa

~annonceuaenouvellecycloïdepluaétenduepourla revo-
miadonde la terre, qui exclutcelleaqui le feroientmoina.

jjCea~MmeafuccesCtsfbnten grand ce que celui dea
jRMdMMwest en petit: la diNerenteaeydoïdeaque noua

avonaconMerèjusquepté~cntnouamontrentévidemmentj
~iiuudanceda eNiptea.Pod nouadonneruneidéedaiM

et Bette da vraieaotMteadeaco<paceleatea, la <y-'
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tMoes ~Mi'at égalementtropmnptespoufdeacorpsd'une

l~asfe, YecoMe:l'eMpteM cûnviendroit~eritabletnent

,qu*aceux qui iteroïentrégis immédiatementpar celui qui
'oecu~ te centra de l'univera, ils recevroient fes ordres

j'immediatement,t les ~raosmettroientdes uns aax autres,
jusqoes attx extrémitésde <bn empire, &ceux qui leur
font immédiatementfournis ceux ci feroient leur révolu-
Mon aioS 'que nous t'avocs oit de la lune dans une

cyctbide<iu premieronhe.

1 Vous~eyez, McnCeoi, dans ce détail une esquisfe
Taccoutciede ta fubordinatfonqui régne panni les di<!e-
Mn<scorps répandusdans l'uni~rs. N'avoisje pas raifon
~e v<Msdire, qu'à mefure que Mus approcherionsde la
conndëmion du tout réuni, !a théoriede l'universdevien-
'ètoit 'piua&npte? Si j'etois obligéde renoncerà l'exiftence
du corpsoMcQirdam !equdj'ai phtce!e principedu mou-

~~ementdMf~emc des &xes,des voyes laûecs, de leurs

rentes, &c. !*onive!aae tormeroitplus qu'une detnocra-

~ticmrbuÏBBte.N <? ea cotre a étendu, que fi l'on veut
maintenirl'otdredans chaquepartie, ou pourroiton trou-

er tiMBQKque !à, !e -principede fon harmoniegénérale?1
Comme il est très vraifemblable,que la vraie cyclo!de

parcooruepar la terre ne nous fera jamaisconnue, nous

l'

pouvonsi notregré étendre nos hypothèsesausfiloin que
tous le voudrons; tant que nous n'auronsà nous occuper

~oe du calculdea ptaneteaet oes comètes, nous n'aurons

Mcdn Modf pour abandonnerle ~Mmc de Com.Kic;
t dtt~rùp commodepour y renoncer; une cycloïdedu

premier ordte pourroft même nous fumre, fi nous ne
~uMons parvenïr l~u'a une détermination p!us exaebede

notte '~Mme de txes, abus ferons peut eue à temps

o<<Bs<)<ehmemiNersde Êedes de penfer a employerdes

cydbïdesdu iecano Otittïe,pour déterminerle mouvement

do f~eme dea~oyeslaaBes.
L'~nMhomieest a incpuifable,9 que nous avons un

thamp tstez vaate a cultiver en n'employantque la pre-
taiere hypOtn<Me,et en l'étendant de procheen prochea
to<Ms les parties qui en dépendent: nous parviendrons
~mB peu-a-Mû a la rcaIMer;a chaquenouveaupas noua
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empMyetCMdeMMWMaEéMmeÊMpoMmetu~ le tempt
de tevohtdctM,et tM «~« à ~courir: dM<Phypothete
«htcae, te demi d!MBét«edu ~nd othe, et !â durée
d'unerevotutioadela tertie dMtfbn otMtenem<ua!root
p<)urte &;BMi<cornm?nompouvoMe~etet d~tre bien-

tm~me d'et&~eyet!eiteccndehypc<hë&,comacut
teirviMMaîentpMcetaètte objetdMâ dK~MCednMeU
McehtTede ïMtteremède &<ea~et du tempt de fa
tc~adon Mtoufde ce ceotM. Là tMHtemehypothéfë
exi~de plusgn)Hde)teche!te<,iMit fi ne fera puat6t
temtBd~yfco~,etenMMMoi!Mt de t'occuperdes fui-
vwnte<.

ÏjechOtxdet hypothefetm treaâvaMt~eutpouf<!m-
pïiBerno<recherches;ctat ce que aomtwotMd~à <Mt
ïdmiveaM&taliène, en tfempto~u~qu~ cydoMedu
premiero<dfe,pour iccoaMhte<e<M~Mt ~M Potbite
dûet h~tMn du Ïbte!l;dam ~hwcuad« autres CM,t
copeatB~ptoyetque~<t~,quieattme courbeplus
&0!pteetp~c comtMde:<~at<tq~e«~Mi~ppd~nMM
dîipt~ue le Mouvea~de~jtMcta etdetcoa!éOM, en
KaoncMt&noMoccupetdeaioegtUtetqoe mouvement
propredu Meil poMM<ty intMduire.

Le <yMoedeCoMHNtce<tn aa~< MM ne
de~oMemployerla cydoideqoe dMut!e<cMpMticu!<ett
odeBe e<tabMumentnéoMCMfe;pBretetnp!e,fMs'agit
dedetermiaetha ioe~iWBde la Mre) de<ptMietet.oo
du lieude<axe<:dm* toMtêt autfes, oo nomûippotbM
PTnaMbititédoMeit, too~ouMCopemictBïM~!~ip<e noM
Mra pour pMtenKt det d~MniMdotBptotencht.

Je v~iMit<eBM!tMptemhepMotd<e!etdMet<eu~tr-
tMat de~tte lettre tu ~Ne~je M pMt~ûndtL

Vouaavezprétenduavec raiibo, qne notre Meiien-
vit~Mé~ ~Md aombtede tonetet approcher phn

det~ det~ot~et que ton c~tM~n~moMM (Hottae
ducta~tt!M,queM B~vo!t400ht C~phMeMt
pe~<MM<~ Stt~pe~M~~ert J~p!Mtet aêturne
'"o<t encoreM<ettenûb~poMle NMterAfaheta ïevo-
tution dMMun t~rde dont le demi diMtetre<ut peu
p~ étalon ditmetîememe;cettepetiteorbite.remit
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astt~etie&unepérioded'à peu prèsvingtannées inter-'
valled'une grandeconjon&iooa l'autre maisce dernier
CMn'a pas lieu puisquenouafommesconvaincusque
notre fy&cmeMaire est remplide comètes, dont les
actionsopposéesfe compement,et n'ont qu'unei!etin-
<enRblefur lui (/). Je perC&e croire, que les plus
grot<e<comètesne t'approchentpar beaucoupdu MeH,
et que leurdiftancespérihéliesfontMÏezgrandespourêtre

toujourshorsde la portéede notre ipherede viCbilite;
c'estce que nousavionsdéjàdéduitdes infenfiblespertur-
bationsdes planèteset descomètes,et de la néees&tede

ménagerl'espacedansle voifinagedu fbleil en6n, en
dernièreanalyse, nouspouvonsen conclurel'immobilité
de cet astre: du resteprenezgardeque nousparlonsici
en disciptesde CoM~Htc; car conCderéen lui m~me,
et dans le fensabiblu~te Meila asiezde befbgneà par-
courirune cycloidedu 007?ordre rtvecautantde corps
à tes ordresqu'il en a. Je m'entiensconftammentà la
<ubo<diMtioadontje vousti déjàparlé quelquesincom-

plètesqu'en foientla preuves;elleest tropharmonique-
nMNtIMwpourattendreà lui donnermon asfentionque
iea oMervationanous l'ayent démontrée.

Votre iolutionde la questionqui concerneles ang)tes
des indinaubnades orbitesdes Comètes,m'a fait grand1
phiCr;vouaavez. Mon votreufage, donnéplusde jour
t mesrecherchesians longermêmeû ellesne contredi-
tbientpasvosidées,quevousabandonnezvolontierslors-

qu'il s'agitd'approcherde plusprès la vérité. Je ne fuis

pourriendanscette folutioo,ellevousappartientunique-t
Ment,puisquej~vois lais~la chofeà peuprèsdouteufe;
d'ailleursj~uroiaa~rmé monopinionà l'accordeua de

(JD Let<<ha<Mfde e<t !eKMtebf~nreic! «rce MM~t:M «

«M <~ f<f<j<h<<M~t~M « lu tMt~M/tf0~ M j~M~ 0«H~,

<M<MM<tThn~ /t<tMWf,fM CMM~< fr<WM~MM~M ttt~M
<<~ M~t~t~M~ ë ~J~r MOMM. JM~t~tM~M A/~y~

tM Ct<<U<t<)r~M!~<<M Me&t<<M<f<HT<MfOWM<~~f~ M

~M<< <tt< tMfWMMMtMK<fWMr ~MM~<Ht~«~ <Mt«tf<A

Mh~ht~M~a~thM~o MMtde,pojt. ~~L_
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votre calculavec le Cataloguede HAM.BY;fi cependant

'avois été forcéde céderàlalégitimitédesmesconcluRons,
e l'aurois attribuéaux difiérenteacirconftancesqui avoient

accompagnéla vi&bilitédes Comètes mais je n'en auroia

pu été moins étonné qu'une loi fi fimpleeut pu fe

cranstbrmeren une autre encore plus Bmple,et que tes

p6ta que j'avois fuppofésdistribuerfur la furface de la

fphèred<Mle rapportdes coCnm, <etussent trouvésar-

Mngesdan la raubn d'égalité: Si les chofcs s'étoient

trouvéesconBarmesà cette dernière conduûon, je ferois
revenuà la conûdératMnde pénhelies, parcequ'ilest bien

apparent, que leur dMancesau MeU innuent beaucoup
fur le nombreet la pontiondes orbites.

CommedMerentescirconâancesfembteotindiquer,sinâ

que vous ravez déjà remarqué, que cette dispoMoodes

orbitesdes Comètesest moinsune réalitéqu'unehypothéte
purementprobable, il faut attendre, pour en étendreplus
loin les conséquences,que le Cataloguefoit pluscomplet:
il est posfibleque la poûtionde l'écliptique,dont dépen-
dent les diversescirconftancesde la viCbilité, ou quel-

qu'autre caufe inconnuey influe pour quelquechofe; il

en est de mêmede la révolutiondu Soleilautourdu cen-
tre du <y&émedes Bxes;nousconnoisibnsen général,fort

peu de principesd'après les quelsnous puisfionsentrevoir
ta raifon pourquoile plan de rorbite des Planètescoinci-
de à peu près avec l'équateurdu Meil et celui de fon

athmosphère.

i~

Comme la confidérationde l'orbite de révdution du
foleilentre dans toutes les concluflons,j'ai voulude nou-
veauexamineret obferverla lumièreZodiacale ou fath.

mosphèreMaire (c)~ ce qui m'a ramenéà la théoriedes

(~) Lt !om~tt ZoditMte< <t< re$M~*ejo~'iei par la plupart
dc<A~oac<M<comm<l'«hmMphcKda ieleH.Cependantd'tpte<te<
McbeK<M<de M. L~tL~c~ cette tthmoepherene peut t'eteadtw

}n<qn'àl'etbe de Metentc (E~. <~ <h MM* U~. IV. Ct~.
< T~tf~ M<M~ft<<«M~ L~ m. Ct~. VN.

Aa<a h BjptMdMpdmMdehIamieM Zodta~, de~ottee M
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toMrbiao~~ei'Qofé~Me~l'w~detcMpwt~ M~.
~iM. Je neCut pM~tooaé, q~queh~ pMe~to~
~tiemotMMt~e~dttMeiidtat~otb~ ~OMr
ph~Ma~ d~a~tj~t~j~MM~M!<M~voyonste a~
e~t ï~werneot à ceiïe~~te~t~s~M~
~qn'à no~ePiM~te,et que tMd~CLintërjeuM~,~énw
et MarcMe,y &Mat<u<aptoo~w~c~ a~ &eoi~e~
cMiM,qae]~ tbteUentMM~dMWM Qt~ tcwbtUM:
tout ce~~&rë~tkM autour<u!.

~Maa o~ aMtoitcM~kMMwl'$thoMt<<~
<bM<tcornas oa towbato~; !w co~ < aMu~M
oottew otbite <t<opMet pattMtète, q~c~ ae p<Mt~
attribuer:mM ae<aM BM~c'o<nt', q~Rmteoc~
0~~eMWa~t~MC~?~hMO~M~~H?~~M~U~M~M~OM~du
M;c~tM<m tôt aH~waMWt<M~<MM~we<t~td<~hs
doot ~pd~atew dm~ ~Mïe fhMt, coaMneeeMede
netM~hMOtj~éM~ertiâ tMr<~M CMtpour aio(;dir$
q~~a~mMie d~tout ce~e<c<MBp)wdM~teur

pM BOW MMM, ne AnMk eonvtaif & l'tthmotphèfe da (Meii,
t<qad!e&t~Medt~wit t'~eadte p<M<Mtt anc égaledMmce ds cet

1~ ~h<H~e<M~ d~ee pMao)~oe ao<Man dont ttteoM
MMtH~~n~n't~MaMr tàaMtitM qui Mt~o&it hut~
<o<~OMJkq~dH cM(tcaw~ phMoaaMhx Wti&aMtMat. M.
tLà~T e~t ptopoMd)MH:d<M<boJM~.f~t. iTM~.g~~
0~ 11!P!M. Ct~. 6. t) Qu c Mtoae aMtitMext~&aMMatMt
ttiro!«i!e, <lev<edp la <hT<<ced)t <b!eMpMr<~vit< de & dMtea~,
et hne~e p~ ÎImpoMon de MyoMt âne tr~ pMd~ dMheee
d~ex t~,dMthMM<i~ lai rnMWtn~m un M))<M<Mtq~
htMtMt dMt~phat dftha~q~MWM. e)Qw~MK~d~!ê
<M<~M<M<MMiMdect Ica <e. de Mt~fyW~~ tewp~.
et qaï, felon M. ICAWT, CMit ontin~retaeot irepmdM d'oac
<Mn!eManMbnnepM h vMteëteadne de ee <yMnte,cet ptiaMve-

<MMdMM~tptMMMdMt!<tt<t!<!M~phMdtt~tdaMeade
tbM~~JMq'teeq~'tpt~ h fMaMdMtoMMpMeda ttebwqoi
le coMpo&Metk <« taBn dc<cendoepM wae eh~te tMdhw ~M
h Men, dant d!e Mt MÏMOMatMpoo<M<a~ ee<& pM Itatea
deatM~OMt une dMhoctoù & pdaMeefptM MM <q<tmbMt
eMM~Mon.–PtMA~tahNM'MMdhe~ <Mpw ttitkM,
)WqM«M ~MThM<M<~M<ïaM<<pWMW,«i~mMMbMé~<t<M
h «MM.V~ttJLMMMVMM
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étendue.Je ne m'arrêtepaa~à ce,qms'enituvroitd'une

uppo&tioncontrairerelativementà leurdisperRon;je fçaia
&ule<nentque fa.Sguren'« pascirculaire,maisaHongee;
fon extrémitéparott~-ig écdu fb~Ude cent degréa~et
tudqueioiaplus:de q c~ue manietequ'on eovifagefa

igure, il me femblequ'il est.évidem~queh droitetirée
del'oeuil à extrémitée~e< une tan~te, etqu'eUe
oouaparoït fp tenameren pointe, parcequenotreoemi
e~daMfonptan.

Su~poipMmaintenantin triante don~let troX. andea
Ment.occu~ pMle <o<eil~ï'Mla pomiede la lumière
MdM~e.t e~P~ l'<<wldn ipeaateut: la.g!e formé
l'o9.ulpar lea rayo~ ntolon~ a~.f~, et hLpotntefera
obtusd'environtoo degrët, et comequemmentlead~ux
autresieMO~eniemMemoindre q~tequo~~irm~dbcde-
~éa; A~naquelquepetit qu~n ~ppo&cdtM.Canoëau
Meil, l'auM vaudratou~ouramotMqw 80 detréa, mait
ceci feroit,impo~b~, le~contoure!~ieM dela lu-
nuère~pdiacaleeLoit,daMle ienade ûméquateHr~cireu.
aire et concentriqueau foleil

D'aubepart, fi nomconûdéroM!e<coteadece triant
Mwvetronaque ccjjuiquiest Qjpp(~,à l'angleobtuaest

pluagrandque chaqu'unde~dem autres, et. l'on pourra
M~itimementen conclure,que la potntede la lumièrezo~
diacateest phwQtoiptéedu fokilque~laterre puito~l'an-
!jkà la terre iurpasie90 degr~ Maisquetquçtojts,et
Monlea ~faaa di~entea, cette di&anceest à peinede
50ou 6o degrés;~OM~poMMe<att~cQ~aM~N~mreaCM-
t~c dansl'Qtbi~dela tesre.

~on
a concluque cette athcaosp~ dey<~

<~ vaf~Ue,et véritaMea~ent.ce te con~queneeetott
n~tw~d~qu'anadN~tOtt queia~gure éto~circulaMB
et concentriqueau Coleil;maisalorsil n~ resMraaue~
moyendls)tttwe<~ aourqu~lâ.d~ançe de l'et~r~it~da

po~, d~ la l~i4~ au. Met! (urpa~ qu4qu«~ i
dag~ ce~atttmoa~ites~)e<e~~ da<R~<t<
t'otbitede la terre, celleci devroits'y trouw ï~M~e,
étalon on verroitcettelumièrerépanduepar tomel'éten-

oMed~eidetconfondueaveccdiedu crépuscule,et o~
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ae!'oMervero!tpaa~&tmedetufeau,partaitementtermi~
néeet pointue.

Cette lumière<e manifestedepuiale commencementde
l'autoanejusqu'auprintempson ae l'appercoitpointpen-
dant rëté: on a prétenduattribuercette diaparitionen
grandepartie au crépuaculeMM, ce me femble,ian<
raifbo. Je trouvemieuxmoocompteaconQdererta~ure
commeformantuneellipfeallongée,dont le Meiloccupe
on dea<oyeM,et dontl'apheiiefurmontel'orbitede la ter-

re tandiaque fbopenhdiey est renferme:notrePlanète

parcourtpendantl'ëté l'aphéliede cette athmoapherefo-

a~e,dtMhqud~e~fMtMouvea~Mt!~M~~e,!naM]~B~
dantl'hyvoreUepa~feaudeaftuade fon périhélie,fanay
xte plongée*

H faudroitptuCeoraanneMd'obfervationadirigeaexpréa
vers cet objetpourdécouvrirla Uaifonqu'il peuty avoir
entre la variationadehthmo~ëre folaire laagure, «
l'intenCtede la lumièrezodfacatej'avouequ'ilme paroh
trà diNciled'expliquer,commentfa pointela pluaextéri-
eure~éktignequelquefoisdu Meilde plusde toodepea,
a nouane ibmmeapaad'accordque fa Cgutefoitallongée;
danacette fuppoâtiooau contrairela révolutiondu foleil
autourdu centredu fy&emedeaBMaet fapefanteurven
ce pointme ibumMentdesprincipes(u~fantapoury par-
venir aureatela théoriede l'athmoapheMfolaireeatencore
auaScompliquéeque peu connue,et nouadevonanéeea-
tairementattendrede nouvetleaohfervadooapourpouvoir
nouaen occuperutilement.

Vous vouaapperceveztreaaMement,queje ne vouaai

exposeceadMIcultet,fur leaqueljteaje n'ai rien trouvede

tatiaSufant,quepourme retournerdetoualeacotëa,aBn
de trouverde nouveauxmoyecade 6xernotrevratepoS-
tiondanat'univeïa.

Si vouaa~ez fur la objetaprétentcadam cette lettre

quttqueaideeaquipuMfentn!eferviràleaeclaircir& la

d~M~~ter~vouaaMfMeztp~Mlph~~dejB~ni&Mej~M~
Jefuia&c.
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ferons nouadonc ennn nsfezCoperniciens,ne le devien-
rons nous jamais asiez, ou n'aurions nom dû jamais
l'être? voilàfurquoije ne puis alternentme axer, pendant
que vous m'entretiendrezdes cycloïdesdu millièmeordre,
descorpsde la millièmeclasfe,d'un pareil nombrede fui-

tes d'hypothèfes,et de tant d'autresmanièresde concevoir

astronomiquementlesdiversespartiescompofantes~e l'uni-

vers. C'est avec raifon qu'on peut dire de lui: ~M<~w
<MW~~ (~). On condamnad'abord la terre an

repos; bientôtaprèson l'a mifeen mouvement,et,le foleil
fut mis a fa place; maintenanton la dépouillede fon im-

mobilité pour la transporteraux corps de la ~?* clasfe,
aux quelson l'enlèveencorepour passerà ceux de la cin-

quième, aimi de fuite, jusquesA ce qu'on foit arrivé au

dernier place au centre,t et qui est véritablementdans
un reposabfolu.

Je trouve très avantageuxde pouvoira fon gré fuppofer
tel corpsde telle clasfequ'on voudraen repos: c'estpour
ainû dire, commedans la muûque, déterminerle ton fur

lequel ou veut chanter. Est ce la terre qu'on fuppofe
immobile?alorsl'astronomiefphërique, ou la confidération
des mouvementscirculairesiuBRra;est ce le foleil? fon

f~ème comprenantlesPlanètes, leursSatellites,lesComè-

tes, ce ferontles Ellipfea,leshyperboles,qu'il faudraem-

ployer. Veut on aller un degréplusloin, et s'éleverjus-

ques au ic~eil,ou aux fixesqui nous avoiunent, on aura
befoin alors de nouvellescourbes, et on arriveraaux cy-
.cloidcsdu premier, du fécondedu trpiiièmeordre, et ain61
de fuite. Je)

(<)VufL Acaeid.L~. v. a~.
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Je reviensà la premièrequestion de fçavoirfi nous
bmmes véritablementdisciplesde CopBUNtc, et dans

quelfeo~ Votcile tableauqueje meRuadenotremarche
en MtrononM.PTOLOMizs'arrêtadansfonfy&cmcaux

apparencesdesphénomènes;Copz~Nic fitunpasde plus,
nous apprit, pour aitm dire, à connoîtrelespremiers

MMaèresde l'alphabetde la langueastronomique,mais

t ignotoitque cet alphabetn'etoit qu'unehypothèfe,et
9~aooaiefioMobligesde pasferparun~MnHBdeaoan-

BMpoufarrher an ~ninble. Tve~o en t<OMMles~hf-
<Mr,ea «femblantles vcydÏMet les comomes; il en

te~dttQN~languedme et <Mcouîhp;emhr iCttLzn et
MtVtOtrMporerent,la polhtBt,et l'enrichireatde tou-

MlMgn~es qu'ilspui<erentdÊMla cOMMMsfaaecde leor
teclB! Mais les tempschMgBïOBt~et oottcpostéritél~t-

MMuMMtâaux romancierset aux poêles:oa ae l'em-

'toyeraqoecommel'abbreviadond'<Meexpresaon,qot ae
tgnmeranenpar ellemême:c'estce queje vaismamt~

uMit deve!oppef.
Autantque nom, notre postBfM,et peut être encore

unmillierd'antresgénérations,s'arrêterontaux premiers
M qu~afait CopBRNtc. On pourradirequ~ls'en faut
bien-que nouafoyonscomplètementfesdisciples;maisdès

que nous gavons et quenousdironsque toutela chaine
s'arrêteau derniercorpsautourdu queltournetout l'uni-

vers, on peut dire que nous le fommesautant qu'il est

nécessaire,et je ne voispasbienoo vouspourriezabou-
tir ea voulantallerplusloin.

Reteadriezvo<Mquenousn'aurionsdûjamaisnoosranger
fou les eteodartsde cet hommecélèbre?c'est commefi
vousdinezque nousavonseu tort de croireque le Meil
devoitresterconHammeatdans le mêmelieu et ne fe
mouvoirréellementqu'autourde fon axe. Je convient
queeest uneerreurdontnousaurionsda nouspteferver,t

puisqu'ilest certainque cet astren'est pasplusimmobile

que les mM, que la fsèneet lesappÊfenceschangeront,
et que le tempsviendraod la con&ellationd'Orionprends
peut être la placeet la Bgurede la grandeOurle.

je ne me départiraipointdu langageCopem!cien,par-
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ceqo'il est plus a;<ede lui fub&itoerceluiqui est JndiqaM
parles apparences;vous avez remarquavoosmeastf ~Mejt
,tout y est lié de manière à pouvoir aisémentuanapMtM~
et considérerles anomaliesdes cycloïdesdans MMpCe~
comme on en u<ëpourlalune;jepen!eque ~aatMf~o-M

mes de cette Planètefe font plus aifément&mili<fua<q<mt
août avec !e<diverfetmanièresd'enviiagetk< moovetaeatM

céhxtcs,parceque,quoiqu'ihayent un pas de pluaà faim
ih ont cependantt'avantaged'habiter un Satellite. i)

Le langageordinaire de teut astronomieest appu--P-'M't
fam doute à la fuppoCtioode fimmobtUtéde leurJamete;U
mais en allant un peu phtt toin, H<patviendToiehtèU
établir qu'eMefe meut autour de la terre; mêmeàea~M
clure la traMiattonde toutes le<deux autour du MeB;~t!

d'après cette double analogie, à douter avecranan de &<m

immobilité. Ils n'auront pas plusde raifon, de tttocheen

proche, de croire à celle de tous les corpaceiestea, (oit

vinblea, foit de ceux que l'eloignementderoberoità leo~

regarda. S'il exifhoitau delà de Saturne quelquePlanète
ou Comètedont lesSatellitesferoienteux mêmespourvu
de Satellites,les Astronomeshabitansces derniersauroiect
un pas de plus à faire pour arriver jusqu'au Meil, et le

transporterpar l'espace; et cependant cette marche leut

ferait plus facile et plus naturellcencore, puisque1
donnéesles mcneroientpresquenécessairementplus loin.

Fidclleau langageCopemicien, j'ai ttche de me faire
une idée exactedes conséquencesimmédiatesqui en retul?

tent, et de m'en représenterun modète. J'ai trouveque
je ne pouvois plus exa~ement comparerles divers ordres
de cycloïdesqu'aux vaguesde la mer. Il di~e une caufe

quelconque qui, en agitantles nots, interromptle niveau

de l'eau; il Se forme une fuite de vagues, qui forment

par leur profil une ligneicrpentantcou ondée, qui donBej
une idée asfez nette d'une fuite de cycloïdes;lorsquele

mouvementdes va}!ucsest médiocre,ellesfont petites, et

les cycloïdesfont du premierordre; maislorsqu'ilaugmen-
te, les grossesvaguesfe formentpar la reun'ond'une in-

anité de petites, leur ondulation ptéiente des moindres
'pourbuKS,etcomequemmentdes cycloïdesd'un ordre ptus
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élevé. ta nature femble fe plaire dans ce mouvement
d'oCeiUationqu'on retrouvepar tout c'est ain6 qu'unvais-

seau vague fur les flots; un petit bateauobéit également
aux petiteset aux grossesvagues. et tandisqu'un vaisfeau
de guerrene fait par fon tangagequ'un mouvementpour
s'étevw au desfusde la vague, et en retomber, le bateau
en fera beaucoupde petit*, qui pris enfembleéquivau-
dront à celui du grand; il en est de même des corps
eélettea qui circulent dans l'univers autour de leur centre

commun; plus ils font grandt, moiM leura mouvements
[ont précipitéset leur fecousfesmoins fortes; il est naturel

que le vent, qui les pousfe étant plus régléet plus égal
que celui qui régne fur nos mers ils fuientmoinsagités
que nos vaisseaux la confervationd'un corps célesteest
bien autrement importanteque celle d'une &elemachine

qui a besoind'une réparationcontinuelle.
En examinant la cycloïdedécritepar la lune dans l'by-

pothéfede Compte, je trouve que fa courbureest fort

petite; la longueurtotale d'unede fesondulationscomprend
à peu prés trente degrésde l'orbite terrestre, c'est à dire

presque la quatrième partie de fon diamètre; et comme
hauteur de l'onde en est à peine la 365"' partie, il

s'enfuit, que la cycloïdeest quatre vingt dix foispluslon-

gue que haute (~).
Si je m'arrête maintenantà la fecondehypothèseoù le

Meil a un mouvementde translation, l'ellipfede l'orbite
terrestre fe change en une cycloïdedu premierdegré, et
Mon les apparenceselledoit être de mêmebien plus lon-

gue que haute; il est mi que nous ne gavons pas enco-

re, fi depuis HtppA~QOZle Meil a parcouruun degré
de fon orbite, et quelledoit être la longueurde ce degré;
mais en peut conje&urercependant, que depuiscette épo-

(i) La hauteur de !'epicydoYdehuMifen'~tmt mtre chofeque !e

tiiMBctrede l'orbe de !t lue, et ce di<më<feetmt h penie
decelui de l'orbe tetrettre; il fait de là, qae longueurde cette

ëptcydoïde, on 1'<Mde a~ <y. t~, décrit p<~ t< terre dene le

temps d'un moie fynodiqae, coatieM plu enaencot <o~&it
hauteur.
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qM, c'esta dire depuisdeux milleans, la terre a fait à

peu près deux miUeoscillations,dans fa cycloïde,Saturne

foixante dix dam la fienne, et qu'une Comètequi parot-
troit pour la premièrefoisdansquelquescertainesde Cèdes

en auroit fait encoremoins tout celadépendde la vitesfe

da mouvementde notre foleildanafon orbite; et en fup-

pofantqu'euefoit plufleursfbisplus grandeque cellede la

terre, les cycloïdess'allongeront, et la hauteur de leur

partieondéediminuera.
Du reste ces ondes ne font pas absolumentune con-

fequencedu principe, car les Satellitesde Jupiter et ceux

de Saturnedécriventdans le fy&emede Compte des

cycloidesqui ne ~auroknt fe prêter à la comparaifondes

vaguesde la mer, parceque parcourantleurs ellipsesau-

tour de leur Planète beaucoupplnt vhe que cdle ci ne

parcourt la fienne, ils font réellementrétrogradesquand
ils font en conjon&ion,et leurs cycloïdesfe rep~ientfur

ellesmêmesen fe croifant.

Je ne connois point de modèle de leur egure dans la

nature il <epourroitbien que tout ce que je dis de cea
diHerentesorbites n'est qu'une chimère il y a à parier

que les traits les plusentortilles,traces fur le papierpar le

capriced'Me mainhardie, ne présententpu une Rgureplus
embrouilléeque les vraiesorbitesdes Planètes.Je voudroia

que nouspuisûoosdivre danstoutel'étenduede leur courte
les Comètesqui font leur révolutiondans une ~y~erbole,
et dont le ibietioccupeun des loyers à la voe des objets

que nous rencontrerionsfur notre chemin, et de l'ordre

qui les dirige, nous oublierionsbien vite le plan magnifi-

que de l'universquenous nous femmesfait jusqu'à préfent
Quel étonnant fpeehde que celui qu'il oNre J'y trouve

deux fortes d'arrangements:fur la terre le désordreparott

dominer, et au premieraspecton ne voit que troubleet

confuSon; mais en conSderantl'enfemble de plusprès,t
on voit naîtredes toix générâtes,et l'ordre fe développer.
îl en est tout autrementau firmament;l'ordre fe présente

d'abord; en enet, quoi de plus régulierque le mouve-

ment journalier le lever, ~ecoucherde astres du Soleil,t
la marcheapparentede la voôte célestequi fembleentrai-



( )

cal-

net tout a~eceBeMtoor de fa terre, en un mot, tous !e<

~ëaomcnBtatttonomiqjuesquiterenouvetientfantCMfe?
mM &<mexamine<crupu!eu&mentle tempade tomeacea
dMKteotesmwohnioM,on commencebientôt à y nxot~
acatrequetquetécarta, quelquesanomalies, qui détana~at
c«te régulanteapparente. La lune parott rétrograderd'é-
toiic en etoite; les Planètes, malgréle couMMqui !e<en-

tMtcc, ont cbtcuae leur diro&ionpafticutiétc; pour rett-
taMir ce deaordre, CopEtLNïc a dépote tes Ptanétetde
!a memeuremmiere pos6Me;mais on ~est apperçupeu à

peu, que !e< nM< ne méfitoicntptut cette qualiBcttion,
qu'eues avoient ausO un mouvementpropre, ce qui à
<orcëde conclure, que l'arrangementdes Planétet et des
autM<p<rt!e<du fy~emetuppoien*etoitqu'une hypothèse.
t~tut etM ne nom ettiipM refera de pouvoirjamais
ttteiadte a t~td~eted qui tie toutes lespartiesde l'univera.

A le caoNdeterea grand, on doit y <u<po<etmii!emou-
vementadi~rents comptiqués,et combinerenfemble,de
teUtmMiere, que <ecomposantlesUMdea autres t i!<le
mduMenten6n à une inanité d'in<enûMMoaciUationt.

Le rapportdé fe<paceet du tempstehtivementau mou-

ventëat de chaque corpt cde&ticdoit être têt, que t'ordre

apptMat<tu<en t~uttefa <bftle ~us Smptepoe6Me,queUe

)que<Mtla penodeque FonconOdére.Peut Hy avoir rien

4e p!m e!at&pour te guiderdans !e partagedu tempsque
te mouvementdu ciel ? y a-t-it pour !a mefurede ta durée
d'une période, quelquetpnpuequ'cReMt, d'horloge ~m

parfaitequeta KvohKion)ouroaltcredes 6xcs(c) ?S'agitilde

(c)Sdon!ea rcchcreheaAytntMde noa~eomctfctmod,,rties!e
tnnuvoMMde TCtMionde h terre est en eSetde h p!Mparfohc
m~&nMt<t coofed'uneeompentMentre<KtMTqwtNcdesinega-
tH<<doatïl ett tNeOc.On peatToitt ce iujctun McnMiTeda
eetebfeEuLB* dt~ te XUI. <<MNo<tfM«jtCMMKMM~M<~

MMr<AeMy;!< LXiprtatioude M. HENNERT.De

p<Mr~<Mtftnofw<<B«~f<~r<<,P«rop.ï?~?. qui < remporte!e

prixde!<<ncn<cAcadémie;et r~rono~e P~~M<deM. ScHU-
tm<T, &«'. tV. C~. 6. ) t2t. CependantM. LA~LACEy
<nt~vet!ptncntdét~cvc~de tr~ petitestncgt!itc<,tOMS<yn<<Kont,'1
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calculerceue des Phnètes et des Comètes, qui paroisteat
fairelapremièreexceptionà l'ordreappâtent,nousemploy.
eroos le moduteque août o<&el'arraa~ementadmiMbIc

que nous tenonsde CopEMtc.~era~t-~l questiondej~
riodespluslona~es?un nouvelordrede choies.,de nouvel-
les anemÊttesfe ptéfenteront et nous emp~yeroMun ttoi-
Cememodule, tel par exempleque la g~nde Moee de
PLATON.(~) En avançantain6 de fuite par ordre, nout
auroM h mefute de toutes les .penodetque l'imaginauon
pourroitconcevou-.

Je fuis routeursde plus en plus jdmerveilled'un arrM-

gement dont l'eniembleprésente le
moyen

le plus nmple
de mefureret de diviict le temps. De ~ucHoutilité n'est

pas pour nous .la fin qu'a dû fe pMpoferle créateuren
cela? C'est des cultivateursque nous ~vonsdu tenir les

premicresnotions d'aitronomie; eiles ont été la fuite du
befoinqu'ils avoie~tde connoître les faif<msdu hbout,
des moistons, et te toutes les préparationsncces&itesà

l'agriculturepour éviter les difettes qu'ils n'auMientpas
manquéd'éprouverfanacesconnoi&fances.Peut être feroit
il posubled'âpre ces confidérationsde remonter à cette

premièreépoque, mais je ne m'en occuperaipas, et ma

curioûté, qui ne fe potte que fur l'examende l'univers, a

asfez a faire par les nouvellesquestioMqu'il<)?€ continu~
~llementà éclaircir. Qui içait dam quelpoint de l'uni

nous fommesmaintenant? à quellediihnce est notie teire

de chacundes corpsautourdesquelselle faitfa révolution?
combienellepeut s'approcherous'éloignerdu centre~aeral?
quellepartie de fa cycloïdeparcourt-eUedansce moment?

que!leest fa vraie viteste? ne feroit eUepas par hazMd

~atioonaire cèneépoque, prête à augmenterde nouveau

en rétrogrudant?ou bien ne feroit-ellepas à l'inâant de

~un M~~M~Mw?quelle est le degré de viMsfeavec là

JMn<MintenCHe*<ax eb<enr<tiont!e3 plus d~icatet (iMo<. A

r~/Mf. MM.I. 0<e, tOt–377, et M~ JM~M
MfMMP~. L L~. V. Ctep. 1)8.)

(<0Voyez notre remarque(t) p~ aao.
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queMeles corps de chaqueclasfeparcourentleurs orbites,t
depuis la plus grande jusqu'au repos? augmente-t-eU~
à l'innni, ou est elle feulementproportionnéau chemin

que chacunde ces corpsdoi fairedans touts les fens? en-
fia fi la route d'une fufée qui s'élèvedans les airs peut
avoir quelquerapport avec cellepar la quellela terre, ou
tout autre corps céleste, s'enfoncedans la profondeurdu

1firmament?

Vous voyez bien, Monûeur, que je ne fuis plus avare
de questions. La manière fingulièrementréglée dont
touts ces corps fe meuvent enfembledans l'espaceme

rasfure contre leurs écarts. Je conçois facilement, que
le créateur leur a donné une masfe, un degréde vttesfe,
et une dire&ion tellement déterminée,9 que chaqu'un1

puisfe y retrouver une mefure exa~e foit de la durée

de leur révolution, foit de l'efpaceparcouru, de quelque
manièreque ces deux élémentsfoient combinésenfemble;
mais ce qui m'étonne, c'est que parmi une foule de

combinaifbnsla plus fimple ne fbit qu'apparente, et la

vraie 6 compliquée;peut-étre ausû cette ûmplicitéappa-
rente est elle 6 csientic!lc,que l'extrême complicationde

la vraie foit devenu nécesiairepour la lui conferver?

H en est de même de la pefanteur, ou pour parler le

lan<!agede NtWTON, de la force attractivedes Meils

autourdes quels les Planèteset les Comètesdévoientfaire
leur révplution.Elleest héccs~irepourlesfortir du repos,'
et leur donner le premier mouvement. Mais pour les

timphSer autant qu'il étOit posuble, et -tendre durable
rentier édifice, il faUoitdivtter ces foleilsen difïerente$'1.
clasfesou fyftemes, et donnerà chacunun corpsrégisfant.

¡'dans !e centre, procéderde même à l'égardde ceux ci

qui dévoient~ avec tout leur cortège, obéir a un plus

puissantqu'eux mêmes, lequel, avec fes pareils, téderoit

a l'influencede quelqu'autrecorps d'un ordre fupërieur~
et, procédantainfide fuite, arriverenfinau corpsuniquet

qui régiroit tout. Pluson fuppofcrade dettrésdans cène

marchefubordonn~e,plus la concordanceet la liaifondes

premierscorpscélestesparoitraparfaiteet fimple,condition
nécessairepour que chaque Planète puisfe oftrir dans le
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Srmamentle modèle!e plus orna de là mefure du temps
et de l'espace.

Vous m'avez conduit maintenant, Monfieur jusquea
au fa!te de votre fyMme dont vous m'avez détaille les

parties, et montré lenfemble;mais fçavezvous ce qui me

manqueencore? Rappeliezvous que vous m'avez repro-
ché dene vouloirm'en rapporterqu'autémoignagede mes

yeux: que prétendezvous faire de la nébeuleufed'Orion?

peu s'en faut que tout ce que vousm'en avez dit ne me

la
faste envisagercomme une portion lumineufedu corps

,qui régit notre fyftêmede axes je crois fermementque
c'est tout de bon que vous avez voulul'employerà con-
vaincre mes fens, Dz~MAMne la conCdéroitpascomme
uncorpsparticulierlumineux,maisplutôt commeune vraie

ouvertureà travers laquelleon appercevoitl'empyrée: ne
feroit on pas plus fondéà la regardercomme une furface

éclairée,qui nous renvoyéles rayonsrénéchis, affbiNispar
le milieuqu'ils traverfentpour arriver jusqu'ànous? feroit
ce à l'inégaleet faibletransparencede ces différentsmilieux

qu'il faudroitattribuerla pâleurde fa lumière, qui fans ce
là devroitparottremoinstranchée, et alleren fe dégradant
peu à peu jusquesà la partie terne fur la quellefe fait fa

projo&ion?n est très certainqu'ony a remarquédes chan-

gementsdepuisfa découverte;il est facheuxque nousn'ay-
ons pas une plusampleprovifiond'obfervationsd'où nous

puisions tirer quelquesconcluConsrelativesà ces change-
menta (~): je tacherai bientôt d'y fuppléerpar d'autres

moyens peut-être ia grandeur apparentede cette lumière
ne vous a-t-elle fait héCterde !a confïdérercommeun des

corps obscunrégisfantsqu'à raifonde ce que j'avoisdit de
leur grandeurpréfuméedans ma précédentelettre. Je na-
vois concluque ta posûbilitéde difUngueravec le téles-

cope, dumoins tes plus voifins de ces corps. Concevez

feulementvous mêmequelleelledoit être pour régir tout

un f~Mme de fixes! Vous m'avez dit dans quelqu'autre

occaCon,que nous ignorionscomplètement,ne connoisfant

(t) Voyez no<rcm<rque$(a) p~. tao & ïçt.
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MM ectt~aw, te q~e~ou<iK!Mtv<a~<egMdeteMMM

jgrandou comme petit. Qj'eat ce que la terre Mtatiw~Mt
Mt~eH?JBtqu~st€el~civiaàvi:d'undeeea eo~?

~e diaat~e du fbleile<t à pe~ttè! 4ouMe<te<~i
l'otbàe tuMtM; celui du corpt qtMttioom pent~M

bita~~Mttd que~bioede&M~eae; &cdà éMMt<MO&,
je ~aote~'U ~ëfo.t pQf~tMedeied~oouvtir.J1y aqael-
~uetppMaaeeq~'à peine CMMnatHom~h<~hNe<iM~<Me
de q~ek~Mt~xe< que cd!e3cile~ont d'un de cet~Qt~
[LetéMttesqu'on ob&rwedaM~an~bute~ d'Ohondotweot
en <?? <o<~B<ka!eotac~pM~w,pu~q~~dk~t~MMpt~M'CM~
m près !et UBMdes autites; MMettteadoo<tout des obter-

jv~iOM;j<e~re que ie tempt et les circoo~ooMBtemet~
jtronta portéede tes tccordcr ettfcmbie~et de les Mppro~
cber de<pfioc'pet: en mendant je ae tçMnMttae d<~Kir

MatiefeiBeotde poa&b~téd*tptofcewoirquo~'ue de ces

~cor~:fi la lumièrequ'ib ~aÉebH&nt, de~ MMep<r eMe

nmeaae,n'&Qtt pM eocofei~RMbtiepu ictn~jimmen&'

Hqu'eUeex ~g~e de faire àtfMeMje< <<pMe<restée

Bquino<M~pM<ent$etûen&o~~umM<e<)u'pMt)de<~que
~etoitene pMcurottun cortamdegréde dtottdà notreMh-

~aM<phôrependantla nuit, je n'hdûteMMp~ à croire, que
les corpsqui réaisfentk< ~royesIt~eet, et en~snéot, tout

jjcMxqui font teofenoë* daM 1a cydoïde pMcoutuepar
la terre ont un dinmètteMCezcoo&demMepaM pou~mf
être oMerrë.

M Je tire de 1'Malopicune preuvequi tn~utofifeà penser,t
~q~'UBcorps qui téptt un fyttcoiedoit avoir un dmmeM<
MM&z<en&M<pour être obferv&bleavecun bonteie<copede
HfexttëoMtémêmedecefyi~mc cefontlesSMeUitetde aetTe

~<y<MmeMairequi nous la ~burnia<cnt;leun MMétMp~ia-

t[cipakt rMechiatentM<ezde <umi~epour k< ëdMrefpeu-
dMt leur nuit. On paurroit de Saturne la plut é!oip~6e
des Planètes(*), voir notre ibicil fous un anglede plus
de trois minutet: obfervédela Comète de t7~9 dans fa

phn grandedittanee il feroit encored'environune minute,

(*) Cc!$n'est plus v~i depuish d<!couvcnede M. HE~scHEL.
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et saeme d'une feconde(**) obiervé d'une Comète toi-

xante foisploselognée. Je doute qu'il y ait de Comète

aus&éloignéequi &sfe fa révolutiondans une dHpfe, car

alors la plus courte qu'on pourroit lui attribuer feroit de

5000 ans, puisqu'elleferoit éloignéedu fbleilenviron de

aoo <bMplueque h terre.

La farce attraaive d'un corpsdiminuecomme le quarte
du Cnmde fon diamètre apparent (/'); d'où il fuit, que
celui-cidoit avoir encore une valeurredie (quelquepetite

qu'elle fbit) apperçuedu point où la force est prête à t'a-

néantir. Vous devez convenir qu'un corpt, qui régit un

fy&ême, exerce Cona&ioa}ot~'à fet demiereabomet~t
ou inveriement, que le fyAemene doit pu a'étendreau

delà des limitesde la fphère d'a&ivitédu corpa tepatant:
aiBM,plus cette fphère fera étendue~et plus ce diamètre

apparentdevra être con&deraMe.

Notre terre appartientà une foulede iyâcmet dépeadaa$
les UMde< autres, et qui vont en croissant~radueUemeot;
elle est donc comptiiedans la i~hered'activitéde chacun

des corps qui les estent, et par conséquentdaa< celle
du ColeU,dam celledu corps qui régit notre iy&emede

axes, des voyes lac~es~t ainû de fuite. chacun de ces

corps registansdevroient occuperune espace Km~quaMe
dans le ciel, et pouvoiretie distingueau moyendu téles-

cope, fi aucun ob&adene s'y oppofoit;mais je M penfe
pas qu'il fut pot&bled'en appercevoirplusd'un, parceque
d'après l'aabiblistementque doit éprouverteur lumièrepar
la matière qui occupecet espacequi nous fepase, et par
cette clarté dont notre athmosphcren'est jamais privée
pendantla nuit, une lumièredis-jequi n'est que tenéchie,
et qui a un espaceaus6 immenfeà parcourir, dtMtNéces-
sairement&ire une trop foibleimpresûonfur Ms ye<m,

malgréles iecoursque nouspourrionsattendredu télescope.

(**) P<r un excdtcnt télescope, te! que celui de l'Mtronomeci

dcsM~, ce d!<metTed'une (econdcpourToit-ctre porté à denx cw

ttroi* minute*.

(/) Cette &tce ctaot <n rwifonïnveWeda quaTic de h dilate

dea cofp<,qui ett tMt! it niibo du CnMqMne de kM< diNBCtMt

~pparcM.
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QucBefoule de merveilleuiesdécouvertesn'yâuroït B

'pas à taire dans le Brmament?on y parviendroitbientôt

peut être fi l'on fçavoità peu prés ce qu'on doit chercher;

jphMj'y pente, plusje fuis porté à croire que DIRHAM
.<t'auroitpas plus tbngé à fon ouverturede l'empyréeque
moi à une portion de voye lactée, s'il avoit f~u que la

théorie de Funiveri indiquoit des corps d'une (:rândeur
WB6demeturce chercher parmi ks étoiles; mais main-
ttMBt que l'exiaencem'en est démontrée,je m'occupera
du temps et des moyensde parvenirà cette découverte;
et fi je puis trouver !e corps résistant de notre fy&eme
de axes, je ne &rai aucunedi<cu!té de croireaux autres,

quelque extraordinaireque puisseêtre la grandeurdont
& devroientêtre.

)e conçoit très bien qu'à mettre qu'on approchepa-
doeUementde l'ememMegénéral, on doit y retrouverplus
de ~mp!icite;les eHiptesque nous taiRonspercourir aux

;P<anéteset aux Comètesdanslefyfbemede CopznKïc,
<t que nous admirionsà raifon de leur Cn~ulièrenmpti-
ti<é,n'ontplutlieuque relativementaux premierscorpsqui
?« tegiaimmédiatementpar le central, lis parcourentces
<wbiteaavec la majestérégulièrequiconvientà laplacequ'ils!1,
ocnment.Viennentensuiteles cycloïdesdu premier,du <e-

eoad,au troinemerang, jusqu'àce qu' enfinon arriveaux

StteMitea.C~~t ainOque la loi ample qui règnedansl'en-
'iemMefe distribue par degrésdes uns aux autres, depuis
le premier corps central ïégisient, jusquesau dernier du'

fjr~etnetotaL
1

Je voas avoueque je <uisfi fatisfaitde cette dispoanon
Cesmologique,que je ne Içauro's imaginer rien de plus
complètementfitdeplusharmoniquementarrange.Jelacom-

pareà une fuite récurrente,dontchaquetermeestformépar,
hddition des termes précédents, et qui est la plusCmpte
de toutes(~). Je prends par exemplela tu'te, i, a,'

(g) On a donné !c nomde /2r/< ~cwrrt~Mà une fuite quelcon-

qne dont chaque terme est l* (ommede* produits de quelquesUM

qui !e précèdentimnediotement, multipliés tdpcûivcmcnt par d«
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3t 5< 13. a'* 34, 55 <&c.J'ôte chaque terme de

celuiqui !e fuit immédiatement,et j'ai une nouvellefuite

qui est la mdme que la précédente, fauf que le demiet

tenne y manque(~). Je puia fairela même opération(ut

celle ci et les Suivantes,qui perdronttoujoursleur plus

grand terme. C'est exactementla mêmechofeque fi dans

votre fyftemele corps régi immédiatementpar le central
et parcourantune ellipie, etoit fuppoféen repos; ce feroit

alors le fuivant qui fe mouvroit dans une ellipfe: R de

nouveauon fuppofoitceluici en repos, ce feroit le fmvant

qui prendroit fa place; et en allant aina de fuite nous

parviendronsenfinà fuppofernotre foleilen repos, autour

du quel, commedans le fy&emede Comme, les Pla.

nétes et les Comètesdécriroientleurs ellipies;je ne puis
asfez inu~er fur la pré6:renceque femble mériter cette

dispoStion,et je feroia bien fâchéd'être obligéde l'aban-

donner par la feule raifon qu'elle fuppofe l'ouRencedes

corpsd'une umfe trop énorme.

Ce que vous avez dit de l'athmosphereMaire me parott
très imponant et très digne d'être fuivi(<). Je n'ai trouvé

dans toutes les déscriptionsqu'on en a fait rien qui puisfe
fervir à expliquer, pourquoi la diftancede la pointede
cette lumière au lieu du fbleil, et qui est communément
&bien tranchée, furpasfequelquefois cent degrés, ni rien

qui nous indiqueque fa vraie ngure est circulaireet Con-

centriqueau foteil: il fembleau contrairequ'elle fe dirige
mieux dans le fens de la tangente. Au iurplus, je me

rappelle très bien qu'on a déjà remarqueque fa forme

apparentevarioit félon les différentesiaifoos; je ne crois

toMkieae eoafhnt. Cette espèce de <h:te< a été prenucMa<eot
eoMCdcrëepar MotVtE, mais leur théorie a été principalement
onotofbndicpar EuLEtL doMfon incMnptMbleI;tfre<&<~oe<ta ~M.

.j~< f~a~orwM.

(t) 11exifte une tn~nité d'tQtTetûtitM récurrentesqui Jouhtcnt
<e la m~me pTOprMté:par exempletoute pvo~MfMa~eometr~qm
(car !<~ro~<~e« ~o~~n~t n'm eUetacme q~'un CMptTticuiter
des /ÏWM~o<rfMM), dont chaque terme est le doubledu précé-
dent.

(0 Voyez p<t. a~}, et notre remarque(~) cet endroit.
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paaqu'enEuropenompuMonavoir toutefa drcoofëMnce
à la <oia;en autonaeen ne h voit que le matin, et le
CMt<a triatempa: eo n~pparcoitd<mcdana ces dea~
epoquMqoe h pMtiequiestdamIe edute dMMMcca:
d<Ml'hiver eMepCMËtle tMtm ttteMt, etc~a~
<t paTti<&qnit)Mfëp)MrÏetdMOtp~a~eq~oxiMcqni ?
<t<aM)H<e:~ototà h~pNrtie, quieKwMtec~prkor-'
m, d~ ? o~e àcctte w;cMd<aaMte,<'t p~ch~
<t<m<lon~ l$<~e<~Mace6gne, oo oevoitpctnt

d<v<Mtigede <eet~<thmo<phéteMaht;<ba ineKntifbeà
~tktMe <Mtde &pt depet et demi, et!a!igne de <e<
tM~pMR;

p<t!etM~tMzMd~p~dM<~BM<OX«<htfbM-
tHOQ;e'e~ ce qui &itque la <cne<etKM~fêté ptop<:ee1cette <tM!M)pheM,doM~himiereper~ah)Mpe)r
cetteMMba<pM~cd~catouM!~MaMhM!duciel Dyeeu,
Bj~iM'a~BtKMape~àhCa~aedeB~MoaaBMw&M~p~<(~)

< Pca~td<e poMun <ecoodc~pthMMte.I~poNtioade'
cette MhmotphereMâifeven Je Capticonte,et ~etend~t
j~inH~()~oa<~M'i~M!r~uMe(~k<,BMdonne<MiïM~n~~u(
My<md'dipoitd'y tmoveMeco)rp<oMcutcheMhé.]6ne
<e!~coimme!t queuedu SdeH, qui,tiaaqufon le voit
pouf les CkMnèMw,9 t'en éloignetoujoursen lignedroite
dMWâne diMaionoppoféeau foyerde leur enipfe. Let
cMeirvttMMè faire fur cet objet,<innque fur la nebu-
teufed'Otion, exigèrent une fuite de quelqueshivers;

~<MOMbienpouvoirlesy <acriBer,etjenede~dpérep~
d'y pMvenifparvotre <ecouM:nom verroMOnon <vee
~~tf~ yeax qM perle pefe fi noMpouvoMun jocr y
adMqMdq~e<McouvcRBinMht~tOM.

Au re<teest ce bien férieufementque vousprétendez
M<<u<citef!e toarbiUoM?est il nece~irequ'ibayentdans
!eurcentreun corptreK~nt pour<emaintenir? Si cette
conditionn'Mtpu esfentielleje perdatout efpoirde rien
MuverdaMOrion.Quoi?vousabandonneriezun tourbillon
à lui même?je croMqu'Uen feroitde lui commede ceux
qui fe formentd*Ml'eauet daMlair, quiiontausntOt i

(*)LePtMNoiL,J«b!M:
m
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détruitsquetonnés.La mouvementsdansl'universdoivent
<etremieuxrégieset plusuniformes;lhypothèfedestour-
'biUoMate ptto!tpt~eaireet bieahafarme:je fuisomvain-

eu que~~MMj~ûKMM~Lta~o~Ml~théM~aMq~dettf~a-
v~é,d~nt~BhMx~bMconann~a<?!~puy~ca~ha
fervationa, à un mëetnianeauquelo ne f~uroit s'anê.

Mrdénnidvement,pMcequ'onpeut toujoursdouter s'il
ne s'en trouver p<Mde plusprobable.

Vousvoyez, Moanem, quej'ai retouraévotre~Mme
de oouslescotés;il est tempsqueje terminecet e~men:

pea~~trej'ai laMepMC<neun tropUbMesfbtà ïBMi<mt-

~catioo; Maisj'ai oM à I~mnoMBtMnepoorMroMmïe:

je f<j,aisd'aiiteMsque vous IeM<toujourstrè<entpMtea
me <emettf<da le bot~coeminluMqoBje me ~Mi ~at&

~fuiaàc.
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LETTRE XX.

Vous aviez bien raifonde me demander,Monfieur, fi je
penfoisqu'il me fut posCblede remonterencoreplushaut

que je ne l'ai fait, et n je me rappeûoisque quelquechofe
n'eût pas été jusqu'à préfent astez approfondie.L'univers
est maintenant, d'après toutes nos recherches,un tout lie

harmoniquementdans toutes fes partiespar une loi géné-
rale, voudriez vom y en ajouter quelqu'unequi lui fut

étrangère? et tout bien cooCderen'ai je pu presquepasië
let bome$ de 11 probabilité? j'ai à peu près épuifémes

coMequencea,et cela fans avoirune provifionastezabon-
dante d'obiervatioM, et fans trop fçavoirjusquesoù elles

pourroientme conduire; maia votre dernière lettre, en

retraçant le tableau généralenvifagéde tous les eûtes, a
mis les dernier f~ëau à l'eau~encede la chainc non in-

terrompuequi en lie toutes les parties, et a indiquéles
[imitespeut être incroyablesque j'ai atteint.

On voit par la netteté et la clarté de cette esquisfe
qu'on n'y fuppoferien qui choque la vraisemblance.Les
traits en tout 6 vifs et fi di&inds, que l'on peut mettre
en doutequ'il fut posfibled'imaginerun autrearrangement
qui n'interrompitpas l'analogie:en un mot s'il y reste
encoredes chofesindécises,on peut dire du moins: w~

tww< ~M~t~
S'il est difficileen phyfiquede tirer des expériences,

des coniequencesexactespour formerun fy~eme fansfup-
pofer quelque hypothèfe combien ne l'est il pas d'avan-

tage lonqu'on n'a pour point d'appuiquedescocSdératioos

générales fans pouvoir c~uulter l'observation c'est préci-
sément le cas dans lequel je me fuis trouvé; ce ne Sont

pas des propoûtionsiiblées, mais feulementune longue
chaine de conséquencesqui formentl*ediacede mon fy-
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fMme; on peut comparercette chame àunimmenfe caL-

cul qu'il est esfentielde vériner par parties pour exami-

DM s'il ne ~y feroit point glisfe quelque erreur: c'est

principalementet uniquementdana l'obfervatiooque j'en
doit chercherla vérincation je les ai etabtieaavec autant

de confiance que fi des obfervatiooadéjà connôeaet avé-

rées les avoient connrmées.Ne pourroit on pu taxer de

témérité cette manière de ptéfenter mea idées, furtout

dans un Récleoù h liberté dont chacundevroitjouir de

conBdérerla nature Mon fa façon de la concevoirfem-
Ne avoir reçu quelqua entraves?

Ce n'eat pu fur une feulede ces panieaifbteesque j~ai
fixé mes idées, mais fur l'enfëmMegênerai de l'univers.
Où ai je, me dira-t-on, trouvé la coupelleoù j'ai d6

éprouverchaque principe, et la balanceoù j'ai pefé cha-

que corps pour le placer au lieu convenablerelativement
à fon poids? Seroit ce dans l'ignorancecomplèteoù nous
fommesdu grand et du petit abfblu, que j'auroispuifé le
droit de fuppoferautant de corpset de tel volumeque je
l*auroiscru nécesfaitepour compléterle(yfMmetotal?Leur
exigence est elle donc d'une nëcesuteindispenfable,et ce

f~ftemeest il fi rigoureusementdémontré, qu'il ne fbit

pluspermisde s'en écarter? la duréede l'universtient elle
à ce que de tels corpsen foient la pierreangulaire? faut
il y croire fans les avoir vus? qui est ce qui a été à

portée de les examineret de connoître leur masfe?quel
droit ai je de donner des conje&ureset des fuppoCtioos
pour des vérités, et d'assurerqu'il exiftedes corpslà o<
on if en a jamaisvu, et oùl'on ne pourrajamaisen voir?
Peut être que les chofcs fe pasfentd'une manièreexa&e-
ment oppoféeà mes prétentions: peut on fubfMtuerdes

preuvestiréesde ce qu'on n'a point vu à cellesd'un genre
contraire?

Vous voyez, Monneur, que je comparoisau tribunalde
ta ndfon, et que, prenantvotre ton, j'y dépotemes prin-
cipes et les preuvesde mon fy~éme. Elle rejetteratoutt
ce qui portera le caraûérede l'erreur: elle réduiraà des

) JosTts Bo~Nts ce qui embrasferatrop d'étendue, ren-
) fena à des obfervaUocaplusmuhipliéeace qui est ptéma-vus i des obrerVICÎGaIplus lDultipü6elce qui at pœma-
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tureet eeqm~ be<bmdeptcuve<plut<ppMpt!ee<etp<M
eooch)Mte<:eUefupp~oer$à ce quimanque,rempUrak<
acune:, et eoRalierachaquechaînon,depuisle premief
HoqueteuxUmitealesptuaïecuiees,pourne hire de l'u~.
niver<qu'un tout dépendantde ïâfeumonharmoMquede
toutea~Mparties.

Le tribuMloù eUep<eMeett a equïtabite,qM c'ett
$vec ptaiRrque, tezMQ~Mtè tout MMUtpMpte~jelui
ioumett!et preuvetde mon~&eme,étantcoev$iocuque
taet eneurt ~roat îempbceespar der vêtîtes Je Moevnu

toujourscet échanget~ec tnMpoirt;eUetoéptiÏecetOt-
oemenup<M&tetdontk<avocatttâcheotd'ettyerIMmau-
v~UetCMiet;eUepermetle doute ? ou leapnncipetfont

Mde<)Mt;&Meexi~ que l'oo pteteotechacund'eux06-

~oui~detoutce quiltuettetnmocef; cUeveutqueroo
~ide da moyeMcoowo$Mc<daMla rech~cbcde h

<i<e~fut laqueHeeUe&te~w de prononcer:fi e~d&P.

t&t, ce a'e<tque pour iodiquetce qui manqueeMOM

~ow pM~nit !epHmemeotà de<cooMquencetuttéMure~
Vom m'avez ibu~u tact de moyentde pcdeaMQaet

moa iy&eote,qu'i$MMnti chaquelettre ce quidev<Mt
taMtef dea (uiva~tet~j'ai et< io<MMementconduitptu$
toiaqu'eUe<ne femMoieotme Madiqueren }ettMtm&in~
teOMtun coupd'oeuilftenér~fur t'eoiemMe,~eretrouve
tout !e<pMque j~MHuut,et fen entrevoiele fort et le

&MMe;vomju~eMzde kur ëtendue, tot~itéétant Cou<-
mUeà voOteuMBea.Je oepuiaqu'acquieMerdevança

vo~e deciCoo;<Mem'âpptet~ju<quesà que!peinte
de~nucomptëtetou dMU~ me<preuvea:vok.ido<M;Iâ

t~f~tuhhoo detom la potOM<hod<atfntmu:quidciveM

pM)&tpet le creufetde votreju~MteaL
t~.JLM~MHM <~ M~MMM~M~M~~M~~ ~M

~0~
Leur MouvementpMticutiefe< ~CMpronve~pM kt

o4~t'erveti~a~a) mais ooyoc detaanda eaœreJ i ce
oMerv~tiotM(<); nMMou t<m<tantodKencore~

&ce
ïaouvemeatextre&iU~jpe,ou courbeet re~mtiet.

9~<M~~ MtMtf ~~M~ «X ~AA<<M<
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N~ ~~c«~ ~/at~ ~<<
j la ~~0~ ~OW~t ~< M

H Cette <t~Mon <M)Mdde ~à~!f, a MwNfNM~t

Mtp~MoovM~ MzbrNM~tum~MR<ntMRnddèjMëthwée~
HMjM~,<M0<~MÊM Mot èo~tOM~t tM j~ië~UeM
jjharmooiqueaMntfë correspondeotïdatiwmentËWMMp~~
Màhtt<Me,etth<nM~. Ht

tj Z~~ /W~<j~j~~M~MHj
<? ~j~~ ~/&~j~r~ ~M

t~Z~~j~~)~~ (~~p t
m On CtMmtMté<M!e tfbitt~ ~Mi~tfû~v~tt<~itt~r~

tttM)tttti« ~d« t~~Uf<w C!t)Mee)t e~KMMHJ

~jmèMtpptMMe}à t~té h fe~tde deM~t-W
tdt)n, dJd~dw!<pfMéM,t<ui~~v~p<MM

~&t~HttnuM~éBtM~~b<wd<. j
j ~.J~ ~< t M

j Ch.u,demea<e<jtuekW)M<nwixet(~). j)
Nj ~.f~ A~~<
Nj~~M ~~r~~ A?~ ~~cw~M

JM<r/M ~M<MMH' ~~M
t~ ~MMM~<~M~ p ))
Cec!<e~t< dMà ? Ënu~LiM~t le l<!Mp~«Ot~MWn!

jhM MeH, ~a<né~~ deitéaw éMtMt)~ ~M
mais il feroitesfeM~~~<M!n«~ t<e~<~tn~k~<n

~h)MpcMe~ttMct~~tMt ~ttM pcwmtt Ot ê~e ~t~M)te
~Mmouvementdes aphélieset de la lignedesnoeud*du

j~CoO~yCeBe< fcroit contMMp,~oaffoîfdq~aMtë
~hie~Mondai Me!Ï~~oMe(/JL

Z~ ~<~

N/w?
N B~ le <MQ~ttt~<MMt<tMt<<w~iBt~<~M~i~!

t~Mne~t~d~<)~t<ta(. )tt ~M

(~t~t~MM~
(~V~tWt. )~.«<~ ~M~t~OttM~
(~ «tt ~W~~WtMMMttttd~ JTAMtt))MMttt«~ OK~<Dtt) V~

vr.i~f 1~ .il~. ~~r. ~I~e .~il ~r~3~1 a~o. m.
~<~< K~ 'w~
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y~DoW ~w~w~<M~
~t~At «~OM ~MM~Wf~~

TootdemémequelâluneetlettutretSatelhtet.
<~ <MfM~~w~M/M~~ ~<r~ M M~

~r~ MmoM<M~~ f~~

~M C~O)~~?

Cdà pMo~con&MMà l'analogie,et l'otdfedelaîë-
~dMm de ce<Cxet en devientplu)<amp!e;îe<teàfga-
~oir&c~wtl'uniquecaufëde le<iretÊtpermanent.

C~<M~<~ ~MW~MW~~
JUdoitavoit nëcotftiîeïnentune ma~conBdentMe,et
gModeMdoit être ptoportiooeeà fa denCte. 1/une

et Itucre dohent l'eut à l'étenduedu <yMme;il peut
tvok uoe fMMelumiete propre, ou ette éclairepM le
fMeille plut wiCn. Si c'eat de cettedernièremanière,
il peutette opeeueet cependantparchrelumineux(~).

!O.D~<MCt ~M~M~TM~~f~W~ ~j~J~
<)M~~ o~ ~w <ww~w ~rot j~?~

CetÊae <etoitpM impo<BMe,B ta ma<fen*etoitpM
~Mcoup ptm dentéque ceMedu fbteiloudetPtanetM,
ptnwqu'aloMdet extremitétdu fyAÊmefon diamètre

pouKoitpMottïeencoreMfeztrand pourêtre tpper~u.
n~D~ ~A~M~
Coi M eX au ceoMede révolutionde quelqueMeil

(<t)UpeMM<<dewèM <kH)tMtioMx, et cependantpor~tte
e)~M,~oyM~MM)Mtqa<Mptt.~tta44. M~tMOt'en&mt
DtacoMbMOMMpque Nm<xMhnceMt anMmmcntptonvec:elle
n'«t pM<t'wa<aeM<&<inApen&btepourle aMuntiende Fordred<M

!e ~MMdw&tM.M<WTewecadMit!eMpa<ienOMedetcte!!c<
de kM diiMhMtMmMMte p~ t'dpMe (Mwd~. Ltt. III. Prop.
X!V.CMwM.a.) AMOM. HztucHttt. d<n<fesM~Boi~ !<
Cc<dhu<MonAt <id n'a petnt &ppcMde eofptcentMlf<~nmt le

f~Mme<h<<M~M:<a<a)H,!lp<M<t fhivttde~oh&nrttïcM,
tMqjMFt KWWKpdBDeveBatentM. SeLDMt~, ~%èM~<t
t<~« ~Mf ttoa tw~.ï~o)qoenetreMtil n'<MpMeoeCd~Mement

il
<to!~néAt watMde ee <~r<Mtte;daae8 ce ceotte<t<!<ec«tp~par
un td «wpt, ? &xU<qae k mautMtMtMttdfdo <MHMdevait
MMp<tt<tnwM~ phM<odH<t<M<qt'U B'wt indigo pM eM~
voient
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qui l'édaire; s'il a des tacher &AconBguratioovuie,
s'il tourneautourde ion axe, commeil fembleen foe-
tal quecelàdoit-être.

ï~. Si Af ~w/M~ ~OWM M<
CM~CM< M<{/ c~ <M~w~-

~c~~f < ~~« ~w CMM~~
Le< cÏMC(!emenMqu'on y a temaïqued'tpîes te<obief-Les changementsqu'on t a remarquéd'aprèsla obfer-
vationtfemblentsnnoncetquelquepériode,et ûuvMtla
théoriedes Phafe<eUeae fçMroitgueret<~xptiquetau-
trement(/*).

13~ ~~M ~~<M ~w est par ra M~
cette <M~~M~owj~<M~~<~~Mj/~o~&)r~~)r

ww~/?~~ ~TM~, ~w~/< dit
M MO~M~corps ~w~ ~A~ ~aiM~

~â~ M
La voyeîtaee étantforméedeptuCeun<y<teme<réunit,

C l'on trouvoitque chacun ou feulement!'und'eux, <
dansfon centreun corpsregMHmt,on peutcoodured'a-

près l'analogie,que la voye ladee entièreen a un au<
ellemême,à l'a&iondu quelelleobéiten Mant <aïevo-
lutionautourde lui (~).

C~ corps M j~~f ~M <OW~O/
~<?~~M<~

Son étenduedoit être pfopo<tk)e~à cellede ton do-
maine.

i~. M ~M~~ Mw/M~w~~

~j~~ l'aller ~r~~M~ A~?
La voye la~eedoit commeleaautreaty&emea,appar-

tenir à desfyi~emeaencoreptuagranda;maiatoutce qui
excèdenotre<pherede viûbilitene doitpu nouaoccuper,t

quoiquenom foyonaautorifeafur l'analogieà croire,que
cette marcheprogreaaveattende encoreCréaloin. Na

eaortadoiventfe bornerd'abordà con&aterparl'obfetva-

tion l'eau~enced'un deceacorparegiafanta,turtoutdece-

luiduqueldépendnotrefy&ême. .1

(~) VoyezMtMMMqc~p~.tac<t~ j
(~)VayetnB<MKWMqH<(«)p~.a49. 1
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j~~M~,$~~uM~a!oa<~uQme~cQu~
~MMt ~wci~M aue~~M CMC<y~<ne <«bu~

~re,
il ne feroit pasposSMede parvenir$ qudque ehe~ d~

~X ~aaut~MKque!a C~p~ pMbabuïOa.Je pourrotsen$c-

ct)<twtetet~orp un hi~ p'w ~o4 cotait W <~< Mti

W ~<t~~<!<< ~'<wtp<~ ~~t~jpaw

t<W~~<~
J~ i~ ~~c ~$i<ïrqwW)s wm (Met ~OMMmtf~

~n~ ~<p~ ~bwdw~<W ~HeUc
ionne le tondt de mon fy&~me,qu'eUenous ltis(e le chPX

co~tpoded< ~~tpet ~<~B!c<~ cy~ï<~ de chaquede-

t~ë, et qu'eUe<M)uadeçouv~ ~efut~ ~ppre à B%~ <~

ic~ue ~pt) çeilo tco)p<de leut ï~~ut~oo, et de i'o)t-

]~e qu'~ tW~ou~. ]e M M'Md~~fw~CtbJ~

~ue
vous avez dcjà écla! $~~ je Mppunoi$ ~<e

~qu~ ~e (e~t <~~M~V<)tf<qw tQ~auttw$f-

~et!~<M M ?4 M~t W~ ~!a~t D~$u~

W<a< t Q~ ~$ï<W)ey M~pQ~ot en (~eiwt,

& <)? <c ~fe teta~~t~ aux p~ gn~ fy~é<M<

M~~MB t que aqu)} ~b<~<~Mdan~ petitt.
Tant qu'on a con6d6r<~le fbleitc~le~e~pi~ ~M co)pn)e

(«a~ ~pa<, pe~onncn'~ o~ <QBW~ ~pubterdans

??€ posfesRon cet éfat fembloitdevoir être ua a~tTtbu~

W~eun e$ ~t~(M~~u~n i~$g!BOttdMM~psphM

:on6dëraMe<,leur prétentionau reposdevenoitplusin~a~

j~tta~e. peut M<MJeac ~awQiteo tt~ra! de départitde

hdee, que posément' Wp< <<oit~e autant ~u$
$eat<~op~M~ ~~we, Qu~ a~ que $w-

$~u$)M9~~
~ut Ma~~rt d«MW n<~ t<WO~

t~ ~~utW~ eq ~u do tew <<M~ep~tew an
d'q~ ~c~!e J~ Y <\t)W)0<efuac<wp<re~<<<a«t<e~

ia&Ma t~ v~M~ «aw!~ chaquecasc'aereat en pa~

$' <MM$OMe <<)pp<~Mement co~ ea mou-<

ment dana !e mêmepiM, M « ~cite de ~Mr,qu~~taW~
Ma<<aite leur révolutionautourde leur centrecommundo

~aw<édaM une etUpteou un cerc~, deManié.2a pareou~
tir conihmment la a~ma <Mrbite;os MMM&ra foyet
commundes courbesdcMkcs;ïcuwma~h aMa<bM)Mdaiaa
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la mène lignedroite, maisteuraapheiiealerontoppoteea,t
et lea deuxcorps<e mouvrontde manièreque la UgM
droite, qui )e<}ott!dM,p~d~M~rtetbyercoaMnun dd
courbesde revetution:& fuit de Utqu~s h~ccompMîottt
dttM~eMetMtCBQpt.

Si ~<mconBdéMde m<knettoit, quÊtte, ou un plua
gnmdnombrede corps, <M~t leur révolutiondm<dc<
cerde<coeceatfïques,oa pourroitles fuppofertela, qu'ib
empîoyeMMun tempségalà ptfcouîifleursorbitesenver.
tu d'nne foree centrale Mit commeoo ne peutguère
fuppoterdam Il natureUMpMe~eegatitéd'tcslesrevu-'

!utiona,fuppo<bMÏMin<gtîe<;oubienque lesmouvemenM
<bient~orceade fexécwefd<nBdi<!erentsptaïx, et fuivMt
diver<e<direeHoM;on ne trouveencorerien dtM cette

fuppoutiond'oé fon puisfededuiïeune reguÏÊriteet une

permanenced'état: on trouveratoujouramieuxfbacomp.
:e t <uppoferun cofptau foyercommun, telque!eMoi!
eat ntué retatheatentaux Manéteaetauxcomctet~doot
la marcheestfi tégu!ierc.Je demandeavecvoua,Mo)n-
fleur comment&Mle fbteiiunecomèteoferoitt'appro-
cherde Jopher.(~)

1
Je ne penfe point du tout à fecourirauxtourbillons

pour exptiqucrla caciedu mouvementdescarpecekttea,9-

(~) Quotqn'U<<tttrès pïtbtMc, q)Mta~ de 1<tMttthn ptMth~
det <y<tcmetd'ëtotkt, l'~f~Hot: ait t<ia<Md<M ~MCMtKtd<

tntvitd la p!at pwnde quantité de nMtiefe, et dû p<y e~oCt-

qnent faire nottrc dMWcet ce.~Tc$des corpod'âne mM<eiacenew-

vtMt, ahO qM t'a t)M<h!eM ~HT (~. «. OM. < 7

~x~. TM) W<~ <««!< nAMOoiowd~ «td awthdtMtt~w~«MW!

t)M««~)ttO« t ~t~ttM «t <«M~ ~MBEtdt ptMM tttp~ 7&

SoLOMt~, qo! s'est non~«Mnt occa~ de h recherched<t~o<t-

voBOtt dea étoiles dm* cctM hypMMfe, est p~nrennê ce t<Hu!Mt

d!pMrde fcm<rque, que t< qo<ntit<de meaTementy est pM<qae

pwMtXb <n&medm~ toute r<omdtïeda ~<M)Md~ Êx«, n'<«M<

d<M h pt<n<M«! phtt v~itM de <MKMqM<o<MmpttM
d«)tb!<dt <dte q~ < t <))M< h< ptM f<MM«(t~t.
A ~<y&<p<~ t<H3pr. i<~ Nb<r&<)B<t)M~MB<ten pen&rMttt-

-tc6p<t.a~<ta~
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~quoiquecependant le peu defucees feulqu'oaaeujus-t

j qu'àpréfent à en approfondirle mecamsmene m'empe-1
chàt pu de croire à leur posQbilité;je croisque, oi

qu'ont
lesadopte, foit qu'on ait recoursà l'attraRionNewtonien-

ne, il faudra toujouMfairedépendrece mouvementd'unt~

principe mécanique, et ce ne feroit pas fansdes preuves
bien rigoureufeset bien multipliéesqu'on pourroitétablir,

que ce mouvements'exécute dans un vuide partait, et

que les corpspeuventret!nerréciproquementles uns fur Icam

'autres fans l'interventiond'aucune matière, ainS que !et

prétendentles Disciplesde NewTON (~). Nous tommest

&accoutumésà ne concevoirdu mouvementdansun corpsa

'qu'autantqu'il lui est communiquémediatementou immé-
diatement par un autre, qu'il n'y auroit que des preuvest

~de la dernière évidencedu contrairequi pourroientnous

t tairedépartirde cette idée.

t
Si j'amais on fe déterminea adopterles tourbillons,jej

,doute fort qu'on puisfeles employerutilementen laissantj

Ntleurcentre vuide.De deux chofesl'une; ou le tourbillon,

t'par ej~mple celui du Meil, ne fervira qu'à pousferles

~Planètesvers lui, et dans ce cas il &ut qu'ellesayent une
force centriRtge, et une vïtesfequi leur foit propre, in-

dépendantede l'effetdu tourbillon;ou il fervirafeulement
~.àproduireles rëvolutionscirculaires, et alorsle tourbillon
devroit avoir d~à cette forme. puisquela matièredont il
eit compote auroit cette direction, et qu'elleentraineroit

par ton courant les JHanetesavec elle; c'est ce qui ne
~manqueroitpas d'arriver, fi lesorbitesdes Planèteset dcM
mComctesétoientcirculaireset concentriques,fi ellesétoient
dans le même plan, et qu'ellesiuivistentlam~medireaiott.
NMaiscomme le nombredes comètesrétrogradesest am&!
~conMerableque celuides directes,la directiondu courant)

des coucheadu tourbillonqui les entrainedevroitcorres-

(0 Pcof etîe ditdp!e$de cet hooMneimmortc!i! <Mt d'<M!mcnïe,W
qoe r«!M~x ~< Mon dct to!<eonû<ct« qu'il t <taM!et, AM~
ptët~dït txpMqaet MM~ott<M<<~<, n c'eat, par Mcmptc, ~fN
n<tMry«t<~ <f<tMe<rt<tfa<<H<t<Mr<,ou con n y tonpemwque te~
~<emctre< tbmdomëm B~MphyCeienle&!nde ptKiUc*recherchet.~
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pondreà chacuned'elles,et coniequemmentêtre compo-M
féed'autantde couchesdiveries,qu'ily a deaastreadMe-H

rents: malgrécette oppontionconfufedesdireaioca,leaN

courans,qui fe croifent,devroientcependantconferverla

régularitéde leuramouvemens,aan quela vhesfede cha-1
cundeteurspoint:fut teUequel'exigentle~oixde~ûtK<ML:

qui est cequi lesMf~etirâàtouteacet coodidoM?La me-
mequestioncommeon le voit t revienttou~oun. j

Quefon fuppofequ'à la placedu coutMtlaplanètere-

çoiveà chaquepointde ton orbiteune imptes&onquila

pousfedans la difeRionqu'auroitdû pteadtele courant

pour l'enua!cerdaMcette mêmediM6Mon,enfuppoCmt

qu'ellen'eûteuaucunevhetiepar ellemême;oo n'avancefa

rien, et la questionMaterato~~ouîala mêmeà tétbudîe.
Si le coup reçuavoitfimplementpourdiïe&!onlecentîCt
nous ne pourronsendéduireaucuneidéede tourbillonpro.
prementdite: il produiroitfone<!etquandmêmelamatière

qui le formeferoitfuppofeefansmouvement:ceteNetie-
roitproportionnéà la denntedu corpa~etauxdiveradet~a
de vitesfequ'il prendroit,et qui augmenteroitameture
qu'il approcberoitdu centre.Je fsaiabienquela teRateura
de ce fy~me ont tentéd'expliquercetteimpteaSonreçue
parla combinaifondediveramouvementa;maiaje nepenfe
pas,quetoutesleadperiencea,qu'ilaontimagineet eatecute

pourparvenirà cet ob~t, fbientdecinvea,et la preuveri-

goureufeen re<tetoujoursfujetteaux phtagrandeadiN-
cuttëa.

On peut en attendantétablirpourprincipe,queMet
de la gravitationeatdue à une matièrequelconque,telle

que leaPlanètes,qui ont unevite<(epropre,fontdetoot-
néescontinuellementparelleversle foleil D'odnahcette
nouvellequestion,de ravoir ncettematière.quimani&ate
fon eCetdana la fphèred'a~ivitédu Meil, l'accompagne
pendantfarévolutiondaMfonorbite,ou fi cetastre,quel-
que part qu'ilfe trouve,fe l'appropriecontinuellementde
nouveau:dansle derniercasil estévident, quel'imprea-
ûpnde cettematière,oudutourbillondépendabMument
du Meil, puisqu'ellea toujourslieulàou il est, et queje
t<uppo~eun corpsdanschaquetourbillonqui le rémtetie i



( )

rco-,

~o&
dam toM<e<points: d<MÎepfemiefcMaoMîe-

B~MM't
Mtcementà t'idee do courtntquieatMiae!eaP!$-

et !mtombes, aveccettefeuledMKrence,qu'iciune
MMdeducouMM« envoyéeà<onnertetoMrbiBoo,et

~MtM<uitRMion mouvement,pour en éviteft'ettet.
t ? hxn demMde:d'oo est ce que le corpsquie~au M

JMttM
du tcufbatoat tirétonmouvement?ceferacom

tthm demmdoit:qui e<tce qui proemeau toutbiBont
t~f~~ ~ettioa aua&iaMuMequeItutM. Et commet

t~tppo~ica dea courMHme ptrott fmceptiMedes ptm)
~Md<ioeon~aieots,et ptefectetlesplusgMBdesdiCcuMs,M

pMt~Mt~tetaià penfOr,que la gravitéde chaquecorpaj
j~ <<~deea lui même, quelqueditRcnequ'il fbit d'ent

}~4~
te mee<mi«ne(~).L'dtet de h pavité et a eMc-N

pMOtptopottioMë à h mM<e,queje te ~uroia conce-1
p~<~tmtoMH~MMt<ta<tmeo~~ceatratLLe toutbiBonqui

p~M ua ~<Mmeentietde &M<devroitêtrebiendMe-j
Mat, a 1$~Mvitéde chtcueede pMtietn'etoitpasduct

~Wt eatpt eeat~, veHtiequd eh<MueËxepefttdettj
NtéN~marneteque hz p<Mète$pe~vtM~fMeihpIu-t
MhM~phyacMMcet chMché à MmMi<aret ËnjMtef!est
~~tHM po~ teMer de ta ëteadteà toutes~ pitiés t
h~ hmivM<;NM~til ne ptMè pMque le momentfoit
MM~w~Ba <~mmettMte meMoitmeà htbh de toute
MtMM; a poMMetty<vo~dtâeîentesmanieretde h~Hj
ft'M~, <tt~avM$eae<are tMppeudedccoéotpoutt
Mite un choixdécide, a

~CMMM
a«M Me~< <OBorMtep~lMère, et qn'it~

tM)N~ t~~tioc dMtWteeydoMeMetcompliquée,h~j
M<MNMdt CoMtttM Be f<s<Mtro<tetie Meoque comme))
MMhypMM<eutile; itfeute diHetencequ~ y a entre
MtM<<tMM~!etppMMtet ht tMofique.c~t quedM~
M~~ Ktreett ea Mpoa,et ouedaM ceNe-cie~Ie)
JMA )e <t~ bretonne, je ~o!t,devoiroaeAAm-j
~MMetMmom)~eBtouteri~ueoron y parviendroit,à !<)
twéMd,ptt aM<m<ed1typothé<e<,doMlaptecedenteferoitt

(ê) C*<MtMt t~pMM M. LAÏ~itM, dt~W M~UM~TC~j
M!t ptupMtdes m<t<phyBd<MA~ait. ~<re<M~~<M.~c. j!
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WttWWMMt~t !ËMMWMtt~q~Mt~wMMNMMMtt<MtMtMMtM

XMttMtMttM.VoiM~dMaMiat<âwy<qu'eat~t!t<Mat
Mvi, et a y a Ue~dedeaMad~ Ai~poMM~M
<UMtj~ tjjMtutM?

ChM<med$CMhypo~e~tppM~tut eeqo~
M~~atoit !ee eho~t <wM<w<~on ta voyait, etH<~

<MdaM,q~ca poMwa~o~tiet $dmettM;MÊit a~MM:

ht~queiut~MtM~e,ott aepo~vcitpMiet étMdM
M <qu'oaM t)onvo4tpMobfetwer.Qoaadoawoyojtt
queto~ ~ÊMtM~toun~tMtotM' de~tMM<Mt~a~
~M~Mtt~UMW,<~t~t<0<~WM~Mttet~M~MNMMÈ<~C~<~
<MMeufd~fbn<MM,eequi« tMinte~tat <McM<~é;mait
M<MMceUM pu M, & $ ~tdmd~teMcuve-
ment de là t$nwêUMMtdu M~eâ te~M; ul)t<tieMw-
<MBt<que e~uiei ? tMMMoktuoÊ, et qM~chÊHeeo~
de p<Me;$in<identitedetUM eux etOwet.~teMcepe)~-

dMt
«tt~~euMdeuteMX, etoitpo<&Med'êMi~wtJu<qtMt

là tID8~courir à deapriocïpaatniaaniqu~eaat c:6II8O&oIi-
AuMtecoutir t dwpnoeipMm<MniquMat ccMMtqp-qucs, ou en t'aidMt ieuieme~d~M tbuted<artgmwM

.de ~KM~w~i<~iéMt et iM<w, qui i î$ ~Mtd poo-
v<Ment<MttM~<Bhe~à~MdudoM,mâ!< qmMJhd.
vMMatà ta UaMh~$t ~MctMiMOMOtde<pMti«, qjai

doives <eMM<rF~aMMe, <w~woit ~p~~et à ta ii.

gu~aéMt~iM M pMwiiMa.

Que l'oo t~tde icid~<t~ùM~pMeeM~ek~M~~q~w
l'on fuppofeque rien dansl'univeM~~<M~dMKua M~o<
$bMH, t~ûMtoutthMtimeft;~tMT$, teM«M,!et&w,s
&MM ~Mr<té~otioM dMt det c~w pNtkMMAMM:

(MpjpofM
de plua<~MtMMC«<~M~MMBWMW]~MI~at<~at<

~~UBsdMÊatret d$<outMtMa~è~pQttM<<<ttt-
tMCBMNtau tM)tp<!<? à t~SpMW;fMdtin ~OU<vetMt
BthM!? moMWMMtde !ttet<w$Mt<tutd<<bnMM,q~
Kmdinut~la ~MâMan duMdutMu~Mnentdt ~MÊt$
annMMntMOMfd'eOedâM~heutM,« ikztCtpte~

ttt
a'ea <cMn<ptmà la m~m::dittMce Êvomâd<MM«

deptM que toutdoit yétMft~tcpêr éMk~<oMe$,
il en ectorMdt ~e d~MMt <y<Mm<w,dtMtwquett
OM~ontphM6xte<j!)hM~<MM te<ËMWettMm~MW~eaMm
tM~M~MtM t~etï<~qudk~qu<WL
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Le<ptincipeacotmotogiquetfbntencoteapeuconnût,
queje n'oferoitMiurerirrévocablementla réalitédescon-

<equencetqueje vieMd'en d6duire,et qu'onne dût pM
Meourirà d'autre:pourles prouver.A l'egMdda meca-

niquet,on t'en est d~à beaucouppluaoccupe;Itpp~it-
(ementde la terre me parottune preuve faM teptique
de ~aMUvementtutout de ûMttxe, et je ne VONpu
ce qu'on pourroity obje6tet. Lea pteuvetde là Bf~uîe
eMipuquede<ofbitc:des ptaneteset descomètesqu'onà
titéMde ces pr!ndpe:appliquée:aux loix de la gntvité,
en fuppofantle Meilen repos me parroisfentdu même

teme, maisje ne puiapMfixermaintenantà quelordre
de preuveson devrales rapporter:la révotutiondu foleil
dMMton orbite est avenue,t mais n'att pas prouvée
~~r~W~ cequicependantferoit,cemefembleneee<~iïc;
!e<orbites eUipdqueene font encore qu'hypothetique-
ment<dmife<,et il est fortdouteuxqu'onpuitfepênrenif
à pMuwetd'unemanièreiâtM&ifMteAat avoirrecours
MXptincipe<coMMtopq~.

t pMo(tque les tihonometont été heureuxd'avoir
d'tbotd dirigéleun ptemieîtpeadaMïâ VMieïoute. En

~ttant de l'Êpparencedes objetsibumiaà leun oMerva-

tioM,t ils ont été tot~tounptm loin à mefureque lea

~henomene$fe tout multipliés,et n'ontd6 t'arretefque
parcequela moyensde faire d'oMervttioMultérieures
te<Mmanquentencore.

Je ne tgâuroittM~M~KMtveci~MM~url~~tnh~~qui
î«uhe de t'tfttngementet de l'otdreapparentdesMtre<:
ce qui ko di&inguedu courtordinairedetchofat ici bu,
od t'on est tenté de ne voir qu'un deMtdre&<ppMt,9
e'e<tque dtM le &rmtmenttout est Miujëtià une loi

jt~tner~eet conûtnie, et quelesdivenmouvemenuqu'on

!y dittinguefont dependtnttgndueBementkw um cee

MMe<,tina que vom l'avezexptiqu6par votrefériére-

jcurrenteId bu au contraireuneinSnitéde loixdM!eren-

jte<,de c~ufet,de ret~orn, fe compliquenta fort emem-

JMe,qu'it &udroitbeaucoupde temps et de réaexioM

pour trouverla loi gtaënle que fuiventles vicMCtudea

jou'ony remarque.A eetet~rdoopeut dMe,<pMïMtM
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cocnoisfbtMmieuxle cielque ta terre; etpeotetîepM-
vieadra-t-onplutôtà coonohrel'ordrequi rë~nedaaala
marchedea axes, aina que la toi qui ré~elea change
met~ queueéprouve,qu'àaxpliquerla caufedeavariatiooa
du Baromètre,t et l'état de l'ait qui nom eawiroaae,
qui dtpendect, fdoa les apparences,d'une itdMte de
caufesetdecirconKances.On peut presqueasfurer,que
chaquemontagne,chaquevallée chaquefourced'eau,
chaquecon&itutiondi<!ërentedu M y contribuent.

Nouapouvonsconclurede tout cela, quele armament
a une ftabilitéque ne emportepatinât de notreterre,9
il doity avoiruneforted'hordoee.quipourchaqueespace
de temps exigede nouveauxagneade diviRon;chaque
corpacélesteentred'unemanièredéterminéedansfa con-

âruaion; chaqueresforta f[mc~;apeineencoonoia-
fonsnousles fecondeset lesminutes,et je trouvequenos

t ou mdmenosannccs,n'ont aucunepropordooavec
eMeaquandje réfléchisaux questionsquevousavezaccu-
muléfur cet objet, et aveclesquellesvousvousêtesCn-

piliérementfamillarifé.SoyezIsfuré que cette pendule
n'éprouverapasd'interruption,comme celaarrivefi fou-
ventaux nôtres.

Je anirai cettrelettre en vous témoignantcombienje
fuis aife que vous ayezjug6mesrecherchesfur h &gure
de tathmosphèrefolairedignesd'être fuivies,et encore

plus de l'espoirque vous me donnezque nouspourrons
l'obferverenfcmMe,ainûque la ncbuleufed'Orion; fi je
ne me trompe,on en a découvertbiend'autresfemMaMes
dans le ciel (/); nousverronsbientôtce qu'onen doit

penfer~aina que desautresmerveillesqu'ona découvert
relativementaux étoilesfixes tandisque nousnousfom-
mes occupésà conCdererl'universfousun pointde vue

qui vraifemblablementn'est pas fortéloignedu vrai.

I Je n'airaipas plus loin, et je fuspendraiici ma tache,

jusquesà ce que~vosnouveBesobfervationsm'ayentappris,

& nouafbmmesfur la routede la vérité,ou s'il fautrec-

~)~yMBO(MK)Mtqoe(Op<t~.
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CATALOGUE i~ COMÈTES calcules par M. HAt.LBY.

Nceud ÏnctinaUtXtde PefihetiedtM PéfihëtledaM Latitude da DiUMee Londthate TemMèt
Am~ aacen~t. L'otMte. L'wbe. L'ectiptique. Petiheiie. PedMUe. deTaDMbmee. MtiEtie.

0 M 0 C < <-
ï3M Tt 94.91.0 39.11.0 y 759.0 M.ï5 a.a.~3oB ~o<M6 9,60~36 Jut. 9.6. a

'47~ ~o!i.M s aoao ~tS3330 ~ïS.~o.30 ~SoA 54173 & 9t 734584 Feb.iHat.M

ï5!< t9.a5. o ï7-56. o <? ï.39 o <M 048.~5 ï7. 35" 56700 7535~3 Aug.a4.at.t~
t53t m so.97. o sa. 36. o a5 st. 7. o 25 i6 59 40 '5. ï7. o B 509M D 706803 (XL tp. M.~a

ïS5~ "P ~.4~ o sa. 6.30 ~o 8~ o ~o n. 6. o sï.io.MB 4$39o p p, 6664~4 Apf.at.ao. a
'577 'V~5.5a o 74~3~4? 9.~0 "9 753-0 693520 A ~834~ 9<~3447 0&. 9o.t8.45
ïstio 'VM57.ao 6440 o SB M 5.50 gB~to 644o.oa 59698 D 9<7754So Nov.a8.t5. o

t585 y 7.4~.30 6.4.0 'V 8.5t.o 'V 8.59.10 a55.:i5A 109358 D 10,038850 Sept.a7.i9.ao

t590 0~1530.40 29.4o.4o ttt 6.54.30 a.55.50 M.45.50A 5?6<;i R. 9.760880 tan. 39.3.45
1S9< <?' la. la. 30 55 ~o tt; 18.16. o sa ~4 35 54.44.30 B 5'~93 & 9* 7~0058 ut. 3ï. 55
l6ot ~ao-ai.o 17. a. o <~ a.i6. o 1.99.40 lo.io. 58 58680 R 9,768490 00.16.350
161) m 16. 1.0 3734 o 'V s'4-o 'V 6io.o 35.50.oA 37975 D 9*S7949S oa. 9~19.~3

1659 n !!8 10. o 79 *S. o 'y a8 t8.40 JI lo. 4t. 35 5~. ï4 o A ~4750 D o, 938140 Nov. a. 16.~o
1661 BLM.3o.3o 3~35.50 ~5~4° SB su 37.30 i7.i7.oB 44851 n 9*651779 tan. 16.93.41

1664 ma.i.13 o ai 18.30 M 41.95 84035 16. ï.5oA iM~ R 10,011044 Nov.a4li.59
1665 M! i8.9.o ~5.0 .n. 11.5430 y si. 6.35 *3. 8.oB 106~9 R 9*~7309 Apt.i4. 5.15;

<t

1679 ~o 97.30.30 839910 M 16.593° SB 9~ o 69 97.40 B 69739 D 9t ~4!47<' Febr.ao. N37
1677 49. M 79. 3 iS '7 37 5 SB ai. 5 75.44. io B 98059. P 9< 448079 Apr. 96. o 37t
1680 ')o 9 9. o 60.56. o <-) 99.393° 97.96.50 8.11.40 A 619; D 7t 787*06 Dec. 8. a e
l68z 91.16.30 t75~' ° '<? ~5~-4? 9 0.30 ï6.~9.aoB 583~ 9t765<77 Sept. 4. 7.39

i6<~ wyat.o ~n.o H as 99.30 S5ïo.36aj; B9.59.oB 56090 R 9~74<34? 3). 9.50
1684! ~M.l5.o <!548.40 ~98.59 o ~15.15.~ 96 35.90 A 960~ D 9,98~339 Ma!.9o.iot6
i68& X ao!4'ï! 31.91.40 D. 17. 0.30 n 16.94. o 31.17 35 B

39500
D o,

511883
S<pc. 6.1433

i69< ~97.44.15 ~1.46.0 051.15 ~o Q.51.I5 0.38.10 A 69199 B. 9,839660 oa. <.l6.57
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P~< 37 Ï9, M ~M A ma N/<~m't; e~MM:l'accent dumoti.

––M~a4,ee~Mdeen:f(~:ne.

38 as, <M~M <teAtp~«fe pfaMt Map<M~<.

39 d!<r~r<Dlne~K<Mrt<,af lieu<felimitationes C/ !imitatioM.

40 <~tM; le pr<Mf<reMMtdu M<xd4rc: et ao le

/~<ea~ mot éviter.

~a, ayM< Ar~r< N~e, <~Mec& M~«&, « <tMM<

BM«pMtictdMret regarMr.
4~ t8, <~c<t r~M<n<<f<donner, « Mt~nt/<~e toutesles

~M~M~t« <<M M~M< ~r~'M s'y ~r<M<~/<' jW
1

tt~prM.
-46~.iB,m<CM&87:C/94.

~M. N~.94, <~M<tr<eM« mot rdp<nn.
WAaf<!Mf<&MMr<C~ tj~MM!& f~a~MaM~M<K<&<!MO<

événement.

47 3, M <<< eMeoM~wC~z ptrcounM*.

48 N~.~Mt~fe< «p<~ le MMBOM:p~MX«?< ~W~.
~M. 37, <~MM;f<MeM<<&<WMffécoades.

5t <<entMr<C~M « C<~ ABHnqoe ~ï dé&nt.

56 <tp<Mt<<<er«Mr< <M<~M<~ nottM:~t MhK.

'M~'a4t<M~<~oa!M*
~M. p «« ~«t<<<tujord'huï C/h: <mjourdTMd.
Wd. ~<M<d<MMr<C~<M,M C« decettematière ~h; ce~jet.

<!3 18 M ~M de nMtoit /!f~xn'tMoit.

<$ N~.04, M ~M <<ede< de.

MM. 3~, M CM tOM: C/h; toutes.

MM. ~<M( <<erMMr<N~<, M NtWde 92: 94.
66 ~t. 30, au NMtd< 1798 1799'

79 N~.07, <M~< dk borné: ~/h! bomés.

MM.C~. 35<<MNewde infinie: ~M inHnL

8a 6, <MNeMd<< ~< iL

–-84~.33,MCM~de<:J~de.
85 C~. 19, /!tr dependoit:p&tM<f«ccM<qui !Me~t.

9t 33, M ~M A par pu.

9a s en r<Meafaaf,« ~« A et ~c e<t.

93 4' 3' Metni: <M<Mzde.

lbld. <f<raMr<~M~ <~Met;f<M«a<<h r<U~ca&mett.

95 10, M N«t AcetM ~h: cette.

–-MM.n,<Ma<M<kfhrlm~dc<.
M~d. Njf.!4, ~MM l, Me<ou.

too N~.n, M ~M A tËtMtqm ~t Ntwtqut.

MM. 5 M r<MMMM',<j~tMtf«MMt de fCpMU.

t09 Bg.aa, <M~<wA oeeapet: N~z oecnpct.
la B~. 7, dit ~<MMMM',« N«<d<coovette: Mx Meoatette.

YÏ3 8, dhHMMle Mf« ~M< <ff<Mr~MMMt.
––MM.t~~t~MM&M~tt:

DU.t MJWMau. dudd PLÏEIIT Pl.<~M)~ et fH~M<M<. A d~ ~M.KAWT, 3'~ pMtie.
119 M, <M Cot Mt on: M< on.

-]MOi%.3~<aMAhMWM:J~~h~CM~
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ERRATA.

P~e 133 3 M rMM/!f<M<,<Mde~< d. conCderer:~tfec ~cMat
qui manque.

128 lit. 4 M rMWM~ après les mon le lieu de: ~oM«.cleur.

139 7, e~MM rrot/t~~Mp~w/e.
<Md.lig. 8 après /<!mot pas placet «M virgule.

––130 18, aMlieu de n'à: C/ez n'a.

Wd. 34, «Mlieu de de: à.

131 9< au /!<ude ou: /f/<ï on.

!4ï Rg 23, au /~Mdu fccondde: ~/ea:dca.

ï4a 33 €<24, au &<ade combiaer: ~/<: combiner.

~T<f. ~j. 27, aM/«M nappercevriom ~z n'appetccvîiort.

ï43 ïX. M NeMde chttngcent: N/~ changement.

148 B~, apr« la ~WMfM/t ~oN~ï~ Mais KEPLER ne
faitait (ervir fes conndcrationsfur la forme apparente de la
voie!a<~cequ'à (butenir contre BnûNUs s et la philofophie
moderneune propoGt!onerronée, qne le (y Mmefolaireoccupe
dans le ciel un e<pacebienplus conHddrabtcqu'une fixe, et que
le foleilest commele centre auquelfe rapporte tout l'Unitcrs,
aintt qu'it paraît par t'infpccMonde l'endroit cité de K EP-
LEa. Epitome~!ronoM/<eCop<rnfMn<Lf&.I. pag. 38.

t4S lig. 20, au ~eMde appercoit apperçoit.

t40 18, a?~~fM rapportentent rapportent.
<&/d. /<j. s6, au /MM<f<dinMnguoM: distinguons.

1.50lig. première, <!Mlieu de diniUnguc: ~/ex diiUague.
/f~. //j. 14, au /tM de jefpère: lirez j'efpcrc.

!5t 14, <!Mlieu de austti: /</<zausH.

~d. ï6, au lieu de es lifez fes, et M lieu de IbM lifez
font.

~<J. 34 <M~<Mde fi Ilftz Ce.

ï53 lig. 6, au lieu de Ils: R/ U.

lbid. lige 34, aM~<a de mateiraujc ~« matériaux.

ïa5 ~f. ~9t sa lieu de réfondre réfoudrc.

156 lig. 161 au lieu de iuppofcr: fuppofcr.

157 lig. 3~* au lieu de le: <t/<:la.

165 sï, M lieu de tausC: R~: faM(c.

167 lit. 3t, au C<«de conçoit: conçoit.
~Md.lig. 32, au lieu de tranchaas ~x tretea.

ï6o lig. ~~re, <M<~M dw~rem/<rce: C/< de.

Wd. 3, au ~M de des: <~ det.

< Wd. 5, <~c<ï virgule.

173/< 3, <mlieu de par /~h: pM.
FMd. ao, at<lieu de inpcrceptibles C~h: !mpereeptiM«.

176 à la ~tt de la p<~<~<MtM; Parmi lea modernesJoMANUw
BtiUMUtfut le premier qui ota renonvel!er ce* optntons~

mais qui dart un tems de ténèbres et de iuperMtioncontn-

bucrent à faire pcht riniortuné dtM let 8Muae< <Uum6a

par fes inquifiteurs.
de fix: of= cinq..Y78~M<dMMr<~M,MMM<teCx:~<:iaq.

178 C~. t6, <M/<« de C: fa. ft__a
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~~c 193N~.9, ej~MM/a virgule.
lbid. lig. 30 <M/«Mde qu'il /~<zqu'elle, « <MCeMderépète

/~<: répétée.
104 Cf. Y5, p~r~/e «pr~ /e mot fi, d<M<e~frep/<tc«M de-

vant de ce mot.

196 so, M /<eade lès N/<zles. tt
Wd. 31, au lieu de centurne lift: cootome.

19R 13, au /JeMden'auroît: C/ezn'auroit.

lbid. lig. sa, au lieude quclles /f/ez qu'elles.
905 27, au Ceade di~erends «/eï dif~ëreM.

206 ai a4, e~ace: les pre<n<Jre<ptr~u~i.
ioS Gg. t?, au ffeade le noeud ~ex les noeuds: bis.

209 dernière~<!<<e~Mea: derniermothiver.

sic lig. 9, epret le premiermotC: ajoute: le.

~d. lig. S3, après /e mot pM placez une virgule.
~d 34, <a~fM le ~MMdaccentdu mot récllé.

9t2 lig. ta, e~ace: /e troène aecoMtdu motdéterminée.

315 ï3' virguleaprès le Mot cette, doit itre tn~eau
defaMtde ce mot.

3t6 ~g. dernière, aa ~M du ~ce~det: cet.

3t7 3, aa de~< du mot étoiles:placez racceat qui manque
319 Cj. prenuJre, au lieu du ~ecoadou: ~x on.

Wd. derMfJre.au ffeMderecocMMn~oitlifezrecommençoit.
333 30, M lieude luniverfalité: l'univcrfalité.
336 33, au lieu de obite R/e: orbite.

338 so, ait /fea de auttratea ~/et auûrtte.
< 331 4, nw/<eMd*éloigne: ~/e: éloigne.

233 deraM~e~M. e~aceï &tfecondevirgule.

334 25, au Ne«de p<r: tt/eï pas.

337 33, t~cez &t/e«M<def~M~e.

343 !3, &tf~a/e apre<quand, doit Are placEt<Mdevant
de cc M~.

<Md. ao, au Meade voy 'e<: R/ezvoyes.
ibid 33, ej~cM:/'«tM< de Ciel.

343 34, <M<~ew A phce /</e<placée.
345Nj. 21 au Neade en ~/<~en.

347 38, <M ~e/ecoMdaccentdMmotportée. )!

348 30, aw Néede un N/« une.

350 ai e~x ~f~t~e. j!
Wd. 31, M Cewde &<t~«/< placez wa<?«&&polat. jj

a53 5t <~~« dl par N~c pM. n
a6t B~.a, ~te< prM)t<r<~wf<. M
364 4, M Newde doi Mx doit. )
365 Nt. 5t <t ~« de !en<enMe:M: !'en&mb!<.

<Md. Bjjr.t3, M Béade vainere ~/cz vaincre.
067 Nt. 33, M ~eode dcvtoient M't devroit.
o6X 37, <« ~M de ratent: rc~mt.
37! t3, <M/MMde cutbouHMmcN/eï enthoauMaM.
373 t5, M ~e<tde tew le

3~5 4, CMremontant,<tt /~Mde n'<ir< Jf~t n'M.






